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Séance du 14 janvier 1924. 


Sont présents : Dom UnrsMER BeRLIÈRE, président ; 
MM. Henri PIRENNE, secrétaire ; EUGÈNE HuBErT, Évouarv 
Poncecer, Josepn CUVELIER, CHARLES TERLINDEN et 
ALFRED DE Ripoer, membres effectifs ; LÉON van DER ESsEN, 
Heuman VanNDeR LiNDEN et GuiLLAUME Des Marez, membres 
Suppléants. 


Correspondance. 


M. J. van de Wyer, professeur à l'Université de Lou- 
vain, sollicite l'envoi de plusieurs publications au sémi- 
naire de philologie néerlandaise de cette Université. — 
Accordé. 


M. Gessler, professeur à l'Athénée de Hasselt, le prélat 
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de l’abbaye de Tongerloo, et le Smithsonian Institution 
de Washington, sollicitent, contre échange, l'envoi de 
diverses publications. — Accordé. 

Madame Godefroid Kurth envoie un fascicule de notes 
recueillies par M. Godefroid Kurth en vue de l’achève- 
ment éventuel de l'édition des Chartes de l’abbaye de 
Saint-Hubert. 


Rapport annuel. 


Le secrétaire donne lecture de ce rapport qui est ainsi 
Conçu : 


MonSsIEUR LE MINISTRE, 


Les complications nécessitées par le renouvellement 
des contrats d'impression de notre Commission ont sus- 
pendu ses travaux pendant une période assez longue. 

Vous ne vous étonnerez done pas d'apprendre que nous 
n'avons pu faire paraitre qu'un seul volume pendant 
l'année qui vient de s’écouler. 

Dès 1903, notre Commission avait, sur sa demande, 
chargé M. Henri Lonchay, professeur à l'Université de 
Bruxelles, de se rendre aux Archives de Simancas pour ÿ 
continuer les explorations que Gachard y avait jadis 
entreprises avec un succès qui, on peut le dire, a exercé 
une action profonde sur les études consacrées à l’histoire 
du XVIe siècle. Il était évident que les sources relatives 
aux règnes des successeurs de Philippe IT ne pouvaient 
apporter au monde savant des résultats comparables à 
ceux qui avaient résulté des recherches de Gachard. Mais, 
pour notre histoire nationale, il était essentiel de con- 
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naître, avec la plus grande précision possible, les rapports 
politiques qui, depuis 4596, avaient existé entre Madrid 
et Bruxelles. C'est à l'étude de la correspondance du 
gouvernement espagnol avec la Belgique depuis la mort 
de Philippe II que M. H. Lonchay a consacré le séjour 
qu'il a fait à Simancas en 1906 et en 1908. IT avait com- 
mencé à mettre sous presse le résultat de .ses inves- 
tigations, quand il a été surpris par une mort inopinée le 
13 décembre 1918. Notre Commission a prié M. J. Cu- 
velier de continuer la publication si intéressante entre- 
prises par M. Lonchay. Le premier volume en a paru 
cette année sous le titre de Correspondance de la Cour 
d'Espagne sur les affaires des Pays-Bas au XVII siècle. 
(xvi-661 pp. in-4°.) 

Ce volume comprend 1,558 analyses de lettres échan- 
gées entre le gouvernement de Madrid et la Cour de 
Bruxelles de 1598 à 1621, c’est-à-dire pendant une 
époque dont la plus grande partie coïncide avec le règne 
d'Albert et d'Isabelle dans notre pays. Il n'en faut pas 
dire davantage pour faire saisir l'intérêt de cette publi- 
cation. Elle est indispensable à tous ceux qui voudront 
désormais étudier une des périodes les plus importantes 
de notre histoire. Les éditeurs ont naturellement pourvu 
les textes, dont ils publient l'analyse, d’une annotation 
qui fournit au lecteur toutes les informations nécessaires 
à leur intelligence. Le tome IT de cette publication tout- 
à-fait essentielle à la connaissance de notre histoire pen- 
dant la période qui en est la plus mal connue — nous 
voulons dire le XVII° siècle — est actuellement en prépa- 
ration. 

La Commission prépare actuellement un plan de publi- 
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cations qui pourra, très probablement, entrer en voie 
d'exécution dés l’année prochaine. Elle a pensé que tout 
en continuant, comme par le passé, à porter ses recher- 
ches vers le moyen âge et le XVI° siècle, le temps était 
venu de s'occuper aussi de périodes plus rapprochées de 
la nôtre et de choisir, parmi les documents relatifs à la 
période si importante du X VIT! siècle et de la Révolution 
belge, ceux qu'il importait de mettre à la disposition des 
savants. Elle à décidé dès maintenant de publier la 
correspondance de Dotrenge, celle de L. De Potter, les 
mémoires du Général de Wauthier et la correspondance de 
Bouteville. Toutefois, elle continue à porter ses regards 
sur l'ensemble de notre histoire et parmi les documents 
relatifs à des périodes plus anciennes dont elle a décidé 
l'impression, nous vous signalerons le Livre de raison 
d'un bourgeois de Louvain, des statistiques brabançonnes 
du XIVe siècle, ainsi que divers documents empruntés 
aux Archives farnésiennes de Naples. | 

La Commission a tenu, durant l'année qui vient de 
s'écouler, quatre séances : le 12 février, le 4 avril, le 
6 juillet et le 8 octobre. 

Le Comité spécial créé dans son sein pour s'occuper 
de la marche des travaux de l’Institut historique belge de 
Rome s'est réuni le 8 janvier, le # avril et le 3 juillet. 

Le Bulletin, comme chaque année, a reçu d'intéres- 
santes communications de membres de la Commission el 
de’ collaborateurs étrangers. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l’assurance de 
notre plus haute considération. 


Le Secrétaire, Le Président, 
Il. PIRENNE. URSMER BERLIÈRE. 
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Correspondance de la Cour d’Espagne sur les affaires 
des Pays-Bas. 


M. J. Cuvelier présente le manuscrit du tome second 
de cette publication. L'impression en sera commencée 
- immédiatement. 


Correspondance de Dotrenge. 


La Commission décide de faire paraître dans la série 
de ses publications in-4° la correspondance de Dotrenge 
avec de Chestret (1741-1794) par les soins de M. Eugène 
Hubert. 


Documents sur la Belgique en 1848. 


M. A. de Ridder propose la publication du dossier 
diplomatique de la crise de la neutralité belge en 1848. 


Inventaire des archives diplomatiques du Ministère 
des Affaires Étrangères. 


M. A. de Ridder communique un rapport détaillé 
sur les inventaires analytiques des archives diplomatiques 
du Ministère des Affaires étrangères. L'impression en est 
décidée parmi les communications faites à la séance. 


Communications. 


L. van DER Essen. L'intervention de Marguerite de 
Parme dans le mouvement de réconciliation des pro- 
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vinces wallonnes (1579). Un document inédit des archives 
farnésiennes de Naples. 

H. DE SaGEr. Les sources statistiques de l'histoire 
des prix des céréales spécialement dans les Pays-Bas. 

P. RozLann. Le diplôme dit de Chilpéric à la cathédrale 
de Tournai. 

EM. STEENACKERS. Notes et documents sur la vie et les 
travaux de Nicaise de Voerda (1430-1592). 


L'intervention de Marguerite de Parme dans 
le mouvement de réconciliation des provinces 
wallonnes (15'79). — Un document inédit des 
Archives farnésiennes de Naples, 


par Léon VAN DER ESSEN, professeur à l’Université de Louvain, 
membre suppléant de la Commission royale d'Histoire. 


On connait la genèse, le développement et l’aboutisse- 
ment du mouvement de réconciliation des provinces 
wallonnes en 1578-1579, connu sous le nom de mouve- 
ment des « Malcontents », qui aboutit à l'Union d'Arras, 
provoqua la scission de la « généralité », c’est-à-dire de 
la lutte commune des Pays-Bas contre Philippe IT et 
ruina définitivement les plans du prince d'Orange. 

M. H. Pirenne en a lumineusement démontré le carac- 
tère et la signification profonde dans son Histoire de 
Belgique (1). Mouvement avant tout catholique, provoqué 
à son début par les excès des calvinistes gantois et la 
politique trop démagogique des radicaux flamands, la 
scission des Wallons fut accélérée par la situation pénible 
et équivoque où se trouvaient des chefs comme Lalaing, 
Montigny, Melun, Egmont, Hèze, d'autres encore. 


nt ee em ee née ee ne ue 


(t) Tome IV, pp. 136 et suiv. Bruxelles, 1911. Comparez le récit de 
P.-J. BLOK, Willem de Eerste, prins van Oranje, t. II, pp. 129-134. 
Amsterdam, 1920. 
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Leurs régiments wallons, vaincus en Flandre par Far- 
nèse, ne constituaient plus qu'un débris d'armée et 
devaient se contenter d’escarmoucher péniblement dans 
le Hainaut contre les forces du roi Les chefs wallons se 
savaient suspects aux yeux de ceux qui étaient « patriotes» 
avant d'être catholiques, et ils soupçonnaient le prince 
d'Orange de les abandonner à leur sort. Chez le comte 
de Lalaing, la jalousie à l'égard de Guillaume de Nassau 
augmentait en même temps que son exaspération de 
catholique et de grand seigneur devant les progrès des 
protestants et des démagogues. Comme lui, les autres 
chefs des troupes wallonnes estiment ne plus pouvoir 
continuer à assister, inertes, au renversement de l’ordre 
religieux et de l'ordre social, dont la conduite des calvi- 
nistes flamands menace le pays (1). 

Bientôt les États de Hainaut s’assemblent sous la pré. 
sidence du comte de Lalaing : ils expriment leur inten- 
tion de mettre fin à une situation intolérable « non pas 
» pour attempter chose nouvelle et contraire au bien de 
» la cause commune, mais soubz protestation bien 
» expresse de se maintenir el conserver suyvant les 
» termes de la Pacilication et Union contre la plus que 
» barbare insolence et tyrannie, excédant l'espaignolle, 
» des sectaires el leurs adhérens,et obvyer à l'extinction 
» etanéantissement qui se prétend de nostre saincte foy et 
» religion, de la noblesse et généralement de tout ordre 
» et estal » (2). 


(1) H. PIRENNE, O. c., loc. cit., pp. 144-145. 
(2) GacHARD, Actes des États-Généraux, t. Il, p. 426. Bruxelles, 
1866. 
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Le 5 décembre 1578, les États d'Artois faisaient con- 
naître à Guillaume le Taciturne qu'ils négociaïent, avec 
les députés d’autres provinces assemblés à Arras, un 
_arrangement sur la base de la Pacitication de Gand, 
— qu'ils accusaient les calvinistes d’avoir violée — et ils 
déclaraient que, si les provinces de l’Union ({) refusaient 
de s'entendre avec eux, ils étaient décidés à passer 
outre (2). 

Un mois après, le 6 janvier 1579, les députés des pro- 
vinces d'Artois, de Hainaut, de Lille, Douai et Orchies, 
signaient un traité par lequel ils formaient une ligue pour 
le maintien de la religion catholique romaine et l’obéis- 
sance au roi, et réprouvaient la « paix de religion » 
imaginée par le prince d'Orange (5). 

C'est la « confédération d'Arras », qui met fin à la lutte 
commune ‘contre Îles Espagnols. 


*+ 
* * 


On n'ignore pas l'habileté avec laquelle Alexandre Far- 
nèse exploita ce mouvement des « Malcontents », après 
avoir d’ailleurs contribué à le faire naître par ses décla- 
rations conciliantes lors de son entrée en charge (4). 


(4) C'est-à-dire les provinces flamandes contrôlées par le prince 
d'Orange. 

(2) E. GossarT, La domination espagnole à la fin du règne de 
Philippe II, p. 102. Bruxelles, 1906. 

(5) E. GossanrT, 0. c., ip. 102-103. 

(#) Lettre circulaire d'Alex. Farnèse aux États des provinces wal- 
lonnes et aux principales villes des Pays-Bas, du 10 octobre 1578, 
dans GACHARD, Collection de documents inédits concernant l'histoire 
de Belgique, 1. 1, pp. 373-375. Bruxelles, 1833. | 
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Ce qui est moins connu et ce que nous n'avons trouvé 
signalé nulle part, c'est l'intervention de Marguerite de 
Parme, l'ancienne gouvernante des Pays-Bas, dans le 
mouvement de réconciliation qui s'esquissait depuis 1578. . 

Depuis son départ des Pays-Bas en 1567, Marguerite 
de Parme vivait retirée dans son domaine d’Aquila, dans 
les Abruzzes. Travaillée par la maladie, elle rongeait son 
frein, outrée de l'humiliante position que lui avait infli- 
gée Philippe [T à l’arrivée du duc d'Albe, cherchant sa 
consolation dans un échange régulier de correspondance 
avec le cardinal de Granvelle et avec plusieurs seigneurs 
flamands, comme d’Assonville, qui lui étaient restés 
fidèles. 

Un moment même, elle connut une joie indicible et le 
sentiment de la revanche du sort, lorsque Philippe Il 
songea à l'envoyer de nouveau en Flandre comme gou- 
vernante, en remplacement de Don Juan (‘). C'était en 
1577 que ce projet prit corps. Mais il fut entravé par 
l'opposition qu'y fit le fils de la duchesse, Alexandre 
Farnèse lui-même (?), et par l'équipée de l’archiduc 
Mathias, qui laissa le roi dans une grande perplexité. 
Marguerite s'était déjà mise en route, lorsque lui parvint, 
de la part de Philippe I, l'avis de s'arrêter jusqu'à 
nouvel ordre (à). 

‘Jepuis ce moment, la duchesse attendait toujours 
quelque moment favorable pour rentrer en scène, et elle 


—————— 


(1) E. GossanrT. 0. c., pp. 93-95. 

(2) Lettre de Farnèse au Roi, du 31 décembre 4577, publiée dans 
la Revista de archiros, bibliothecas y musvos, t. IX, 1883, pp. 132-139. 

(8) E. Gossarr, 0. c., p. 94 
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se faisait soigneusement documenter sur les affaires de 
Flandre par Granvelle et par des amis des Pays-Bas. La 
correspondance que lur envoyait Alexandre Farnése, 
devenu gouverneur, lui semblait probablement trop par- 
tiale pour s’en contenter. 

Dans une lettre qu'il lui adresse de Rome, le 14 jan- 
vier 1579, le cardinal de Granvelle remarque, au sujet du 
service d'informations de Marguerite : « Et je vois que 
» Vostre Altèze ha plus de particularitez que nous 
» n'avions, par les coppies qu’il luy ha pleu me commu- 
» _niquer, dont je remercie très humblement à Vostre dite 
» Altèze » (1). 

Il est certain que Marguerite était tenue au courant du 
mouvement des « Malcontents », dès son début, tant par 
son fils Alexandre Farnèse que par ses autres correspon- 
dants. Elle devait comprendre toute l'importance qu'il y 
avait à détacher des seigneurs influents, comme le comte 
de Lalaing, de l'union avec le prince d'Orange, et elle 
savait, d'autre part, que la politique de son fils Alexandre 
aux Pays-Bas tendait à être plus large, plus conciliante 
que celle des gouverneurs précédents. 

Granvelle devait lui avoir aussi parlé dans ce sens, lui 
qui écrivait au roi, le 24 novembre 1578 (?) : « L'Artois, 
» le Hainaut, Lille montrent un grand mécontentement 
» du complot formé par le prince d'Orange contre la 
» religion catholique... Pour mener à bonne fin les négo- 
» Ciations touchant l'accord, nous comptons avant tout 


(1) Correspondance du Cardinal de Granvelle, t. VIT, éd. Cu. Prior, 
p. 278. Bruxelles, 1889. 
 (?) Correspondance du Curdinal de Granvelle, t. VII, pp. 215-216. 
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Ce qui est moins connu et ce que nous n'avons trouve 
signalé nulle part, c’est l'intervention de Marguerite de 
Parme, l'ancienne gouvernante des Pays-Bas, dans le 
mouvement de réconciliation qui s'esquissait depuis 1578. . 

Depuis son départ des Pays-Bas en 1567, Marguerite 
de Parme vivait retirée dans son domaine d'Aquila, dans 
les Abruzzes. Travaillée par la maladie, elle rongeait son 
frein, outrée de l'humiliante position que lui avait infli- 
gée Philippe IT à l’arrivée du duc d'Albe, cherchant sa 
consolalion dans un échange régulier de correspondance 
avec le cardinal de Granvelle et avec plusieurs seigneurs 
flamands, comme d’Assonville, qui lui étaient restés 
lideles. 

Un moment même, elle connut une joie indicible et le 
sentiment de la revanche du sort, lorsque Philippe I 
songea à l'envoyer de nouveau en Flandre comme gou- 
vernante, en remplacement de Don Juan ({). C'était en 
1577 que ce projet prit corps. Mais il fut entravé par 
l'opposition qu'y fit le fils de la duchesse, Alexandre 
Farnèse lui-même (?), et par l’équipée de l’archiduc 
Mathias, qui laissa le roi dans une grande perplexité. 
Marguerite s'était déjà mise en route, lorsque lui parvin!, 
de la part de Philippe IE, l'avis de s'arrêter jusqu'à 
nouvel ordre (3). 

‘Jepuis ce moment, la duchesse attendait toujours 
quelque moment favorable pour rentrer en scène, et elle 


(1) E. GossarT, 0. c., pp. 93-95. 

(2) Lettre de Farnèse au Roi, du 31 décembre 1577, publiée dans 
la Revista de archiros, bibliothecas y musvos, t. IX, 1883, pp. 132-199. 

(6) E. Gossanr, 0. €. p. 94. 
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se faisait soigneusement documenter sur les affaires de 
Flandre par Granvelle et par des amis des Pays-Bas. La 
correspondance que lui envoyait Alexandre Farnèse, 
devenu gouverneur, lui semblait probablement trop par- 
tale pour s'en contenter. 

Dans une lettre qu'il lui adresse de Rome, le 14 jan- 
vier 1579, le cardinal de Granvelle remarque, au sujet du 
service d'informations de Marguerite : « Et je vois que 
» Vostre Altèze ha plus de particularitez que nous 
» n'avions, par les coppies qu'il luy ha pleu me commu- 
» niquer, dont je remercie très humblement à Vostre dite 
» Altèze » (1). 

[l'est certain que Marguerite était tenue au courant du 
mouvement des « Malcontents », dès son début, tant par 
son fils Alexandre Farnèse que par ses autres correspon- 
dants. Elle devait comprendre toute l'importance qu'il y 
avait à détacher des seigneurs influents, comme le comte 
de Lalaing, de l'union avec le prince d'Orange, et elle 
savait, d'autre part, que la politique de son fils Alexandre 
aux Pays-Bas tendait à être plus large, plus conciliante 
que celle des gouverneurs précédents. 

Granvelle devait lui avoir aussi parlé dans ce sens, lui 
qui écrivait au roi, le 24 novembre 1578 (?) : « L’Artois, 
» Je Hainaut, Lille montrent un grand mécontentement 
» du complot formé par le prince d'Orange contre la 
» religion catholique... Pour mener à bonne fin les négo- 
» Clations touchant l'accord, nous comptons avant tout 


(*) Correspondance du Cardinal de Granvelle, t. VII, éd. CH. Pior, 
P. 278. Bruxelles, 1889. 
(?) Correspondance du Cardinal de Granvelle, t. VI, pp. 25-26. 
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» sur les dissentiments et la défection des partisans du 
» prince d'Orange. Il ne serait donc pas malavisé, 
» comme je l'ai écrit maintes fois au prince de Parme, 
» d'employer à cette politique Madame d'Arenberg et sa 
» fille, la comtesse de Lalaing, à l'effet de brouiller le 
» prince d'Orange avec les États » (1). 

Peu de jours après, le 1% décembre, le cardinal éeri- 
vait dans le même sens à Alexandre Farnèse : 

« J'augure bien des dissentiments et de la confusion 
qui règnent parmi les États, et surtout de la manicre 
dont s’y prend Votre Excellence pour ramener par la clé- 
mence et les faveurs le plus de monde possible dans le 
bon chemin. C’est ainsi que Votre Excellence cherche à 
détacher du Prince d'Orange quelques-uns des Etats 
opposés à ses attaques contre la religion... » (?). 

Tout cela, la duchesse de Parme le savait, et voilà 
pourquoi elle erut devoir sonder le cardinal de Granvelle 
au sujet d’un plan qu’elle désirait réaliser et qui avait 
pour but d'aider à la réconciliation des principaux chels 
wallons, et aussi d’autres seigneurs influents, avec le roi 
d'Espagne. 

En ellet, dans une lettre du 27 décembre 1578, le car- 
dinal, répondant à Marguerite de Parme, lui dit : « Au 
» regard de ce sur quoi Elle [c'est-à-dire Votre Altesse] 
» me demande advis d’escripre au Duc d’Arscot, Havres, 
» Lalain et aultres qu'elle congnoist, et que luy pour- 


(4) Nous citons ici la traduction française de la lettre dont l'original 
est en espagnol. 

(?) Correspondance du Cardinal de Granvelle, t. VIL, p. 221. Nous 
citons la traduction française; l'original est en italien. 


» 


» 


D 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


RÉCONCILIATION DES PROVINCES WALLONNES (1579). 7 


toient affection, et dont il luy semble qu'Elle pourroit 
prandre quelque confiance, pour les exhorter à se 
recongnoistre et retourner à l’obéissance, leur ouffrant, 
de la part de Monsieur le Prince, toute faveur, et bon 
traictement et assheurance, je le tiens non seullement 
pour utile, mais nécessaire; et ensuite de la voulenté 
de Sa Majesté (à quoy nous debvons avoir principal 
regard) qu'est de reduyre et ramener à la congnoissance 
de ce qu'ils doibvent comme bons subjects, puisque Sa 
Majesté les désire recongnoistre.… 

» Et leur peult Vostre Altèze leur escripre en italien, 
puisque tous l’entendent, et à ceulx qu’elle vouldra en 
françois... » (1). 

La duchesse écrivit ces lettres et plaida donc auprès du 


duc d’Arschot et des chefs wallons la cause de la réconci- 
liation. On en avait la preuve par une lettre de Granvelle, 
du 14 janvier 1579, approuvant le texte de ces lettres que 
Marguerite lui avait fait parvenir en copie (2). Mais les 
lettres elles-mêmes envoyées aux seigneurs étaient restées 
jusqu'ici inconnues : du moins, nous n’en avons point 
trouvé de trace dans les publications sur cet épisode de 
notre histoire. 


(4) Correspondance du Cardinal de Granvelle, t. VII, p. 256. 
(2) « La lettre que Vostredite Altèze ha escript au Duc d’Arscot 


me semble fort bien et à propoz, comme aussi que de mesme 
substance elle aye escript aux aultres, que ne pourra, à mon advis, 
sinon grandement servir. » (Correspondance du Cardinal de Gran- 
velle, t. VII, p. 279.) 
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Le texte de ces lettres se trouve aux archives de l'Etat 
à Naples, parmi les célèbres Carte farnesiane, au fascio 
(lasse) 1629. C’est là que nous l'avons trouvé, parmi un 
nombre considérable de minutes, écrites de la main du 
secrétaire Nuccio Sirigalti. 

Comme Granvelle l'avait suggéré, Marguerite de Parme 
rédigea la lettre en italien, et, mutatis mutandis, l'adressa 
au due d’Arschot, au comte de Lalaing, au marquis de 
Havré et à Monsieur de Montigny. Ce qui est particuliè- 
rement intéressant, c'est la date du document : 6 jan- 
vier 1579. C'est précisément le jour où fut conclue la 
confédération d'Arras. Mais il y a plus. Cette date nous 
montre que la duchesse attendit la réponse de Granvelle 
à la consultation qu'elle lui avait adressée à ce sujet. La 
réponse, favorable, comme nous l'avons vu, arriva proba- 
blement dans les tout premiers jours de janvier à Aquila. 
C'est dès la réception de la lettre du cardinal que Mar- 
guerite a dû rédiger son appel aux seigneurs. 

Le lit-elle dans un but désintéressé ? Ou bien voulut- 
elle préparer la voie à son retour aux Pays-Bas, comme 
elle en entretenait toujours l'espoir à ce moment-là (‘)? 
Une phrase de la réponse de Granvelle semble permettre 
la seconde supposition. En effet, le cardinal écrit : 
« Cest oflice [l'envoi des lettres aux seigneurs] ne peull 
synop estre à propos au service de Sa Majesté, et pour 
parvenir à ce qu’elle prétend et pour faire mondit s' Prince 


(1) Sur le retour de Marguerite aux Pays-Bas en 4580, cf. E. Gos- 
saRT, 0. c., pp. 197-200, et H. PIRENNE, Histoire de Belgique, t. IV, 
p. 179, 
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plus aggréable, et pour conserver la bienveillauce et obser- 
vance que lesdits Estats et pays ont toujours porté à Vostre 
Altèze, et si pourroil cy-après plus avant servir » (1). 


* 
4 * 


Nous publions ici le texte de la-lettre que Marguerite 
de Parme adressa aux quatre seigneurs déja mentionnés. 
C'est une minute, avec toutes les indications de variantes 
que le secrétaire devra utiliser pour l'expédition des ori- 
ginaux. Les variantes sont inscrites en marge et certains 
passages sont soulignés. Nous reproduisons le texte avec 
toutes ces caractéristiques. 


TEXTE. 


Al Duca D'ARisCOT — Illmo Sigre (?); Conte DELLA LAIN — 
Molto Illre Sre: Marchese D'HAvRET — Molt’ Illre Sre; 
Monsr p1 MONTAGNI — Illre Sre, 

Alli 6 di Gennaro 1579. 


L'amore et affettione ch’1io ho sempre a 
quelli paesi et populi per diverse cause, et par- 


ticolarmente come a mia patria, à tanto grande 
4 


(1) Correspondance du Cardinal de Granvelle, t. VII, pp. 256-257. 
Cette phrase n’acquiert toute sa signification que si on la rapproche 
de celle que Granvelle écrivait dans une lettre du 13 décembre 1578 : 
« Et pleut à Dieu que Vostre Altèze fût à Hu [Huy] ou à Namur, 
j'espéreroye que sa présence serviroit de beaucoup.» (Ibidem, p. 225.) 

(2) Indications de protocole pour le secrétaire qui aura à rédiger 
les quatre exemplaires de la lettre, destinés respectivement au 
duc d’Arschot, au comte de Lalaing, au marquis de Ilavré et au 
seigneur de Montignv. 


10 


* sono informata 
delle buone qualità et 
virtù di V.S.. congiun- 
to con la benivolentia 
etamicitia che con Ma- 
dama della Lain sua 
madre ho havuto et 
con tutti li suoi 
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el tale che per vederli ridutti alla pace et quiete 
come desidero et che conviene al benefcio di 
essi, ho fatto et fard di continuo ogni diligentia, 
Et perche * ho sempre tenuto et tengo V. S. Il"° 
per mio cordiale et amorevole amico mi è parso 
conveniente farli sapere questo mio desiderio 
et insieme rappresentarli le miserie et calamità 
in che sono caduti detti poveri paesi et populi, 
solo per essersi allontanati dall” obedientia di 
S. M, loro naturale et vero signore, con 
estremo dispiacer mio et con danno universale 
delli istessi paesi et particolare di ciascuno, À 
che a V. S. 1Il®* et a tutti deve esser manifesto, 
como anco che in maggiore et più ruina cade- 
ranno, quando perd vi sia loco, se non si ravve- 
dino et riducano. 

Per il che conosce che ottimo rimedio 
sarebbe a” tanti mali il ritornare V. S. HII®* alla 
solita et devuta obbedientia di S. M, come ne 
la prego instantemente : perche, con l’esempio 
di lei che tiene tanto credito et seguito, molti 
farebbero il medesimo, et quando per qualche 
rispetto havesse dubbio della gratia di S. M“ (il 
che non deve havere) farà il Principe mio figlio- 
lo (*) (a cui à commesso quel governo) ogni 
oflitio perchè in essa sia ricevuta amorevol- 
mente, como per bontà della M Sua sarà, et 
ogni altro che si voglia ridurre, et il Principe 


(t) Alexandre Farnèse. 


 — — 
——— me mn me 


mn 
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; 


T con molto honore 
et laude sua 


“ l’esser cavallier 
lanto honorato et prin- 
cipale 


inviolabilmente mantenerà a ciascuno quanto 
promelterà, di che io certifico et assicuro V.. 
HN che se ne potrà stare a posato animo, la 
quale facendo questa buona risolutione, non 
solo ne resterà lei con suo benefitio contentis- 
sima et satisfatta, ma sarà causa del bene et 
quiete universale di essi paesi T con infinita 
laude et gloria sua, et ancorche lei di ragione 
naturale sia obbligata a farlo per utile et riposo 
della sua patria, molto più l’obbliga * l'esser 
signore di tanta autorita, cosi principale et hono- 
rato, senza che da me gliene sia fatta instantia. 

Con tutto ci, mettendo in essecutione cosi 
buona opera, li resterd io obligatissima et mi 
promette che per sua prudentia non lascierà 
d'abbracciare questa occasione che ora se li 
presenta della dispositione et inclinatione di 
S. M conginnta con il mezzo del Principe mio 
tigliolo, desideroso di vedere quelli paesi et 
populi in tranquillità et riposo. Onde, confi- 
data io che per le sndette cause et per ogni 
altro rispetto non mancherà V. S. HIT* di farlo 
(come di nuovo la prego caldamente), non mi 
stenderd più oltre, aspettando d’ intendere in 
breve che ne sia seguito il buon effetto che 
desidero, et cosi facendo fine a V. S. F8 mi 
offero prontissima in lutte le Sue occorrentie 
per farli ogni piacere, et da Dio 1 prego pros- 
perità et contentezza. 

Dall” Aquila, alli 6 di Gennaro 1579. 


LEON VAN DER ESSEN. 
Di mano di S. Alta (t). 


Non ho potuto serivere la presente di mi 
mano como le desideravo, trovandomi trava- 
gliata dal mal di gotta, onde piacerà à Ÿ. S. 
Jia seusarmi, che per avanzar tempo acciù là 
buone occasione non si passassi, non ho voluto 
dilatare lo scriverlo et avertirla di quanto mi 
pare convenire per benefitio et quiete univer- 
sale di quei paesi et populi et sua particolare, 
et il medesimo offitio ho fatto con il conte della 
Lain, marchese d'Havret et Mons' di Montagni, 
perche como parent et amici possano unita- 
mente mettere in essecutione tanto buona el 
util’opera per tutti, di che prego V.S. "quan 
to più posso et à far le mie cordiale rav alla 
S'"® Duchessa sua. 


Archives de l’État à Naples, Carte 
farnesiane, fascio 1629, minute 
de la main du secrétaire Nuecio 
Sirigalti. 


(4) Indication du secrétaire qui rédigea la pièce. 


Les « Primariae Preces » de Maximilien I‘ 
aux Pays-Bas. 


_ (1486 et années suivantes), 


PAR n 


j..B. GOETSTOUWERS. 


En parcourant au Haus, Hof- und Staats-Archiv à 
Vienne les documents de l’époque de Maximilien [* ayant 
trait aux Pays-Bas, notre attention fut attirée sur le 
volume EE de la Reichs-Registratur. I] contient deux 
registres en parchemin in-folio réunis par une reliure 
moderne : le premier compte 63 feuillets, dont les 34 pre- 
miers sont numérotés, le second 43 feuillets sans pagina- 
tion aucune. Chaque registre reproduit en tête le titre 
suivant : | LL | 

« Registrum primariarum precum que emanaverunt a 
Romanorum rege, domino Maximiliano, Austrie archiduce, 
Burgundie duce, etc., de anno Domini millesimo qua- 
dringentesimo octuagesimo sexto. » Le second indique 
la date en chiffres romains : M° CCCCLXXXVI'. Ce titre 
suffit pour nous renseigner sur le contenu du volume. 
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Fidèle aux traditions de ces ancêtres, Maximilien, qui 
vient d’être élu gt couronné roi des Romains (!}, adresse à 
différentes personnes ou corporations ses primariae preces 
(?) : il leur enjoint de pourvoir d’un bénéfice les person- 


(4) Élection, le 16 février 1486, couronnement à Aix-la-Chapelle, 
le 9 avril. Cf. H. ULMANN. Kaiser Maximilian I. Stuttgart, 4884, 1, 
pp. 7 et suiv. À 

(*) Les Primariae Preces (exspectative, Anwartschaft) étaient pri- 
mitivement des lettres par lesquelles le Pape faisait pourvoir d'un 
bénéfice ecclésiastique des prêtres méritants. On en trouve au 
XIIe siècle. Comme toute autre institution celle-ci prêta à des abus : 
des évêques, des abbayes et des chapitres s'arrogèrent le même druit 
de présenter des candidats aux bénéfices. Déjà au XIIe siècle, tels 
sont les excès auxquels donne lieu cette coutume, que des monastères 
se font exempter par le Pape de l'obligation de donner suite à ces 
primariae preces et mandata de provid: ndo. Pendant le grand schisine 
d'Occident, le mal empira encore et la nécessité d'une réforme se tit 
de plus en plus impérieusement sentir. Au concile de Constance, 
Martin V renonça partiellement à son droit; le concile de Bâle 
(sess. XXXI, Decretum de collat. benetic.) et surtout celui de Trente 
(sess. XXIV, c. 19, de ref.) prirent des mesures plus énergiques et 
extirpèrent le mal. Quant à l'Empereur qui, principalement à l'occa- 
sion de son avènement, avait de bonne heure usé de ce privilège, 
il en continua l'exercice jusqu’à la fin du Saint-Empire romain. Les 
anciens auteurs de droit canon relèvent cette prérogative impériale. 
Cf. Jac. WieSTNER. [nstitutionum canonicarum et juris ecclesiastici… 
liber It. Munich, 1705, pp. 107-495 : De primis precibus Imperatcris 
ac Regis Romanorum; FR. SCHMIER. Jurisprudentia canonico-civilis 
seu Jus canonicum universum juxta quinque libros decretalium. 
Venise, 1751, t. II, pp. 73 et suiv. : De primis precibus Imperatoris: 
H. von Srgik. Zum Jus primariarum precum. Zeitschrift der Savigny- 
Stiftung, XXXV. Kan. Abteil., 1914, IV, pp. 486-497; H. Bauer. Das 
Recht der ersten Bitte bei den deutschen Kônigen bis auf Karl IN. 
Stuttgart, 1919. 
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nages qu'il désigne. Au reste, il a soin de nous transmettre 
la formule courante : | 

« Divina nuper dispensatione ad regale sublimati fasti- 
gium, Augusti nomine suscepto, debitum arbitramur, ut 
inter alia regni romani jura, etiam laudabiles diutissi- 
masque consuetudines servemus illesas.. Idcirco regni 
nostri jura et consuetudines ut tenemur persequi, prede- 
cessorum vestigiis Inherere volentes.. » (1), 


(1) Fol. 62 r° du premier registre. — Les corporations ou les digni- 
taires ecclésiastiques auxquels on enjoignait de conférer un bénéfice 
s’y refusaient parfois. Les minutes des lettres que notre premier 
registre contient fol. 4 r° et fol. 62 re en fournissent la preuve. Le Roi 
en vient même aux menaces : « Sin vero has nostras presentes sive 
uominationem juraque regni nostri contempseris aut eis parcre 
distuleris, supra indignationis nostre penam gravissimam, etiam ad 
penas supra cominatas procedemus », c’est-à-dire l’obstination dans 
le refus entrainerait la perte des droits et privilèges accordés par les 
ancêtres du roi des Romains à l’église en question. 

Rapportons un autre exemple. En 1481, l'empereur Frédéric I] 
a présenté à l’évêque de Cambrai comme candidat à un canonicat et 
à une prébende, son secrétaire Sixte Scharfenecker. Voici la réponse 
de l’évêque : « Humilimam post commendationem obsequia prompta 
ad quevis cesaree majestalis beneplacita. Litteras imperatorie subli- 
mitatis in favorem sui dilecti secretarii Sixti Scharffennegker ad me 
datas, sub ea que decuit reverentia nuper accepi, priscorum nostro- 
rum instituto probatam et hactenus observatam fuisse consuetudinem 
referentes : quotienscumque per sacri imperii dominia et sub eisdem 
alicui ecclesie novus preticitur presul, aput eundem imperiales preces 
locum sibi vendicare, pro ut plenius dicte continebant littere; quas 
cum ad confratres meos misissem (sine quorum expresso consensu 
nemini de canônicatu et prebenda petitis providere possum) hoc ipsis 
incognitum ac inauditum responderunt. Nec etiam nobis est illa bene- 
fitiorum libera ac ampla dispositio, que Germanie prelatis alternativam 
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Comparons un instant les deux registres : tous deux 
sont d’une grande écriture soignée, toutefois le premier 
l'emporte sur Île second : les caractères sont plus 
réguliers et tracés d’une main plus ferme, beaucoup de 
lettres sont relevées de rouge, des noms sont mis en 
vedette par un trait rouge (1). Les annotations sont classées 
d'après l’initiale des lieux où étaient établies les personnes 
où corporations auxquelles incombait l'obligation de con- 
férer la prébende, le bénéfice ou l’emploi. Remarquons 
cependant que le B et le W sont souvent confondus. 


mr 


habentibus, aput quos merito hec laudabilis consuetudo observatur, 
quam sumopere eliam aput nos obsérvatam iri percuperem. Nibil 
profecto gratius jucundiusve mihi hac luce contingere posset quam 
auguste celsitudini (cui omnia debeo) me gratificari; cui si meo pro 
voto nune satisfacere nullatenus valeam, benigno ferat animo supplex 
obsecro, res quoniam ista alio quam meo solo dependet arbitrio. 
Sensiat tum dictus Sixtus mihi admodum dilectus imposterum, ubi se 
facultas in ahis obtulerit, imperiales commendationes non vulgares 
fuisse, sed mandalorum instar susceptas. Gnovit Altissimus qui 
Serenitatem Vestram ad sacri imperii decus et augmentationem 
regnorumque vestrorum prosperitatem ineftabili elementia longeve. 
fauste ac féliciter preservare dignetur. | 
» Ex Bruxellis, Kalendis novembribus 1481. 
» Ejusdem Serenissime Majestatis vestre 
» Humilis ac devotus orator et capellanus, 


» (S.) H. D£ BERGIS, episcopus Cumeracensis. » 


Innsbruck, Statthalterei-Archiv, Sigismundiana, IV a, 451, original, 
papier, 

(*) Un exemple : Dans le premier alinéa, imprimé plus loin, son! 
ornées d'un trait rouge vertical les initiales de : « Pro, Nicolao. 
decani, opidi, Anndewerppiensis »; sont soulignés les mots : « decan! 
el capituli, Anndewerppiensis ». 
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Le second registre, inférieur pour l'écriture, dénote en 
outre déjà à première vue, qu'il n’a pas été composé tout 
d’un trait, mais au fur et à mesure pourrait-on dire que 
les lettres étaient expédiées. Les dates ajoutées postérieu- 
rement presque toutes confirment cette assertion. Le 
premier au contraire a été écrit tout d'une fois pour la 
majeure partie, c'est-à-dire pour les annotations allant 
de 4486 au mois de mai 1491; puis viennent quelques 
_alinéas tracés postérieurement et se rapportent aux années 
1491 à 1495; l'écriture en est un peu moins soignée, les 
traits rouges manquent complètement, tout au plus y 
aperçoit-on quelques mots soulignés à l'encre noire. Con- 
statons que l’année 1486 est citée sans cesse; les autres 
sont beaucoup moins bien représentées. 

Pour le contenu aussi le premier registre est plus riche 
et plus complet que le second, qui ne contient pas les 
annotations des années 1489 et suivantes. Par contre; on 
y lit quelques paragraphes non reproduits dans le premier; 
presque toujours une note marginale dans le second 
registre explique cette omission; on y lit : mortuus, 
dimisit, elc., ou bien l'alinéa est barré. Tout indique 
donc que le premier registre est la copie du second, copie 
faite vers 1491 et tenue au courant pour les années sui- 
vantes. Mais en transerivant le scribe a fait usage d’autres 
listes, complétant la première, et c'est ce qui “xpPAIUe le 
manque d'ordre chronologique. 

Le registre contient-1l la série complète des Primariae 
Preces de Maximilien? Le chef de l'Etat usait de son pri- 
vilège non seulement à son avénement au pouvoir, bien 
qu’alors il le fit dans la plus large mesure, mais, durant 
tout son règne, chaque fois que les principales dignités 
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ecclésiastiques venaient à être conférées à de nouveaux 
Utulaires. 

Au fol. 42, ancienne feuille de garde ou couverture du 
premier registre, après le titre énoncé plus haut et la 
minute d'une ordonnance de Maximilien, se lisent les 
noms de ceux qui ont écrit les preces : « Wer die preces 
ausgeben haben ». Le secrétaire du seigneur de Polheim, 
y est-il dit, a tenu lui-même son registre; puis viennent 
six noms suivis de la remarque : « Ob die ir collationes 
haben zu dem Register geben, wais ich nicht », si ceux-là 
ont fait insérer leurs collaciones dans le registre, je 
l'ignore. De plus, le fol. 63 r. donne des collaciones expé- 
diées par Lucas, un des scribes mentionnés au fol. 1 r., 
qui n'ont pas été ajoutées au registre : « Aber zu dem 
Register nicht gebracht sein ». | 

Pour corroborer ces considérations, ajoutons que dans 
d'autres sections des archives on rencontre des conces- 
sions de prébendes, de date postérieure à nos registres (!). 


(*) Deux exemples : Lettre de Maximilien à l'évêque de Tournai. 
Innsbruck, le 4er mars 1502. | 

L'an passé, l'Empereur a fait conférer à Pierre Brunik un canonical 
avec prébende en l’église Saint-Donatien à Bruges. Quand Brunik 
a voulu prendre possession de sa stalle, il l’a trouvé occupée par un 
nommé Réginald de Hesques, prêtre du diocèse d'Arras. Maximilien 
demande qu'on fasse justice à son protégé. 

A la même date, Maximilien prie l'abbé de Saint-Laurent à Liége 
de conférer une prébende à Victor Brunik, chapelain du cardinal 
Raymond Péraud. 

Vienne, Haus-, Hof- und Staats-Archiv, Maximiliana, année 1502, 
latin, minutes en papier. 
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Mais, malgré cela, les annotations présentes ne sont pas 
dénuées d'intérêt. 


Un mot seulement de la publication. J'ai extrait du 
premier registre EE ce qui se rapporte aux Pays-Bas, 
personnes et lieux; ces indications sont complétées par 
celles du second non reprises dans le premier. 

À quelques exceptions près, le scribe a indiqué pour 
toutes les collations l’endroit et la date. Gachard, dans 
le temps, a publié l'itinéraire de certaines périodes du 
règne de Maximilien Le. La comparaison de ces données 
avec celles de notre registre fait constater bien des diver- 
gences. Certains de ces désaccords s'expliquent aisément : 
le copiste a lu et écrit : juin au lieu de juillet, et vice- 
versa, ou bien il fait dater la lettre royale du lieu que l’on 
vient de quitter, de la ville où l’on se rend; mais il n’en 
reste pas moins vrai qu'il y a des erreurs manifestes. 
Nous nous contentons de les indiquer. 

Pour faciliter la comparaison, nous transcrivons 
l'itinéraire dressé par Gachard, en commençant au 
1% avril 1486 (1). | 


1-2 avril à Cologne. 1-19 mai à Cologne. 

a » à Duren. 20 » en son château de 
4-40 » à Aix-la-Chapelle. | Zons. 

11-49 » à Duren. 21-23 » à Nuyss. 

13-30 » à Cologne. 24 » à Wilkenrode. 
mens 


(9 Commission royale d'Histoire : COLLECTION DES VOYAGES DES 
SOUVERAINS DES Pays-Bas, [, pp. 408 et suiv. | 
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25-26 mai à Ruremonde. 29-30 juilletà Gand. 

27 » à Horst. 31 » à Eecloo. 

28 » à Grave. 14-13 août à Bruges. 
29-30 » à Bois-le-Due. 14 » à Commines. 

34 » à Heusden. 48» à Poperinghe. 

1-2 juin à Heusden. 16 » à Cassel. 

3-8 » à Dordrecht. 17-27 » « avec son host... » 
9-10 » à Breda. 98-31 ‘» à Lille. 

11-19 » à Turnhout. 4-4 septembre à Lille. 

13 » à Hooghstraeten. 5 » à Orchies. 
14-15 » à Berg-op-Loom. 6 » à l'abbaye de 

16 » à Tholen. Fontenelles. 
17-24 » à Goes. ! … ue 
25-27 0» à Hulst. vint pa la ville 

28 » à Riel (1). de Saint-Quentin. » 
29-30 » à Berg-op-Zoom. 8 » à Promont. 

1-2 juillet à Berg-op-Zoom. 9-12 » au Quesnoÿ. 
3-7 » à Anvers. 13-21. » à Valenciennes 

8 » «ou chastean de Bers- | 22-25 » à Mons. 

sut lez lieu de An-| 9g » à Soignies. 
ne 97 » à Hal. 

9 » à Malines. 28 : à l'abbaye de 
10-11 » à Bruxelles. Groenendael. 

12 » à Tervueren. 29 » à Tervueren. 
13-20 » à Louvain, 30 » à Malines. 
21-25 » à Bruxelles. 4-11 octobre à Anvers. 

26 » à flal. 19 ÿ à l'abbaye de 
217-928 » à Termonde. Saint-Bernard. 


(1) I s’agit de Rilland, dans l'île de Zuid-Beveland (Zélande), et 
non de Riel, près de Tilbourg (Brabant septentrional). 
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13-16 octobre à Anvers. 1-4 décembre à Bruxelles. 
17-21 » au château del 5-6 » à Tervueren. 

Rupelmonde. 7-45 » à Bruxelles. 
22-93 » à Malines. 46-17 » à Tervueren. 
24-31 » à Bruxelles. 18-31 » à Bruxelles. 


4-30 novembre à Bruxelles, 


Parfois aussi le scribe se trompe dans la désignation 
de l’ordre auquel appartiennent les couvents : il place 
une abbaye de Bénédictins à Zonnebeke et à Cysoing, où 
oh ne trouve que des chanoines réguliers de Saint- 
Augustin. Ces erreurs et quelques autres sont redressées 
en note. 

Les différences graphiques entre le texte des deux 
registres sont assez'nombreuses, mais de minime impor- 
lance; elles ne seront sixnalées que pour les noms 
propres ou lorsqu'elles présentent quelque intérêt. 

Les abréviations ont été résolues; l'orthographe 
ancienne a été respectée ; seules quelques fautes ont été 
corrigées; u et v sont toujours distingués, ÿj à la fin des 
mots est rendu par ü. 


æ” 


A 


[2 r°] Pro Nicolao Gysen ad collationem decant et 
_capituli ecclesie collegiate B. M. V. opidi Anndwerp- 
piensis. 
Solonie, XVIII maii LXXXVI. 


Pro Arnoldo de Eynathen, clerico Leodien. dioc., ad : 
coll. abbatis monasterii Aflingensis. 


Colonie, XVIII maiïi LXXXVI. 
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Pro Anthonio de Bugnito, presbytero Morinen. dioc., a 
coll. priorisse et conventus monasterii in Aurig 
juxta opidum Bruxellense, Cameracen. dioc. 

Bergis supra Zomam, secunda junii LXXXVI (1). 


Pro Carolo Wolf, clerico Leodien. dioc., ad coll. decani 
et capituli ecclesie B. M. V. opidi Aquensis. 
Aquis, IX abrilis LXXX VIe. 


Pro Petro de Fonte, presbytero Morinen. dioc., ad coll. 
abbatis monasterii S. Amandi in Hannonia, U. $. 
Benedicti, Cameracen. dioc. 


Hoszdam, secunda junii LXXX VI. 


[2 ve] Pro Arnoldo Poger (2?) ad coll. decani et capitull 
ecclesie collegiate Antoniensis, Cameracen. dioc. 
Goes, XX junii LXXXVI (5). 


Pro Philippo Gognet, presbytero Morinen. dioc., ad coll 
abbatis et conventus monasterii canonicorum regl 
larium S. Auudtberti, Cameracen. dioc. 

Breda, X junii LXXXVIc. 


Pro Johanno de Eynathen (+) clerico Leodien. dioc., ad 
coll. prepositi in Aldeneych (5), prefate Leodien. 
dioc. 

Goes, XXII juni LXXXVI. 


(4) Le 2? juin 1486 Maximilien était à Heusden. 
(2) Le second registre porte : Pogher. 

(5) Le texte porte : LXXXXVI. 

(#) Le second registre porte : Eynaten. 

(5) Le second registre porte : Aldeneyckh. 
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Pro Gerhardo de Liekerke, clerico Cameracen. dioc., ad 
coll. abbatis et conventus monasterii Aquisinctensis, 
0. S. Benedicti, Attrabaten. dioc. 
Brugis, secunda atgusti LXXXVI. 


Pro Judoco Naer (!}, alias Roest, presbytero Cameracen. 
dioc., ad coll. decani et capituli ecclesie Annderlec- 
tensis, prefate dioc. 

Brugis, secunda augusti LXXX VI. 


Pro Michaele de Loy, presbytero Leodien. dioc., ad coll. 
preposite et decanisse S. Beeghe in Anndana, comi- 
tatus partis Namurcensis, Leodien. dioc. 

Brugis, VIle augusti LXXXVI. 


Pro Walthero Rutgeri, presbytero Cameracen. dioc., ad 
coll. investiti ecclesie parrochialis de Asten et 
Liedorp, Leodien. dioc. 

Brugis, X+ augusti LXXXVI. 


Pro Petro Regis ad coll. abbatis et conventus monasterii 
Altimontis, O. S. Benedicti. 


Anndtwerpie, VI: octobris LXXXVIo. 


Pro Wilhelmo Drenborn, decretorum doctore, presbytero 
Leodien. dioc., ad° coll. decani et capituli ecclesie 
< B. M. V. ad Vicarias Aquisgrani (?). 


Nona maii LXXXVI (5). 


(t) Le second registre porte : Nayer. 

(?) Le second registre porte : ecclesie B. M. V. Aquisgrani, Leo- 
dien. dioc., ad Vicarias. 

(3) Le 9 mai 1486 Maximilien était à Cologne. 
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Pro Nicolao Huart, presbytero Cameracen. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus monasterit de Aene, Leodien. 


dioc. 
Anndtwerpie, XII octobris LXXXVI. 


Pro Jacobo de Enden, clerico Leodien. dioc., ad coll. 
decani et capituli ecclesie collegiate S. Adalberti 
Aquisgrani. | 

Anndtwerppie, XIII octobris LXXX VIe. 


[3 r°] Pro Petro Luex, alias Coels, ad coll. decani chris- 
tianitatis Alostensis, et directori ac ceteris presbyteris 
et sociis, quorum interest conjunclim vel divisim, 
ecclesie S. Martini Alostensis pro cottidiana plom- 
beorum aut alia quacunque distributione. 

Bruxellis, X novembris LXXXVL. 


Pro Bernardo de Vivario, presbytero Tornacen. dioc., a 
coll. abbatis S. Augustini, Morinen. dioc. 
Brugis, XXVI mareii LXXXVII (1). 


Pro magistro Thoma de Borgne, presbytero Cameracen. 
dioc., ad coll. prepositi, decani et capituli S. Audo- 
mari in S. Auudomaro, Morinen. dioc. 

Brugis, XXVII marcii LXXXVI I. 


[3 ve] Pro Ennglber to, comite de Nassaw, ad coll. prepo- 
siti, decani et capituli ecclesie kathedralis Argenti- 
nensis. 

Bruxellis, XX VI novembris LXXXVI. 


(1) En marge : F1., abréviation pour : Flandria. 
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Pro Johanne Desque, clerico Morinen. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus monasterii S. Apri, O.S. Bene- 
dicti, Tullen. dioc. 

Lynntz, XI februarii LXXXX. 


Pro Raymundo Peraudi, legato appostolico, ad coll. 
decani et capituli ecclesie B. M. V. RARERCTPIORELE 


IRRSPEUEÉe Vita marcii LXXXXmo, 


[4 r°] Pro Michaele Mossis, clerico Leodien. dioc. , oratore 
appostolico, ad eoll. decani B. M. V. A duspan, 
prefate diocesis. . | 

Innsprugk, XVI abrilis LXXAX, 


Pro Friderico Koutenbruwer, arcium AE clerico 
Colonien. dioc., ad coll. decani et caputuli ecclesie 
collegiate in Arnheim, Trajecten. dioc. 

Wels, XII]; Jura LXXXX. 


Pro Michaele Fabri, FA Trajecten. dise is ad coll. 
_ pastoris ecclesie parrochialis S. Martini Arenhe- 
mensis, prefate diacesis. 


CGampidonie, XIII maïi LXXX XII (1). 


ie 


[4 v] Pro Johanne de Loniguyonne, clerico Treviren. dioc., 
* ad coll. abbatis et conventus monasterii S. Huberti 
in Ardena, O. S. Benedicti, prefate diocesis. 
Mechlinie, tercia octobris LXXXXIIIT (?). | 


(4) À la suite de la date le registre porte : Coloniensis. 
(2) À la suite de la date le registre porte : Maguntinus. 
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Pro Hainrico May, clerico Colonien. dioc., ad coll. abba- 
tis secularis ecclesie collegiate S. Ode Amaniensis, 
Leodien. dioc. 

Wormacie, penultima abrilis LXXXXV (1). 


[6 v°] Pro Arnoldo, presbytero Cameracen. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus monasterii in Brengi, O.S. Bene- 
dicti, Leodien. dioc. 

Andtwerpie, XIII octobris LXXX VI. 


Pro Roberto de Varlet (2?) ad coll. abbatis et conventus 
monasterii Walsoriensis et Hastoriensis, in comitatu 
Namurcensi, Leodien. dioc. 

In castris apud Lenns in Arthesia, XX augusti LXXXVI. 


[7 re] Pro Hainrico filio Leonis de Campo, clerico Leo- 
diensis diocesis, ad collationem decani et capituli 
ecclesie collegiate S. Johannis Ewangeliste opidi 
Busciducensis. 

Dordraci, 4ts junii LXXXVI. 


Pro Elizabeth de Campo pro prebenda ad monaste:ium 
priorisse et conventus in Winndern (5), Leodien. 
dioc. : 

Bruxellis, XVI novembris LXXXVI. 


(t) À la suite de la date le registre porte : Coloniensis. 
(2) Le second registre porte : Pro Roberto von Varlet. 
(3) Le second registre porte : Bynndern. 


LES &« PRIMARIAE PRECES » DE MAXIMILIEN 1° AUX PAYS-BAS. 97 


Pro Jodoco de Castro, presbytero Cameracen. dioc., ad 
coll. abbatisse et conventus de Bello Prato, Came- 
racen. dioc. 

Bruxellis, XIII novembris LXX XVI. 


Pro Hainrico Coene, presbytero Cameracen. dioc. ad coll. 
abbatis et conventus monasterii S. Nicolai in Busco, 
O. Cist., apud Laudanum, Laudanen. dioc. 
Bruxellis, Xe novembris LXXXVI. 


Pro Walthero Heesben, presbytero Cameracen. dioc., ad 
coll. decani et capituli ecclesie collegiate S. Petri 
Bekensis, Leodien. dioc. 

Bruxellis, ultima octobris LXXXVI (1). 


Pro Wenntzeslao Zittaert, clerico Cameracen. dioc., ad 
coll. investiti ecclesie parrochialis in Bergheyck, : 
Leodien. dioc. 

Dordraci, 4ts junii LXXXVI. 


Pro Arnoldo Gruter (?), presbytero Leodien. dioc., ad coll. 
investiti ecclesie parrochialis in Beringhen, prefate 
dioc. 

Bruxellis, XV augusti LXXXVIo (3). 


(1L Le second registre intercale ici : Pro Walthero de Witsellen- 
berch, clerico Trajecten. dioc., ad coll. decani et capitali ecclesie 
Collegiate S. Stephani Novimagiensis, Trajecten. dioc. Bruxellis, 
VIlls novembris. En marge : Queratur N. (fol. 3 ve). Le premier 
registre reprend cet alinéa à la lettre N; le second registre le reproduit 
&ussi à la lettre N. | 

(®) Le second registre porte : Pro Arnoldo de Gruter. 


©) En marge : dimisit. À la date indiquée Maximilien était à Pope- 
ringhe. 
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[7 ve] Pro Barbara Teschitzin ad coll. patris et matris 
monasterii S. Gerdrudis, ordinis regularium $. Augus 
tini, opidi Busciducensis, Leodien. dioc. 

Brugis, XX» marcii LXXXVIlo. 


Pro Ermgarda Smeds, filia Johannis Smed presbyteri, ad 
prebendam patris el matris monasterti retro Tol- 
brugk, tercii ordinis S. Francisci, opidi Buscidu- 
censis (1). 

Brugis, XX2 marcii LXXXVII (°). 


Pro Johanne Watflaert, elerico Cameracen. dioc., ad coll. 
civitatis Bruxellensis, ad canonicatus et prebendam 
in Annderlaco. 


Brugis, quinta januarii LXXXVII (5). 


Pro magistro Thoma de Borgne, decretorum doctore, 
decano Zanndemburgensi, Trajecten. dioc., ad coll. 
decani et capituli ecclesie collegiate S. Donaciani, 
opidi Brugensis, Tornacen. dioc. - 

Brugis, XX VIT mareii LXXXVIL (4). 


(1) Le second registre porte : .… ad collationem patris et matris 
monasterii retro Tolbrugh.… 

(*) Le registre porte : LXXXVI. À cette date Maximilien était à 
Francfort. 

(5) Le registre porte : LXXXVIc. À cette date Maximilien était à 
Cologne. 

(+) En marge : Fi(andria). Après cet alinéa le second registre inter- 
cale : Pro Mathia de Borgne, presbytero Cameracen. dioc., ad coll. 
persone personatus de Donsa, Tornacen. dioc. Brugis, XVII marcii 
LXXXVIIo Ce paragraphe est barré. En marge, on lit : Est rescripta 
in D (fol. 6 re), c'est-à-dire : ce paragraphe est repris à la lettre D. 
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Pro Amelrico Wigant, presbytero Leodien. dioc., ad coll. 
persone personatus in Boxtel. 


Bruxellis, XX julii (1). 


Pro Adam von der l:ynnden ad coll. abbatisse et con- 
ventus monasterii in Bilsen, Leodien. dioc. 


Hoszdam, secunda junii LXXXVIo. 


[8 r°] Pro Anthonio de Zutter (2), clerico Cameracen, 
dioc., ad decani et capituli ecclesie collegiate 
S. Gudule, opidi Bruxellensis (5). 


Pro Sixto Scharffenegker, clerico Patavien. dioc., ad 
coll. abbatis et conventus monasterii S. Bavonis 
prope Gandavum, O. S. Benedicti. 


Colonie, secunda maii LXXX VI (4). 


e 


Pro Philippo de Lynndebecke, presbytero Cameracen. 
dioc., ad coll. decani et capituli ecclesie collegiate 
In Breda. 


Lovanii, XVI juli LXXX VI. 


(1) L'année n'est pas indiquée ni dans le premier, ni dans le second 
registre. 5 

(®) Le second registre porte : de Lijtter: u semble avoir été trans- 
formé en i]. 3 

(5) Le lieu de l'expédition et la date manquent. 

(+) Le 6 mai 1498, dans une lettre datée d'Ulm, L'Empereur fait 
savoir au Pape : « Sictus Scherffenegkr personatum ecclesie parro- 
chialis S. Michaelis in Brecht, Cameracen. dioc., consensu ordinarii 
nobisque ad complacentiam et honorem sibi resignavit. » Le souve- 
rain présente un nouveau bénéficiuire : Christianus Speckawr. — 
Vienne, Haus-, Hof- und Staats-Archiv. Maximiliana, année 1498. 
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Pro Cornelio de Hont, presbytero Cameracen. dioc., aû 
coll. abbatis et conventus monasterit S. Bernhardi 
supra Scaldim, Q. Cist., Cameracen. dioc. 


Lovanii, XVI julii LXXX VI (1). 


Pro Hermanno de Eynathen (?), clerico Leodien. dioe., 
ad coll. prepositi de Wassenberg, Leodien. dioc. 


Goes, XXII julii (*) LXXXVI. 


[8 v] Pro Simone de Boyaval, clerico Belvacen. dioc., 
ad coll. abbatis seu commendatarii S. Dionisi in 
Broqueria, O. S. Benedicti, in comitatu Hanno- 
niensi. 

Bruxellis, XII julii LXXX VI (4). 


Pro Philippo de Brouwer, presbytero Cameracen. dioe., 
ad coll. persone personatus in Womelghem, prefate 
diocesis. 


Lovanii, XVII julii LXXXVI. 


(4) Aprés cet alinéa le second reyistre porte : Pro Juhanne de Horen 
ad coll. decani et capituli S. Johannis Ewangeliste in opido Buscidu- 
censi, Leodien. dioc. Dordraci, quarta junii. Ce paragraphe est barre; 
en marge, on lit : dimisit (fol. 4 ro). 

(2) Le second registre porte : Eynaten. 

(3) À cette date Maximilien était à Bruxelles. 

(:) À cette date Maximilien était à Louvain. — Le second registre 
intercale à cet endroit : Pro Comite Ennglberto de Nassaw, Canonic0 
metropolitane ecclesie Maguntine, ad collationem abbatis et con- 
ventus monasterii in Bilhausn, Herbipolensis diocesis. Brugis, 
VIT augusti LXXXVI (fol. 4 ve). 


EE eq Em RS mon | 
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Pro Daniele de Rode, preshytero Cameracen. dioc., ad 
coll. persone personatus de Wombeke (1), prefate 
_diocesis. 

Brugis, Xs augusti LXXX VI. 


Pro Hainrico Visenaken (?)}, presbytero Leadien. dioc., 
ad coll. persone personatus de Berlaer. 
Anndwerpie, septima julii LXXXVI, 


Pro Wilhelmo de Paw (5) ad coll. persone personatus 
ecclesie parrochialis in Baesrode, Cameracen. dioc. 
Brugis, VII augusti LXXX VI 


Pro Katherina, filia Jacobi Veseler, aurifabri, ad preben- 
dam magistre et conventus tercie regule O.S. Fran- 
cisci in Ulenborch opidi Busciducensis, Leodien. 
dioc. 

Brugis, XIX maii LXXXVII. 


{9 r°] Pro Hainrico de Berse (4), presbytero Leodien. 
dioc., ad coll. abbatisse, priorisse et conventus 
monasterii S. Clare Busciducensis, ad beneficia et 
officia. 

Bruxellis, XX VI novembris LXXX VI. 


Pro Hainrico de Beere, presbytero Leodien dioc., ad coll. 
investiti ecclesie majoris beghimagii opidi Buscidu- 
censis, prefate diocesis. 

Lovanii, XVI julii LXXXVI. 


(*) Le secund registre porte : Wambeke. 

(2) Le second registre porte : Visenacken. 

(s) Le second registre porte : de Paeu. Répétant cet alinéa un peu 
plus bas, il porte : Paw. 

(s) Le second registre porte : de Bersse. 
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[9 ve] Pro Hainrico Colen, clerico Leodien. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus monasterii S. Walrici, necnon 
priori ejusdem conventus in villa de Overassel resi- 
denti, Colonien. dioc. 


Prima julii LXXXVII (1. 


[10 v] Pro Walthero Herde, clerico Monasterien. dioc. (}, 
ad coll. prepositi monasterii in Belhem prope Doti- 
kem, Trajecten. dioc. 


Innsprugk, XIII abrilis LXXXX, 


[12 re] Pro Johanne de Hamm, clerico Cameracen. dioc., 
ad coll. rectoris ecclesie parrochialis in Beringen. 
Leodien. dioc. 


Argentine, XXVI augusti LXXXXII (3). 


[13 v] Pro Hainrico le Beghe (4), clerico Leodien. dioc., 
ad coll. abbatisse et conventus monasterii in Corten- 
berg, Cameracen. dioc. 


Lovanii, XVII juilm LXXX VI. 


nds 


(1) Le lieu de l'expédition manque. — Cf. fol. 42 ro une collation 
à charge de la même abbaye et du même prieur, en faveur de Jesn 
Colen. 

(?) Le registre oublie le mot : diocesis. 

(5) À côté de la date : Coloniensis. 

(+) Le second registre porte : le Begge. 
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Pro Jacobo de Stalliet (!), clerico Cameracen. dioc., ad 
coll. abbatis et conventus monasterii in Cambray (?), 
prefate dioccsis. 

Buscoducis, XXIX maii LXXXVI. 


Pro de Duwes (3) clerico Morinen. dioc., ad coll. prepo- 
siti, decani et capituli ecclesie kathedralis B. M. V. 
. Cameracen. :. | 
Dordraci, 4: junii LXXXVI (4). 


Pro Nicasio (5) Caronis, clerico Morinen. dioc:, ad eoll. 
thesaurarii, singulisque canonicis ecclesie S. Crucis 
civitatis Cameracen. | 

Bruxellis, XIII julii LXXXVI (6). 


Pro Johanne de Glimes ad coll. episcopi Cameracen..ad 
beneficia curata, etiam ad canonicatus et prebendas 
ac dignitates in ecclesia Cameracen. kathedrali (?). 

Bruxellis, XII julii LXXXVI (8). | 


(*) Le second registre porte : Lestalliet. 

(*) Cette abbaye est ou celle du Saint-Sépulchre, de l'ordre de Saint- 
Benoît, ou celle de Saint-Aubert, de l'ordre de Saint-Augustin. 

(3) Le second registre porte : Pro domino Petro… 

(#) Le second registre intercale : Pro Johanne Lauwier, clerico 
Cameracen. dioc., ad. coll. prepositi, decani et capituli ecclesie colle- 
giate S. Gaugerici in civitate Cameracen. Dordraci, quarta junii. — 
Pro Pascasio Loms ad coll. abbatis S. Sepulchri in civitate Came- 
racen. Dordraci, quarta junii. En marge : mortuus (fol. 7 ve). 

(*) Le registre porte : Nicasion; le serond registre a : Nicasio. 

(8) À cette date Maximilien était à Louvain. 

(7) Le second reyistre porte : Pro domino Johanne... in ecclesia 
kathedrali B. M. V. Cameracen. 

(8) À certe date Maximilien était à Louvain. 
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Pro Balduino Clerici. presbytero Cameracen. dioc., ad 
coll. prepositi, decani et capituli ac singularum perso- 
narum ecclesie collegiate B. M. in Condeto prefate 
diocesis. 

Anndwerppie, XI octobris LXXXVI. 


Pro Sigero de Hingene ({) ad coll. abbatis et conventus 
monasterii S. Andree de Castello, O. S. Benedicti, 
Cameracen. dioc. 

Anndwerppie, VI octobris LXXXVL. 


Pro Ruberto (?) de Berlikenn, clerico Cameracen. dioc., 
ad coll. abbatisse et conventus monasterii de Camera 
prope Bruxellas. 

Anndtwerppie, quarta octobris LXXXVI. 


[t4 r°] Pro Daniele Stockart, presbvtero Cameracen. dioc., 
ad coll. episcopi Cameracen. ad largas collationes. 
Bruxellis, XXV octobris LXXXVI. 


Pro Anthonio Buignett (5), presbytero Morinen. dioc.. 
ad coll. abbatis et conventus monasterii Cluniacensis, 
0. S. Benedicti. 


Bruxellis, quarta novembris LXXXVI. 


Pro Johanne de Werndale (#), presbytero Leodien. dioc., 
ad coll. decani et capituli ecclesie collegiate S. Petr! 
in Cortersem, prefate Leodien. dioc. 

Bruxellis, 3 januarit LXXXVIT. 


(:) Le second registre porte : Hinghene. 

(?) Le second registre porte : Roberto. 

(5) Le seconit registre porte : Buignetis. | 

(+) Le second registre porte : Werendale, et a une CroH 
l'alinéa. 


devant 
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Pro magistro Paulo de Porta ad coll. prepositi S. Petri 
Casselatensis, Morinen dioc. 
Brugis, XXVI marcii LXXXVIL (1). 


Pro Guillermo de Boyaval, clerico Morinen. dioc., ad 
coll. episcopi Cameracen. ad prebendam S. Gaugerici 
Cameracen. 

Bruxellis, quarta julii LXXXVI (3). 


Pro Olivero de Villa, presbytero Tornacen. dioc.. ad coll. 
decani et capituli ecclesie collegiate B. M. V. Cortra- 
censis, prefate diocesis. 

Bruxellis, X* novembris LXXXVI (5). 


Pro Ludovico Quare, clerico Cameracen. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus monasterii Czyzoniensis (4), 
0. S. Benedicti, prefate diocesis. 
Bruxellis, VIta decembris LXXXVI. 


[14 v°] Pro Johanne Tartier, presbytero Morinen. dioc., 
ad coll. abbatis et conventus monasterii S. Sepulchri 
civitatatis Cameracen. 

Frannkhford, XX julii LXXXIX. 


(2) Devant cet alinéa : Filandria). — Le second reyislre intercale : 
Pro Johanne Colbrannt, presbytero Tornacen. diocesis, ad colla- 
tionem abbatis et conventus S. Sepulehri, 0. S. Benedicti, civitatis 
Cameracen. Brugis, XXI aprilis LXXXVID (fol. 8 ro). 

(*) À cette date Maximilien était à Anvers. 

(G) En marge : F(landria). 

(*) Le second reyistre porte : Cvzoniensis. À Cysoing (Nord), il y 
avait une abbaye de chanoines de Saint-Auyustin, et non de Béné- 
dictins. 
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[15 r°) Pro Conrado Sartoris de Arluno, clerico Treviren. 
dioc., ad coll. decani, scolastici, custodis et cantoris 
ecclesie collegiate S. Castoris in Cardono, prefale 
diocesis. 

“Nurmberge, Xa abrilis LXXXXImo. 


Pro Guillermo Pesyn, presbytero Cameracen. dioc., al 
coll. decani et capituli ecclesie S. Gaugeriei Came- 
cen. 

Argentine, XII augusti LXXXXI (4). 


Pro Martino Ernrad, clerico Morinen. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus monasterii in Carpin, 0. S. 
Benedicti, Cameracen. dioc. 

Nuremberge, XXVta maii LXXXXI (2). 


Pro Richardo de Berlikem, clerico Cameracen. dioc., a 
coll. thesaurarii ecclesie kathedralis Cameracen. 
Nuremberge, quarta junii LXXXXI (5). 


[15 ve] Pro magistro Leone de S. Vedasto, presbylero 
Attrebaten. dioc., sammulario orationum archiducis 
Philippi, ad coll. decani et capituli ecclesie colle- 
giate S. Gaugerici civitatis Cameracen. 

Antwerpie, XXI octobris LXXX XIIIT (). 


(1) Gette date se trouve dans l'interligne ; l'ancienne date : Nuren- 
berge, XXVtw mai, a été bifJée. 

(?) À la suite de l'alinéa : Coloniensis. 

(5) À La suite de l'alinéa : Coloniensis. 

(4) À la suite de l'alinéa : Maguntinus. En marge quelques trail. 
peut-être : per mortem. 
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D 


[7 r°] Pro Caspare (!) Reynegk ad coll. decani et capi- 
tuli ecclesie S. Livini opidi Daventriensis, Trajecten. 
dioc. | 

Colonie, secunda maii LXXXVI 


Pro Johanne Muter de Velrode, clerico Leodien. dioc., 
ad coll. decani et capituli ecclesie collegiate opidi 
Dussidorf (?), Colonien. dioc. 

Bruxellis, IX januarii LXXXVII. 


Pro Mathia de Borgne, presbytero Cameracen. dioc., ad 
coll. persone personatus in Donsa, Tornacen. 
dioc. | 

Brugis, XXVII marci LXXX VIT. 


Pro Rogero (5) de Lignoquercu, presbytero Cameracen. 
dioc., ad coll. prepositi ecclesie collegiate S. Dona- 
ciani opidi Brugensis, Tornacen. dioc. 

Brugis, VII augusti LXXXVI (4). 


Pro Jeronimo (5) Coci, clerico Cameracen. dioc., ad coll. 
investiti seu pastoris ecclesie parrochialis in Dormale 
prope Thenis, Leodien. dioc. 

Bruxellis, IX decembris LXXXVI. 


——_— 


(*) Le second registre porte : Casparo. 

() Le second registre porte : Dusseldorf. 

() Le texte porte : Regero; le second registre dit : Rogoro. 
() En marge : Filandria). 

(5) Le second registre porte : Sheronimo. 
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Pro eodem Jeronimo ad collationen investiti ecclesie par- 
rochialis in Donck prope Diest, Leodien. dioc. 


Bruxellis, IX decembris LXXX VI (t). 


(47 ve] Pro Theoderico Reyneri de Wickh, clerico Tra- 
jecten. dioc., ad coll. castellani castri Duersteden, 
prefate diocesis. 


Constantie, XX VI julii LXXXXII (?). 


Pro Arnoldo Michaelis de Arnheim, decretorum doctore, 
regie Majestatis secretario, ad coll. prepositi in 
Vaerle, Monasteriensis, et prioris curati ecelesie 
parochialis in Monte in Davantria, O. Premons- 
traten., Trajecten. dioc. 


Campidonie, XIII maii LXXX XIII (5). 


E 


[18 r°] Pro Johanne Hornsbach ad coll. abbatis et con- 
ventus monasterii Egmundensis, Trajecten. dioc. (*). 


(!) Le registre porte fol. 17 w : Pro Walthero Herde, clerico Monas- 
terien. dioc., ad coll. prepositi in Belhem prope Dotikem, Trajecten. 
diocesis. nébrneR XII abrilis LXXXX. Cet alinéa @ déjà été 
transcrit à la lettre B. 

(?) À la suite de l'alinéa : Omnes executores. 

(5) Le texte porte : Arnolo. — À la suite de l'alinéa : Coloniensis. 

(4) Le lieu et la date manquent. — Le Ken registre porte : a 
collationem abbatis Egmundensis. 
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Pro Eberhardo de Lanndwerp, clerico Colonien. dioc., 
ad coll. decani et capituli ecclesie collegiate in Eme- 
rich, prefate diocesis ({). : 

Colonie, XVIIL maii LXXXVI (3). 


Pro Johanne Grote (5), clerico Tornacen. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus monasterii Eenamensis, Came- 
racen. dioc. | 

Nussie, XXII maii LXXXVI. 


Pro comite Ennglberto de Nassaw ({}, ad coll. decani et 
capituli S. Severi opidi Erfordensis, Maguntine dioc. 
Brugis, VIle augusti LXXXVI. 


Pro Johanne Ludolphi, clerico Leodien. dioc., ad coll. 
decani et capituli ecclesie collegiate B. Katherine 
Eyndoviensis, prefate diocesis. 

Bruxellis, XX julii LXXX VI. 


[18 v°] Pro Johanne Thienpot (*}, clerico Colonien. dioc., 
ad coll. abbatisse, conventus et capituli monasterii 
de Elten, prope opidum Embrick, Trajecten. dioc. 

Anndwerppie, quarta octobris LXXXVI. 


(*) Emmerich faisait partie du diocèse d'Utrecht. 

(2) Le second registre intercale : Pro Haïnrico de Bree, presbytero 
Leodien. dioc., ad coll. investiti ecclesie parrochialis de Eykhel- 
berghe, Leodien. dioc. Lovanii, XVI julii. Ce paragraphe a été barré 
(fol. 14 ro). 

(5) Le second registre porte : Groete. 

() Le second registre intercale ici : canonico metropolitane ecelesie 
Maguntine, et porte plus loin : S. Severi Erfordie… 

(5) Le second registre a : Thenpot. 
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Pro Bernhardo Alardi, clerico Trajecten. dioc., ad coll. 
plebani in Eyberg, Monasterien. dioc. 


Lynntz, XVIII decembris LXXXIX. 


[19 r°] Pro Johanne Lunyneckh de Meschede, clerico 
Colonien. dioc., ad coll. prepositi ecclesie colle- 
giate (1) Embricensis, Trajecten. dioc. 


Wienn, 32 septembris LXXXXI. 


Pro Johanne Gruter de Venray, clerico Trajecten. dioc., 
ad coll. prepositi, decani et capituli ecclesie colle- 
giate in villa Elsst, prefate diocesis. 


Ulme, XII septembris LXXXXI. 


_ {19 v°] Pro Jacobo de Eertwech, clerico Leodien. dioc., 
ad coll. decani et capituli ecclesie collegiate B. M. V. 
Eyckensis, prefate diocesis. : 


Wormacie, penultima abrilis 95 (?). 


F 


[20 ro] Pro Robineto Waterley, clerico Morinen. dioc., 
ad coll. abbatis et conventus monasterii S. Foliani 
apud Rust (°) in Hannonia, Cameracen. dioc. 


Goes, XXII junit LXXXVI. 


(t) Le texte porte : collegitate. 
(?) Aprés l'alinéa : prepositus Franckfordensis. 
(5) Le second registre porte : S. Foliani prope Ruest. 
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Pro Stephano de Capenberghe, clerico Cameracen. dioc., 
ad coll. abbatisse et conventus in Foresto, prope 
Bruxellas, prefate diocesis. 


Lovanii, XVII julii LXXXVI. 


Pro magistro Cornelio de Vischerien. clerico Cameracen. 
dioc., ad coll. abbatis et conventus monasterii Fin- 
deniensis (1), O0. S. Benedicti, prefate diocesis. 


Anndtwerpie, XI octobris LXXXVI. 


Pro Johanne Friart, clerico Cameracen. dioc., ad. coll. 
abbatis et conventus monasterii in Florints, O. S. 
Benedicti, Leodien. dioc. 


Andtwerpie, XII octobris LXXXVI. 


Pro Nicolas Waldin (2), clerico Morinen. dioc., ad coll. 
preposili, decani et capituli ecclesie collegiate in 
Fossis, Leodien. dioc. 


Dordraci, quarta juni LXXX VI (3). 


Pro Simone Sampeyns, presbytero, ad coll. abbatis et 
conventus monasterti in Floref, O. Premonstraten., 
Leodien. dioc. 


Bruxellis, XI novembris LXXXVI. 


(3) Le second registre porte : Finndemiensis. 

(?) Le second registre porte : Baldin. 

(5) Le lieu de l'expédition manque dans le premier registre; il est 
indiqué dans le second. 
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[24 r°] Pro Hainrico von der Ee, clerico Cameracen. dioc., 
ad coll. abbatis et conventus monasterii Foloniensis, 
Leodien. dioc. 


Bruxellis, prima decembris LXXXVIe. 


Pro Petro Hedebault (1), presbytero Tornacen. dioc., ad 
coll. abbatis et conventus monasterii S. Stephani 
Fidemienssis, O. S. Augustini, Laudunen. dioc. (?) 


Bruxellis, X novembris LXXXVI (5). 


G 


[23 r°] Pro Stephano de Thenis, clerico Cameracen. dioc., 
ad coll. abbatis et conventus monasterii Grimber- 
gensis, O. Premonstraten., prefate diocesis. 


Goes, XXII junii LXXXVI (4). 


Pro Michaele Beruwier, clerico Cameracen. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus monasterii S. Gislini, prefate 
diocesis. 


Dordraci, XXIV junii LXXX VI (5). 


(:) Le second registre porte : Heddebault. 

(?) Le second registre porte : Fedemiensis. — Une telle abbaye ou 
diocèse de Laon est inconnue. Il s'agit probablement de l'abbaye de 
Saint-Étienne à Fémy, diocèse de Cambrai, de l'ordre de Saint-Benoit. 

(5) Le second registre intercale : Pro domino Georio de Wolken- 
stein, ad coll. prepositi in Furnes, Morinen. dioc. (fol. 143 re). 

(4) Dans le second registre : Guess, vicesima secunda junii. 

(5) À cette date Maximilien était à Goes. 
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Pro domino Francisco de Busleiden ad coll. abbatis et 
conventus in Gorgia (1), O. S. Benedicti, Meten. 
dioc. 

Bruxellis, XIII julii LXXXVI. 


Pro Victore Bruninckh, clerico Tornacen. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus monasterii Geraldimontensis, 
Cameracen. dioc. (2) 

Bergis, XIII juni LXXX VI. 


Pro Mathia de Waye, presbytero Cameracen. dioc., ad 
coll. persone personatus in Ghele, prefate diocesis. 
Bruxellis, XX julii LXXXVI (5). | 


Pro Johanne de Hamme({), presbytero Cameracen. dioc., 
ad coll. abbatis et conventus monasterii Gemlacensis, 
Leodien. dioc. 

Lovanii, XI juhii LXXXVI. 


Pro Mathia de Wayere, presbytero Cameracen. dioc., ad 
coll. decani et capituli ecclesie collegiate S. Gerdru- 
dis supra Zomam, Leodien. dioc (*). 


(*) Le second registre porte : ad coll. abbatis de Gorgia.… 

(*) Le second registre dit : ad coll. abbatis S. Adriani in Geraldi- 
monte. 

(3) Le second registre intercale : Pro Johanne Procuratoris, presby- 
tero Cameracen. dioc., ad coll. abbatisse, priorisse et conventus de 
Glulengen apud opidum de Ath, O. Gist. Cameracen. dioc. Dordraci, 
quarta junii LXXXVIo (fol. 14 ro). Le monastère de Ghislenghien était 
de l'ordre de Saint-Benoît. 

(+) Le second registre porte : Pro Johanne, presbytero.. 

(5) Le lieu de l'expédition et lu date manquent. 
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Pro Johanne de Gladwach (!) ad coll. prioris monasterii 
in Geconsart juxta Namurcum, Leodien. dioc. 
Anndwerppie, XIII octobris LXXXVI. 


Pro Rogero de Lignoquercu, presbytero Cameracen. dioc., 
ad coll. abbatis et conventus monasteriiS. Petri Gan- 
densis, prefate diocesis. | 

Brugis, VIT augusti LXXXVI. 


[23 v] Pro Jacobo de Monschiet, presbytero Morinen. 
dioc., cappelano regis, ad coll. abbatisse et conven- 
tus monasterii monialium in Ghillengien, Camera- 
cen. dioc. 

Lynntz, secunda decembris LXXXX (3). 


[24 r°] Pro Johanne Cartier, presbytero Cameracen. dioc., 
ad coll. abbatisse et conventus monasterii de Ghillen- 


gen, prefate diocesis. 
Argentine, XXII augusti LXXXXII (5). 


H 


[25 r°] Pro Petro de Busco, clerico Leodien. dioc., ad 
coll. scolastici ecclesie majoris Coloniensis et prepo- 
siti in Hugarden, prefate Leodien. dioc. ({). 

Buscoducis, penultima maii LXXXVI. 


(*) Le second registre porte : Gladbach. 

(*) En marge : dimisit. 

(3) Le registre porte : XXII quarta augusti. À La suite de l'alinéa : 
omnes executores. 

(4) Le second registre a : ad coll. decani et capituli in Hugarden; 


on y a ajouté : ad coll. scolastici Coloniensis et prepositi in Hugarden, 


Leodien. dioc. (fol. 16 ro). 
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Pro Wenntzeslao de Zittaert, clerico Cameracen. dioc., 
ad coll. abbatisse, priorisse et conventus monasterii 
de Hoedonckh, Leodien. dioc. 


Dordraci, quinta junii LXXXVI. 


Pro Wilhelmo de Beka, presbytero Leodien. dioc., ad 
coll. abhatisse, priorisse et conventus monasterti in 
Hackenrode. 


Bergis, XXII juni LXXXVI (1). 


Pro Caspare filio Luberti (2), clerico Cameracen. dioc., 
ad coll. persone personatus in Herntals (3), prefate 
diocesis. 

Goes, XI junii LXXXVI (5). 


Pro Johanne Picavet, clerico Tornacen. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus monasterii in Hanon, 0.S. 
Benedicti, Cameracen. dioc. | 


Goes, XXII junii LXXXVI. 


Pro Hugone Witton, presbytero Feodien. dioc., ad coll. 
persone personatus in Hevst, Cameracen. dioc. 


Dordraci, quarta junii LXXXVI. 


(?) À cette date Maximilien était à Goes. 

(5) Le second registre porte : Lubberti. 

(+) Le serond registre porte : Herentals. 

(5) À cette date Maximilien était à Turnhout. — Le second registre 
intercale : Pro Martino Villici, ad coll. investiti sive persone de 
Halen. Lovanii, XVI julit. Le paragraphe est barré; en marge, on lit : 
dimisit (fol. 16 ro). 

BULL. COMM. D'HIST. {. LXXXVINL. 4 
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Pro comite Ennglberto de Nassaw (1) ad coll. abbatis et 
conventus monasterii in Heylszbrunn, Bambergen. 
dioc. 


Brugis, VI augusti LXXXVI. 


Pro Sixto de Hinghene (*), clerico Cameracen. dioc., ad 
coll. abbatis et conventus monasterii Honnicour- 
lensis, prefate diocesis. 


Brugis, secunda augusti LXXXVI. 


[25 v°] Pro Godefrido de Dommelen, arcium magistro, 


ad coll., investiti ecclesie parrochialis in Hasselt, 
Leodien. dioc. 


Brugis, VII augusti LXXXVI. 


Pro Petro de Mota, presbytero Cameracen. dioc., ad coll. 
episcopi Cameracen. ac decani et capituli ecclesie 


S. Gaugerici Haltrensis, prefate diocesis, ad pre- 
bendam. 


Dordraci, quarta junii LXXX VI. 


Pro Johanne de Roda, alias de Glabeke (5), ad coll. epis- 
copi Leodien. ad prebendam ecclesie collegiate opidi 
Huyensis, Leodien. dioc. 


 Bruxellis, XII novembris LXXXVI. 


(t) Le second registre intercale : canonico ecclesie majoris Magun- 
tine. 

(?) Le second registre a : Pro Sigero de Hinghene. 

3) Le second registre porte : Glabecke. 
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(26 r°] Pro Johanne Witriet, clerico Cameracen. dioc., ad 
coll. persone personatus ecclesie parrochialis in 
Halen, Leodien. dioc. 


Bruxellis, XXIIII decembris LXXXVI (1). 


Pro Amelrico Wigannt, presbytero Cameracen. dioc., ad 
coll. investiti sive persone in Humelghem, prefate 
diocesis. 


Bruxellis, XI septembris LXXX VII. 


Pro Nicolas Beckquardi, clerico Attrabaten. dioc., ad 
coll. commendatoris S. Johannis Harlamensis, Traje- 
cten. dioc. 


Bruxellis, ultima octobris LXXX VI. 


Pro Ludovico Quare, clerico Cameracen. dioc., ad coll. 
prepositi ecclesie collegiate opidi Hornensis (2), Tra- 
jecten. dioc. 


Bruxellis, penultima novembris LXXXVI. 


Pro Mathia von der Straten, presbytero Cameracen. dioc., 
ad coll. persone personatus B. M. in Hall (°), prefate 
diocesis. 


Bruxellis, IX novembris LXXXVI. 


(‘) Le second registre intercale : Pro domino Georio de Wolken- 
stain, ad coll. persone personatus in Herlabeke, Tornacen. dioc. 
(fol. 47 rc). 

(2) Le registre porte : Harnensis. 

(3) Le second registre porte : B. M. V. in Hall. 
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[29 r°] Pro Nicolas de Rode, clerico Cameracen. dioc., ad 
coll. commendatoris et conventus ballivie de Juncis, 
Ord.Teotunicorum, opidi Trajectensis, Leodien. dioc. 


Brugis, X augusti LXXXVI. 


Pro Thoma Platel, presbytero Attrabaten. dioc., ad coll. 
decani et capituli ecclesie collegiateS. Petri Insulensis, 
Tornacen. dioc. 


Brugis, XX marcii LXXXVII (!). 
Pro Johanne Coci, presbytero Tornacen. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus monasterii S. Eugendi Jurensis, 
0. S. Benedicti, Lugdunen. dioc. 


Lyntz, X februarii L'XXXX. 


L 


[52 r°] Pro Johanne Menchen ad coll. episcopi Leodien- 
sis (2). 


(t) Le second registre intercale : Pro domino Georio de Wolken- 
stain, ad coll. prepositi ecclesie S. Petri Insulensis, Tornacen. dioc. 
(fol. 18 ro). 

(?) Le lieu et la date manquent. — Le second registre intercale 
avant cet alinéa : Pro leonhardo Stockhstaler, clerico Patavien. 
dioc., ad coll. abbhatis S. Lamberti, 0. S. Benedicti. Colonie, 
XVII maïi LXXXVI (fol. M rv). 
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Pro Jacobo Wolf, clerico Leodien. diocesis, ad coll. pre- 
bendarum S. Pauli, civitatis Leodien. 
Aquisgrani, nona abrilis LXXXVI (1). 


Pro Johanne de Reyda, ad coli. prebendarum S. Johannis 
Leodiensis. 
Aquis, IX abrilis (?). 


Pro Johanne Hout, presbytero Cameracen. dioc., ad coll. 
prepositi ecclesie kathedralis S. Lamberti Leodien. 
Bruxellis, XI julii LXXXVI. 


Pro Egidio von der Balckh, presbytero Leodien. dioc., 
ad coll. prepositi, decant et capituli, ac singulis 
canonicis ecclesie collegiate S. Petri Lovaniensis, 
prefate diocesis. 

Lovanii, XVII julii LXXXVI (5). 


(1) Le second registre a : Pro magistro Jacobo Wolf, canonico 
Aquensi, ad coll. prebendarum . Pauli in civitate f.eodien. Aquis, 
IX abrilis LXXXVIto (fol. 21 ro). Ce méme registre a fol. 43 r. : Für 
meister Jacobn Wolf auf die eanoninckhs phrund zu sannd Paul zu 
Lüttich. 

(*) Le lieu et la date de l'erpédition manquent dans le premier 
registre. — Le second registre « : Pro magistro Johanne... Aquis, 
IX abrilis. Ce méme registre & un peu plus loin : Pro eodem Michaele 
Raphael (il est : clerico Aquilegiensis diocesis), ad coll. episcopi 
Leodien. ad prebendam S. Dionisi Leodii. Dordraci, quarta junii 
(fol. 21 ro). | 

(5) En marge : mortuus. Le second registre dit : Pro magistro 
Egidio von der Balkh..., puis ajoute : Pro Egidio von der Balkh, ad 
coll. persone personatus seu investiti ecclesie S. Leonhardi in 
Leewen, Leodien. dioe. Lovanii, XVIIe juni. Ce paragraphe est 
barré (fol. 21 ro). 
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Pro Nicolao Mayoul, cappelano regie Majestatis (1), ad 
coll. abbatis el. conventus monasterii Lobiensis, 
O0. S. Benedicti, Cameracen. dioc. 


Buscoducis, XXIX maii LXXXVI. 


Pro Simone de Champeyn, presbvtero Leodien. dioc., ad 
coll. abbatis S. Laurencii, O. S. Benedicti, apud 
Leodium, ad prebendam S. Jacobi Lovanii. 


Dordraci, 4 juni LXXX VI. 


Pro Johanne Nidernberckh, clerico Colonien. dioc., ad 
coll. decani et capituli ecclesie collegiate S. Martini 
Leodii. 

Brugis, quarta augusti LXXXVI 


Pro Jacobo de Niderporch, clerico Colonien. dioc., ad 
coll. prebendarum S. Petri civitatis Leodien. 


Bruxellis, XX» julni LXXXVI. 


Pro Jacobo de Axelle, presbytero Cameracen. dioc., ad 
coll. episcopi Leodien. ad prebendam S. Crucis 
civitatis Leodien. 

Bruxellis, XX» julii LXXXVI. 


[32 v°} Pro Mathia Bestoltz, utriusque juris doctore, cle- 
rico Leodien. dioc., ad coll. episcopi Leodien. ad 
prebendam ecclesie collegiate S. Martini Leodien. 

Andtwerpie, XII octobris LXXXVI, 


(1) Le second registre porte : Fro domino Nicolao su ue cappe- 
lano regis, presbytero Morinen. dioc... 
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Pro Hermanno de Eynathen, clerico Leodien. dioc., ad 
coll. episcopi Leodien. ad prebendam in Berckhlon. 


Bruxellis, XIX octobris LXXXVI (1). 


Pro Arnoldo Passart, clerico Leodien. dioc., ad coll. 
custodis ecclesie kathedralis S. Lamberti Leodii. 


Antwerpie, X» octobris LXXX VI. 


Pro Richardo Berlikem (?), clerico Cameracen. dioc., ad 
coll. decani et capituli ecclesie collegiate S. Gum- 
mari opidi Lirensis (*), prefate diocesis. 

Bruxellis, XX julii LXXX VI. 


Pro Gisberto Horenbecke, clerico Cameracen. dioc., ad 
coll. episcopi Leodien. ad prebendam et beneficia 
in ecclesia S. Bartholomei Leodii. 

Bruxellis, XXVIII octobris LXXXVI. 


Pro Johanne Fabri, clerico Attrabaten. dioc., ad coll. 
decani et capituli Luthosiensis Cameracen. dioc. 
Lovanii, XVI julii LXXXVIte. 


Pro Ludovico Willemar, presbytero Leodien. dioc., ad 
coll. abbatisse et conventus monasterir Lausdunensis 
prope Hagam Comitis, Trajecten. dioc ({). 

Bruxellis, 3: decembris LXXX VI. 


(*) À cette date Maximilien était au château de Rupelmonde. 

(*) Le second registre porte : Werlikem. 

(5) Le second registre a : in opido Lyrensi. 

(#) Le second registre a : ad coll. abbatisse mouasterii Losdunensis 
prope Hagam Comitis. 
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Pro Jacobo de Furnes, clerico Morinen. dioc., ad coll. 
prepositi S. Dionisii civitatis Leodien. 
Brugis, Xe abrilis LXXXVII. 


Pro magistro Jacobo Portuliert, presbytero Cameracen. 
dioc., ad coll. abbatis et conventus monasterii canoni- 
corum regularium S. Gerdrudis Lovaniensis, U. 
S. Augustini. 

Goes, XX junii LXXXVI (1). 


Pro Johanne Guillier, presbytero Cameracen. dioc., ad 
coll. persone seu investiti ecclesie S. Leonhardi in 
Lewen, Leodien. dioc. 

Brugis, XII maii LXXX VII (?). 


[35 r°] Pro Ludovico Quare, clerico Cameracen. dioc., ad 
coll. decani et capituli ecclesie collegiate in Leuss, 
prefate diocesis. 

Bruxellis, penultima novembris LXXXVI. 


Pro eodem Ludovico ad coll. investiti ecclesie parrochialis 
S. Michaelis opidi Lovaniensis, Leodien. dioc. 
Bruxellis, XI decembris LXXX VI. 


Pro Jacobo Nidernberch, clerico Colonien. dioc., ad coli. 
abbatis et conventus monasterii S. Jacobi civitatis 
Leodien. 

Brugis, XITIÏ januarii LXXX VIT (5). 


() En marge : dicitur eum esse mortuum. Le second registre porte : 
Pro Jacobo Portuliert... Augustini, Leodien. dioc. 

(3) Le prenner registre donne la date : LXXXVI; Maximilien était 
alors à Cologne. — Le second registre donne la date : LXXXVIL. 

(5) En marge : mortuus. 
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Pro Eymondo Heiden, clerico Colonien. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus ad Gradus B. M. V. in Lutzem- 
burg, O. S. Benedicti, Treviren. dioc. 

Lynntz, VIII octobris LXXXIXn0. 


{33 v°] Pro Theodorico de Wickh, clerico Trajecten. dioc., 
ad coll. prepositi S. Pangracii Leydensis, prefate 
diocesis. 

Nuremberge, prima julii LXXXXI. 


Pro Lamberto de Amersfordia, clerico Trajecten. dioc., 
ad coll. abbatisse et conventus monasterii monialium, 
wulgariter von der Lee, prefate diocesis. 

Nuremberge, quinta junii LXXXXI. 


[34 r°] Pro Christanno Lodickh, presbytero Morinen dioc., 
ad coll. prepositi, decani et capituli ecclesie colle- 
giate S. Petri Lovaniensis, Leodien. dioc. 

Mechlinie, XXII augusti LXX XXII (1). 


Pro Petro de Berchem, clerico Colonien. dioc., filio 
Johannis de Berchem, ad coll. abbatis et conventus 
monasterit S. Jacobi civitatis Leodien. 

Antwerpie, XXI octobris 94 (?). 


Pro Johanne de Lynns, canonico Antwerpiensi, ad coll. 
prepositi, decani et capituli ecclesie kathedralis 
S. Lamberti, civitatis Leodien. 
Wormacie, secunda augusti 95. 


() Aprés la date : Maguntinus. 
(*) Après la date : Coloniensis ; en marge quelques traits, peut-être : 
per mortem. 
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[55 re] Pro Hainrico de Lapide, clerico Leodien. dioc., 
ad coll. investiti ecclesie parochialis in Merhout ('. 
Lovanii, XVI julii LXXXVI. 


Pro Johanne Ludovici, clerico Cameracen. dioc.,ad coll. 
abbatis S. Michaelis Anndtwerppiensis. 
Lovanii, XVI julii LXXX VI. 


Pro Gerardo Wigghers, clerico Leodien. dioc., ad coll. 
investiti ecclesie parochialis in Marielis, prefate 
diocesis. | 


Lovanii, XVII julii LXXXVI. 


[35 v°] Pro episcopo Salubriensi (?) ad coll. abbatis et 
conventus Midelburgensis in Zeelanndia. 
Nussie, XXII maii LXXXVI 


Pro Nicolas Mayoul, presbytero, ad coll. prepositi eccle- 
sie collegiate S. Rombaldi Mechlinie (5). 


Pro Johanne Albi, clerico Morinen. dioc., ad coll., 
decani et capituli ecclesie collegiate S. Petri Midel- 
burgensis, Trajecten. dioc. 

Buscoducis, XXIX maiïi LXXX VI. 


(t) Le second registre porte : Meerhout. 

(*) Le second registre porte : Pro reverendo domino Nicolao, 
episcopo… (fol. 23 ro). 

(3) Le second registre porte : Pro domino Nicolao Mayoul, primo 
cappelano, ad coll. prepositi, decani et capituli ecclesie S. Rombaldi 
Mechlinie (fol. 93 ve). Le lieu et la date de l'expédition manquent. 
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Pro Johanne Coelemont, clerico Leodien. dioc., ad coll. 
prepositi de Morssen prope opidum Trajectense Su- 
perius, prefate diocesis (1). 

Goes, XXI! junii LXXX VI. 


Pro Amoldo Proeys, clerico Trajecten. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus monasterii Insule B. M., wul- 
gariter Marienwert (?)}, O. Premonstraten., Trajec- 
ten. dioc. 

Bergis, XIII junii LXXXVI. 


Pro Regnaldo Ribaldi, presbytero Attrabaten. dioc., ad 
coll. decani et capituli ecclesie B. Aldegondis, 
Melbodiensis, Cameracen. dioc. 


Dordraci, 4: junii LXXXVI. 


[36 r°] Pro Thoma, clerico Leodien. dioc., ad coll. abba- 
tisse et conventus (*) monasterii in Munsterwilsen (4), 
prefate Leodien. dioc. 

Bruxellis, XX juin LXXXVI. 


Pro Hainrico Donselaville (5) ad coll. domicellarum, et 
capitulo ecclesie B. Waltrudis opidi Montis Han- 
nonie. | 

Andwerpie, XI octobris LXXX VI, 


(t) Le second registre porte : Morsen prope Trajectum, Leodiensis 
diocesis. 

(2) Le second registre porte : Mariewert. 

(3) Le texte porte : canonissarum. 

(+) Le second registre porte : Munsterwilsn. 

(5) Le second registre porte : Donsolaville. 
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[36 v°] Pro Thoma Platel, presbytero Atrabaten. dioc., 
ad coll. prepositi, decani et capituli ecclesie colle- 
giate S. Germani in Montibus Hannonie, Cameracen. 
dioc. | 


Bruxellis, 3° decembris LXXXVI. 


Pro Anndrea de Raulliers, presbytero Morinen. dioc., ad 
coll. abbatis et conventus monasterii in Marolle, O.S. 
Benedicti, Cameracen. dioc. 


Bruxellis, XXII julii LXXX VII (1). 


Pro Nicolao Odenack, clerico Cameracen. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus monasterii in Magno Prato, 
alias Grantpreyÿ (?)}, Leodien. dioc. 


Anndwerpie, XIII octobris LXXX VI. 


[37 r°] Pro magistro Johanne Stuirman de Zirgkse, clerico 
Trajecten. dioc., ad coll. prepositi, decani et capituli 
ecclesie collegiate S. Salvatoris Meten. 


Frannekhford, XIII julii LXXXIX. 


[37 v] Pro Petro Constantis, clerico Morinen. dioc., ad 
coll. abbatis et conventus monasterii S. Martini, 
O. S. Benedicti, extra muros Meten. 


Lynntz, XXII januarii LXXXXI. 


(1) Le second registre intercale : Pro magistro Gwidone Constantini, 
clerico Etuen. dioc., ad coll. abbatis et conventus monasterii de 
Marchiennes, 0. S. Benedieti, Attrabaten. dioc. Bruxellis, oclavä 
decembris LXXXVIIo (fol. 24 vo). 

(2) Le second registre porte : Grantpreiï. 
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(58 r°] Pro Christiano Spechawer, clerico Leodien. dioc., 
ac in jure civili bachalaurio, ad coll. decani et capi- 
tuli ecclesie collegiate S. Theobaldi, civitatis Meten. 

Uime, X: septembris LXXXXI (1). 


‘38 v°] Pro Amelrico Wygannt, clerico Cameracen. dioc., 
ad coll. decani et capituli ecclesie collegiate S. Rum- 
boldi Mechlinie, Cameracen. dioc. 

Constantie, secunda augusti 92 (2). 


N 


[40 ve] Pro Ferdinando Boutius, sommelario, ad coll. 
abbatisse ecclesie collegiate S. Gerdrudis Nivellensis, 
Leodien. dioc. (3). 

Dordraci, VI junii LXXXVI. 


Pro Petro Barbari, clerici Attrabaten. dioc., ad coll. pre- 
positi, decani et capituli ecclesie B. M. V., opidi 
Namurcensis, Leodien. dioc. 

Dordraci, quarta juni LXXXVI. 


Pro comite Englberto de Nassaw, ad coll. opidi Nurm- 
berg (4). 
Bruxellis. XXV julii LXXXVI. 


— -— 


(t) Après l'alinéa : omnes executores ; en marge quelques traits, 
peut-être : dimisit. 

(3) Aprés l'alinea : prepositus Frankhfordensis. 

(3) Le se‘ond registre porte : Pro Fernando Boutius, sommelario 
oratorit Regis, ad eoll. abbatisse et capituli ecclesie collegiate Nivel- 
lensis (fol. 25 rv). 

(s) Le secenit registre porte : Pro... Nassaw, canonico metropolitane 
ecclesie Maguntine, ad coll. civitatis Nurembergensis. 
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Pro Walthero de Witsellenberch, clerico Trajecten. dioc., 
ad coll. decani et capituli ecclesie S. Stephani Novi- 
magiensis, prefate diocesis. 

Bruxellis, VIII novembris LXXXVI. 


Pro Francisco Coci, clerico Tornacen. dioc., ad coll. pre- 
posite, decani et capituli ecclesie collegiate S. Ger- 
drudis Nivellensis, Leodien. dioc. (). 

Bruxellis, XXVII octobris LXXXVI. 


Pro Johanne Witriet, clerico Cameracen. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus monasterii Ninivensis, prefate 
diocesis. 

Bruxellis, XIII novembris LXXXVI. 


[41 vw] Pro Petro de Fonte, cappelano regie Majestatis, 
ad coll. abbatisse monasterii S. Gerdrudis Nivel- 
-  Jensis, Leodien. dioc. 
Wormacie, 24 maii 95. 


O 


[42 r°] Pro Hainrico de Schulenboreh, canonico ecclesie 
S. Pauli Monasterien., ad coll. prepositi et capituli 
S. Plechelmi opidi Oldesalensis (?). 


Goes, XXII junii LXXXVI. 


(4) Le second registre porte : Pro... ad coll. decani et capituli 
ecclesie collegiate S. Gertrudis… 

(2) Le second registre porte : Pro. Schulenborch.…. Monasterien. 
dioc.…. in opido Oldesalensi. 
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Pro Arnoldo de Vlaracken, clerico Leodien. dioc., ad 
coll. decani et capituli ecclesie collegiate S. Petri 
Orschotensis, prefate diocesis. 

Lovanii, XVI julii LXXXVI. 


Pro Johanne Colen, clerico Leodien. dioc.,ad coll. abbatis 
et conventus monasterii S. Walrici, necon priori ejus- 
dem conventus in villa Overassel residenti. 

4 julii LXXXVII (1). 


Pro Ottone de Lannghen juniore, clerico Trajecten. dioc., 
ex utroque parente de militari genere procreato, ad 
coll. episcopi Osnaburgen. 

Confluentie, XX2 octobris LXXXXII (?). 


P 


[45 ve] Pro Paulo de Cawenberg, clerico Tornacen. dioc., 
ad coll. prepositi, decani et capituli ecclesie S. Piati 
Secliniensis, prefate diocesis. 

Bruxellis, XXIX novembris LXXXVI (3). 


Pro Ludovico Quare, clerico Cameracen. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus monasterii Parcensis extra 
muros Lovanienses, O. Premonstraten., Leodien. 
dioc. 


Bruxellis, penultima novembris LXXXVI. 


(1) Le lieu de l'expédition n'est pas indiqué. 
(®) Aprés l'alinéa : Maguntinus. 
() En marge : F(landria). 
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R 


[46 r°] Pro Ludolpho Honseler, clerico Colonien. dioc., 
ad coll. abbatisse et conventus monasterii in Reyns- 
bach prope Leiden, Trajecten. dioc. 

Dordraci, VII juni LXXXVI (!). 


Pro Mathia von der Linnden, presbvtero Leodien. dioc., 
ad coll. prepositi, decani et capituli ecclesie S. Spiri- 
tus Ruremundis. 

Hoszdam, secunda junii LXXXVI. 


Pro Jacobo de Monchiet (2), presbytero Morinen. dioc., 
ad coll. prepositi, decani et capituli ecclesie collegiate 
S. (5) Hermetis Rothnacensis, Cameracen. dioc. 
Buscoducis, XXIX mait LXXX VI. 


Pro Thoma de Busco, presbytero Cameracen. dioc., ad 
coll. abbatis et conventus monasterii S. Theodorici 
prope muros opidi Remensis, O. S. Benedicti ({). 


Pro Gisberto, clerico Cameracen. dioc., ad coll. persone 
personatus ecclesie S. Pangracii in Rannst (5), prefate 
diocesis. 

Bruxellis, XX julii LXXXVI. 


(t) Le second registre porte : Pro Cornelio Honsseler.… in Reyns- 
bach prope Leyden.… 

(®) Le second registre a : Pro domino Jacobo Monchiet.… 

(3) Le texte porte : Sancte; le second registre a : Sancti. 

(4) Le second registre a : … prope muros civitatis Remensis, 
0. S. Benedicti, Remen. dioc. 

(5) Le second registre porte : Runst. 


_ 


US 


= 
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Pro Johanne Molinet, presbytero Morinen. dioc., ad col]. 
abbatisse B. Regenfredis de Dononios (!), O. S. Bene- 
dicti, Attrabaten. dioc. 

Bruxellis, XX julii LXXXVI. 


[46 v°] Pro Theodorico Kiompenmacher (?), clerico Leo- 
dien. dioc., ad coll. prepositi ecclesie collegiateS. Spi- 
ritus opidi Ruremundis, prefate dioc. 

Bruxellis, prima octobris LXXXVI (5). 


Pro Johanne de Worckhem, clerico Colonien. dioc., ad 
coll. abbatisse et conventus monasterii Dumunster 
Ruremundis, Leodien. dioc. 

Dordraci, quarta junii LXXXVI. 


Pro Wilhelmo, dicto (*) de Wyse, presbytero Leodien. 
dioc., ad coll. decani et capituli ecclesie collegiate 
B. Ode in Roda, prefate diocesis. 
Brugis, IX julii LXXXVI (5). 


Pro Roberto Banterlay (6), presbytero, ad coll. abbatisse 
et conventus monastert de Rameïja, alias Ramea, O. 
Cist., Leodien. dioc. 

Bruxellis (7), XV juni LXXXVIL 


(t) Le second registre porte : de Dononion. 

(*) Le second registre porte : Clompenmacker. 
(3) À cette date Maximilien était à Anvers. 

(#) Le texte porte : dictus. 

(5) À cette date Maximilien était à Malines. 
(+) Le second registre porte : Wanterley. 

(7) Le second registre porte : Brugis. 


BULL. COMM. D'HIST. t. LXXX VIII. ÿ 
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[47 v°] Pro Nieolao Mavoul juniore, cappelano regie Majes- 
tatis, ad coll. preposili, decani et capituliS. Hermetis 
Rothnacensis, Cameracen. dioc., pro dimissione 
Jacobi Monschiet. 


Mechlinie, 24 septembris 94. 


S 


[49 v°] Pro Johanne de Seyn, comite de Witgenstein, ad 
coll. abbatis et conventus monasterii in Stafl (!), 
Leodien. dioc. (?). 


[50 r°] Pro Johanne Cordier, presbvtero Tornacen. divc.. 
ad coll. prepositi, decani et capituli ecclesie colle- 
giate S. Vincencii Senogiensis, Cameracen. dioc. 


Bruxellis, XX VIT octobris LXXXVI (5). 


[51 v] Pro Friderico Koutenbrower, clerico Colonien. 
dioc., ad coll. decani et capituli ecclesie collegiate 
in Sittart, prefate diocesis. 


Innsprugk, VI abrilis LXXXX, 


(*) Le second registre porte : Staff. 

(3) Le lieu et la date de l'expédition ne sont pas indiqués. 

(5) Le second registre intercale : Pro Johanne Moes, presbytero 
Cameracen. dioc., ad coll. abbatisse et conventus monasteri In 
Swyveke prope Tenramundam, Cameracen. dioc. Bruxellis, penul- 
uma octobris. L'année n'est pas indiquée (fol. 33 ve). 
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[52 r°] Pro magistro Wilhelmo von der Culen, clerico 
Leodien. dioc., ad coll. abbatisse opidi Susterensis, 
Leodien. dioc. 

Lyantz, XII julii 93 (1). 


[52 ve] Pro Caspar Stainberger de Walstorff, clerico Tre- 
viren. dioc., ad coll. abbatisse et conventus monas- 


terii S. Salwatoris in Zustern, Leodien. dioc. 
Wormacie, 146 jnlii 95. 


T 


(54 r°] Pro Johanne Menchin (?) ad coll. abbatisse in 
Thorn, Leodien. dioc. (5). 


Pro Johanne Glapp ad collationem abbatis et conventus 
S. Trudonis, Leodien. diocesis (5). 


Pro Johanne Menchin (4) ad coll. decani et capituli eccle- 
sie kathedralis (5) Trajecten. Inferioris (5). 


Pro Johanne Hornsbach ad coll. decani et capituli eccle- 
sie collegiate S. Salvatoris Trajecten. Inferioris (5). 


Pro Arnoldo Ennglbrecht ad coll. prepositi B. M. V. Tra- 
jecten. Superioris, Leodien. dioc. (5). 


————— en 


(*) À La suite de l'alinéa : Coloniensis et prepositus Frannkhfor- 
densis. 

(®) Le second registre porte : Menchen. 

() Pour ces cinq collations, le lien et la date de l'expédition 
manquent, 

(*) Le second registre porte : Menchen. 

() Le second registre porte : ecclesie majoris. 
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Pro Johanne de Eynathen, clerico Leodien. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus monasterii Tungerlensis, 0. 


Premonstraten., Cameracen. dioc. 
Colonie, XX maii LXXXVI (1). 


Pro Wesselo de Lo (2?) ad coll. prepositi ecclesie colle- 
giate B. M. V. opidi Tungrensis, Leodien. dioc. 
Hosdam, ultima maii LXXXVI. 


Pro Wilhelmo de Alfen (5), decretorum doctore, ad coll. 
decani et capituli ecclesie collegiate S. Petri Trajec- 
ten. Inferioris. 


Breda, IX junii LXXXVI, 


Pro Nicolao Ghisen (4), presbytero Trajecten. dioc., al 
coll. decani et capituli S. Johannis Trajecten. Int- 
rloris. 

Colonie, XXII maiïi LXXXVI (5). 


Pro Luca de Phortzhaim, ad coll. decani et capitul 
B. M. V. Trajecten. Inferioris. 


Colonie, XXIIIL abrilis LXXXVI (6). 


(*) À cette date Maximilien était au château de Zons. 

(3) Le second registre porte : vom Lo. 

(5) Le second registre porte : Pro magistro Wilhelmo de Alfñje. 

(4) Le second registre porte : Ghysen. 

(5) En marge : dimisit. À la dute indiquée Maximilien était à 
Neuss. 

(#) En marge : dimisit. Le second registre intercale : Pro Johanne 
Coppys, decretorum doctore, ad coll. prepositi S. Servacii Trajecten. 
Superioris. Colonie, secunda maii (fol. 35 re). 
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Pro Richardo de Batquerot, presbytero Attrabaten. dioc., 
ad coll. episcopi Cameracen. ad prebendam et digni- 
tates in ecclesia collegiata S. Petri in Tornhout (1). 

Bruxellis, XIHI julii LXXX VI (?). 


Pro Cornelio de Nido, alias Vlayken, presbytero Came- 
_racen. dioc. (5), ad coll. decani et capituli ecclesie 
collegiate B. M. V. Tenndramundensis, prefate 
diocesis. 
Brugis, secunda augusti LXXX VI. 


Pro Johanne Deens, clerico Cameracen. dioc., ad coll. 
decani et capituli S. Johannis Leodien. ad canoni- 
catus et prebendam in ecclesia S. Germani Thenen- 
sis, Leodien. dioc. 

Bergis, XII julii (4) LXXXVI. 


[4 ve] Pro Ysebrando Daroult, presbytero Morinen. 
dioc., ad coll. abbatis monasteri S. Martini Tor- 
nacen. 

Andtwerpie, VI julii LXXXVI. 


Pro Lamberto Perne, presbytero Leodien. dioc., ad coll. 
prepositi, decani et capituli B. Theodardi Thuyen- 
sis (5), prefate diocesis. 

Bruxellis, XXII julii LXXXVI (5). 


(1) Le second registre porte : $S. Petri Tornatensis. 

(2) À La date indiquée Maximilien était à Louvain. 

(5) Les mots : presbytero Cameracen. dioc. sont écrits deux 1 

(+) Le 14 juillet Maximilien était à Louvain. 

(5) Le second registre porte : Thuygensis. 

(e) Le second registre intercale : Pro Jacobo de Furnis, clerico 
Morinen. dioc., ad coll. decani et capituli ecclesie Tournatensis, Game- 
racen. dioc. Dordraci, quarta junii. En marge : resignavit (fol. 35 re). 
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Pro Johanne de Beka, fratre Ordinis Predicatorum, ad 
coll. comendatoris principalis ordinis S. Johannis 
Trajecten. Inferioris (‘). 

Bruxellis, VI novembris LXXXVI. 


Pro eodem ad coll. comendatoris principalis ordinis 
Theotunicorum Trajecten. Inferioris. 
Bruxellis, VE novembris LXXX VI. 


Pro Hainrico Zittaert, clerico Cameracen. dioc., ad coll. 
decani et capituli ecclesie S. Servacii Trajecten. 
Superioris, Leodien dioc. 

Dordraci, #2 junii LXXXVI. 


Pro Johanne Witsellenborch (?}, decano Novimagiensi, ad 
coll. prepositi ecclesie collegiate B. M. V. Trajecten. 
Inferioris. 

Bruxellis, VI novembris LXXXVI. 


Pro Hainrico de Lottum, decano S. Johannis Trajectensis, 
ad coll. prepositi ecclesie collegiate S. Salvatoris 
Trajecten. Inferioris. 

Bruxellis, VI novembris LXXXVI. 


Pro Goswino de Lottum, canonico S. Johannis Trajecten. 
ad coll. preposili ecclesie collegiate S. Johannis 
Trajecten. Inferioris. 

Bruxellis, VI novembris LXXX VI. 


(*) Le second registre porte : … presbytero Ordinis Predicatorum... 
principalis in civitate Trajectensi Inferiori, ordinis S. Johannis 
(fol. 35 vo). 

(?) Le second registre norte : Witsellenberch. 


SES En SEE 


LES « PRIMARIAE PRECES » DE MAXIMILIEN 1€ AUX PAYS-BAS. 67 


Pro Hainrico de Lottum, clerico Trajecten. dioc., ad coll. 
prepositi ecclesie collegiate S. Petri Trajecten. 
Inferioris. 

Bruxellis, VI novembris LXXXVI (1). 


Pro Walthero Geels, presbytero Cameracen. dioc., ad 
coll. decani et capituli ecclesie Turnhoutensis, prefate 
diocesis. 

Bruxellis, VI novembris LXXXVI (?). 


Pro Johanne Westvoerde, preshytero Cameracen. dioc., 
ad coll. decani et capituli ecclesiekathedralisTornacen. 


Brugis, XXVI mare LXXX VII (3). 


Pro Everhardo Haeck, clerico Trajecten. dioc., ad coll. 
thesaurarii ecclesie majoris S. Martini Trajecten. 
Inferioris ad prebendam in Boml. 


Dordraci, quarta junii LXXXVI. 


() Le second registre intercale : Pro Amelrico Wygant, presbytero 
Cameracen. dioc., ad coll. thesaurarii ecclesie kathedralis S. Martini 
Trajecten. Inferioris. Anndwerpie, VIa octobris. L'’alinéa est barré; 
en marge : dimisit, vacat. (fol. 35 vo). 

(2) Le secmd registre intercale : Pro Petro Volcant, presbytero 
Cameracen. dioc., ad coll. episcopi Tornacensis. Brugis, 8 augusti. 

Pro Amelrico Wygant, presb\tero Cameracen. dioc., ad coll. decani 
et capituli ecclesie collegiate S. Germani Thenensis, Leodien. dioc. 
Bruxellis, vicesima decembris. Ces deux alinéas sont barrés : devant 
le second, on lit : dimisit (fol. 35 vo). , | 

(5) Le second registre intercale : Pro Nicolao de Herkenstein. 
doctore, ad coll. ahbatis et conventus monasterii S. Pauli, O. 
S. Benedicti, Trajecten. Inferioris. Ruremundis, XXVIa maii 
(fol. 35 ve). 
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Pro Ludovico Quare, clerico Cameracen. dioc., ad coll. 


episcopi Trajecten. 
Bruxellis, secunda decembris LXXXVI. 


[53 r°] Pro Johanne de Reno, presbytero Cameracen. 
dioc., ad coll. decani ecclesie kathedralis S. Martini 
Trajecten. Inferioris. 

Lyntz, XIX septembris LXXXIX. 


Pro Paschasio Bliman, presbytero Tornacen. dioc., ad 
coll. scolastici ecclesie collegiate S. Salvatoris Tra- 
jecten.‘Inferioris. 

Lyntz, XXVII septembris LXXXIX. 


Pro Caspare de Craene, clerico Morinen. dioc., ad cuil. 
scolastici ecclesie collegiate B. M. V. Trajecten. 
Inferioris. 

Lynntz, XXII septembris LXXXIX. 


Pro Nicolao Lestmeesters, alias de Lira, presbytero 
Cameracen. dioc., ad coll. decani ecclesie collegiate 
B. M. V. Trajecten. Inferioris. 
Lynntz, XX septembris LXXXIX. 


Pro Theodorico de Wickh, clerico Trajecten. dioc., al 
coll. thesawrarii ecclesie collegiate B. M. V. Trajec- 
ten. Inferioris. 

Lyntz, XIX novembris LXXXIX. 


Pro Egidio Guilot, clerico Attrabaten. dioe., ad coll. 
decani esclesie collegiate S. Salvatoris Trajecten. 
Inferioris. 

Lyntz, VI octobris LXXXX. 
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[55 v°] Pro Ludovico Brunn, utriusque juris doctore, ad 
coll. abbatis monasterii S. Pauli Trajecten. Infe- 
rloris. 

Ulme, idibus septembris LXXXXI. 


Pro Johanne Coppis, decretorum doctore, canonico 
Leodiensi, ad coll. prepositi ecclesie collegiate 
S. Servacii Trajecten. Superioris. 
Innsprugk, XVI decembris LXXXXI (1). 


Pro Cristiano Specheuwer, clerico Leodien. dioc. ac in 
jure civili wachalaureo, ad coll. decani et capituli 
ecclesie B. M. Trajecten. Inferioris. 

Ulme, nona julii LXXXXII (1). 


Pro Huperto Flade de S. Vito, clerico Leodien. dioc., ad 
| coll. abbatis monasterii S. M. ad Martires extra muros 
Treviren., 0. S. Benedicti. 

Confluentie, nona octobris LXXXXI! (?). 


Pro Ottone de Lannghen, consiliario, ad coll. decani et 
capituli ecclesie collegiate S. Johannis Trajecten. 
Inferioris. 


Confluentie, nona octobris LXXXXII (5). 


(*) Après ces paragraphes, on lit : omnes executores. 

(*) Après le paragraphe : Maguntinus. 

(3) Après le paragraphe : Maguntinus. Le scribe reprend ici : Pro 
Nicolao de Rode, clerico Cameracen. dioc., ad coll. commendatoris 
et convenus ballivie de Juncis, ord. theotunicorum opidi Trajecten. 
Superioris, Leodien. dioc. Brugis, decima augusti LXXXVI. Cet alinéa 
a déjà été transcrit à la lettre 1. | 
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Pro Georio de Solms, clerico Cameracen. dioc., ad coll. 
decani et capituli ecclesie collegiate S. Petri civi- 
tatis Trajecten. 


Mechlinie, 18 septembris 94 (1). 


V 


[58 r°] Pro Johanne de Beka, presbytero Cameracen. dioc., 
ad coll. abbatis et conventus monasterui Villa- 
rIensis. 


Goes, XXI junii LXXXVI (?). 


Pro Johanne Fabri, clerico Leodien. dioc., ad coll. prio- 
ris de Vetreys. 


Lovanii, XVUI julii LXXX VI. 


Pro Anthonio de Ravestat, clerico Cameracen. dioc., at 
coll. abbatisse et conventus Vallis Virginum juxla 
Lintris, Leodien. dioc., O. Cist. 


Lovanii, XVI julii LXXXVI. 


Pro Hainrico de Besge, presbytero Leodien. dioc., ad 
coll. abhatis et conventus monasterii Vallis Ducis, 
prefate diocesis. 

Lovann, XVII juli LXXXVE. 


(*) À la suite de l'alinéa : per Metensem. _. 
(2) Le premier registre porte : julii; le second : junii. Au 2?f jutélet 
Maximilien était à Bruxelles. 
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Pro Bernhardo Buillet, clerico Tornacen. dioc., ad coll. 
decani et capituli in Aula B. M. V. Valencenis, Came- 
racen. dioc. (1). 

Dordraci, 4 junii LXXXVI. 


Pro Petro Fabri, presbytero Atrabaten. dioc., ad coll. 
abbatis et conventus monasterii S. Johannis Valen- 
cenis (2), Cameracen. dioc. 

Lovanii, XVII julii LXXX VI. 


Pro Johanne Etz, presbytero Cameracen. dioc., ad coll. 
abbatisse et conventus monasterii Vallis Nostre Do- 
mine prope Huy, Leodien. dioc. 

Anndtwerpie, XIIT octobris LXXXVI. 


Pro Petro Crabory, preshytero Leodien. dioc., ad coll. 
decani et capituli ecclesie collegiate in Viseto, pre- 
fate diocesis, ad prebendam. 

Antwerpie, XIII octobris LXXX VI. 


Pro Johanne de Bubay, alias de Viseto, ad coll. abbatis 
et conventus monasterii S. Vedasti, Atrabaten. dioc. 
Antwerpie, VII octobris LXXXVI. 


[61 r°] Pro Johanne de Hambrockh, presbytero Camera- 
cen. dioc., ad coll. prepositi, decant et capituli S. 
Patrocli in Zuzato, Colonien. dioc. 

Colonie, XVII maii LXXX VI. 


«t) Le second registre porte : ad coll. B. M. V. in Aula Valentzenis, 
Cameracen. dioc. 
(2) Le second registre porte : S. Johannis Valenchinensis. 
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Pro Petro Prilof, presbvtero Monasterien. dioc., ad coll. 
decani et capituli ecclesie collegiate S. Waltpurgis 
opidi Zutphaniensis, Trajecten. dioc. (1). 

Antwerpie, 4 julii LXXXVE 


Pro Gerardo de Liekircke, clerico Cameracen. dioc., ad 
coll. decani et capituli S. Livini in Zirgkse (?), Tra- 
jecten. dioc. 

Brugis, secunda augusti LXXXVI. 


Pro Johanne Cawenberg ad coll. abbatis et conventus 
monasteri in Zunebecke, O. S. Benedicti, Morinen. 
dioc. | 

Bruxellis, XXII novembris LXXXVI (3). 


Pro Johanne Cornelii, elerico Trajecten, dioc., ad coll. 
gardiani et conventus Fratrum Minorum, ac magistre 
domus Beginarum in Zirgkhsee, prefate diocesis. 

Lovanii, XVI julii LXXXVII (6). 


(1) Le second registre porte : Pro Petro Prislof... S. Balburgis Lut- 
phaniensis. 

(3) Le second registre porte : Lirgkhsee. 

(5) En marge : F(landria). Le second registre porte : Lunebeke. 
À Zonnebeke (arrondissement d'Ypres), il y avait une abbaye de 
chanoines ré suliers de Saint-Augustin, et non de Bénédictins. 

(#) Le scribe reprend ici : Pro magistro Wilhelmo von der Culen, 
clerico Leodien. dioc., ad coll. abbatisse monasterii S. Salvatoris, 
opidi Zusterensis, prefate diocesis. Lynntz, XIIe julii LXXXXII. 
A la suite de l'alinés : Coloniensis et prepositus Frannckhfordensis. 
Cet alinéa, moins les mots : monasterii S. Salvatoris, & été transcril 
à la lettres. 


Table alphabétique des noms de personnes 
et de lieux. 


Cette table ne reprend pas les noms qui se rencontrent dans la 
notice servant d'introduction à cette publication, ni ceux des villes 
d'où les collations sont datées. Elle suit l’ordre strictement alphabé- 
tique. La plupart des personnes étant désignées par un prénom et 


un nom, c'est ce dernier qui a servi au classement. 
Les abréviations suivantes ont été employées : 


a. — arrondissement judiciaire. 


c. — clericus. 
d. — diocesis. 


dép. — dépendance. 
p. = presbyter. 


V. — voyez. 


A 


Aene, v. Aulne. 

Aflingense (monasterium), v. A/- 
[lighem. 

Affighem, dép. de Hekelghem, 
a. Bruxelles; abbaye de Béné- 
dictins, 21. 

Atx-la-Chapelle (Aquis, Aquisgra- 
num), Prusse rhénane; collé- 
giale Notre-Dame, 22, 93, 9% ; 
collégiale Saint-Adalbert, 24. 

Alardi (Bernardus), c. traj. d. 40. 

Albi (Johannes), c. morin. d. 54. 

Aldeneych, Aldenevckh, v. Alde- 
neyck. 


Aldeneyck  (Aldeneych,  Alde- 
neyckh), dép. de Maeseyck, à. 
Maeseyck; chapitre de cha- 
noines, 22. 

Alfen ou Aiffijn (Wilhelmus de), 
decretorum doctor, 64. 

Alostensis (christianitas), v. Alost. 

Alost, a. Alost; collégiale Saint- 
Martin, 24. 

Altusmons, v. Hautmont. 

Amaniensis (ecclesia), v. Amay. 

Amay, a. Huy; collégiale Sainte- 
Ode, 26. 

Amersfordia (Lambertus de), c. 
tra]. d. 93. 
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Anchin (Nord); abbaye de Béné- 
dictins, 93. 

Andenne (Anndana), a. Namur ; 
chapitre noble, 93. 

Anderlecht (Annderlacum), a. 
Bruxelles, 23, 93. 

Anndana, v. Andenne. 

Annderlacum, v. Anderlecht. 

Annderlectensis (ecclesia), v. An- 
derlecht. 

Andtwerpia, Anndtwerpia, Anndt- 
werppia,Anndewerppiense (opi- 
dum), v. Anvers. 

Antoing, a. Tournai, 22. 

Antoniensis(ecclesia), v. Antoing. 

Anvers (Andiwerpia, Anndtwer- 
pia, Anndtwerppia), a. Anvers : 
collégiale Notre-Dame, 21, 5; 
abbaye Saint-Michel, de l’ordre 
de Prémontré, 54. 

Aquense (opidum), v. Aïx-la-Cha- 
pelle. | 

Aquisgranum, v. Aix-la-Chapelle. 

Aquisinctense (monasterium), v. 
Anchin. 

Arenhemensis (ecclesia), v. Arn- 
hem. 

Argentinensis (ecclesia), v. Stras- 
bourg. 

Arlon (Arlunum), a. Arlon, 36. 

Arlunum, v. Arlon. 

Arnheim, v. Arnhem. 

Arnhem (Arnheim), Gueldre, Hol- 
lande; collégiale, 25, 38; église 
Saint-Martin, 95. 

Arnoldus, p. camer. d. %6. 

Asten en LieropiAsten en Liedorp), 
Brabant septentrional, Hol- 
lande, 93. 
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Ath, a. Tournai, 43. 

Auderghem (Aurigo), a. Bruxelles; 
prieuré de Dominicaines, ap- 
pelé Val-Duchesse, 22. 

Aulne (Aene), dép. de 6Gozé, 
a. Charleroi; abbaye de Cister- 
ciens, 24. 

Aurigo, v. Auderghem. 

Axelle (Jacobus de), p. camer. 
d. 50. 


Baesrode, a. Termonde, 31. 

Balckh (magister Egidius von der}, 
p. leod. d. 49. 

Baldin ou Waldin (Nicolaus), c. 
morin. d. 41. 

Banterlay ou Wanterley (Rober- 
tus), p. 61. | 

Barbari (Petrus), c. attrab. d. 51. 

Batquerot (Richardus de), p. 
attrab. d, 65. 

Beaupré (Bellum Pratum), dép. 
de Griminingen, a. Alost; ab- 
baye de Cisterciennes, 27. 

Beckquardi (Nicolaus), c. attrab. 
d. 41. 

Beelhem (Belhem) ou Bethlehen, 
lez-Doetinchem, Gueldre, Hol- 
lande; couvent de chanoines 
réguliers de Saint-Auguslin. 
32, 38. 

Beere (Hainricus de), p.leod. d. 51. 

Beeringen (Beringen, Beringhen). 
a. Hasselt, 27, 32. 

Begge (Hainricus de), p. leod. d. 70. 

Beghe ou Begge (Hainricus le). 
c. leod. d. 32. 

Beka, v. Hilvarenbeek. 
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Beka (Johannes de), Ordinis Prae- 
dicatorum, 66, 

Beka (Johannesde), p. camer. d.70. 

Beka (Wilhelmus de), p. leod. d. 4ÿ. 

Bekensis (ecclesia), v. Hilvaren- 
beek. 

Belhem prope Dotikem, v. Beel- 
hem. 

Bello Prato (monasterium de), 
v. Beaupré. | 

Berchem (Johannes de), 53. 

Berchem (Petrus de), c. colon. d. 
3. 

Berckhlon, v. Looz. 

Berge, Berge supra Zomam, v. 
Bergen-op Zoom. 

Bergen-op-Zoom (Berge, Berge 
supra Zomam), Brabant sep- 
tent., Hollande; église Sainte- 
Gertrude, 43. 

Bergeijk (Bergheyck, Eykhelber- 
gbe), Brabant septent., Hol- 
lande, 27, 39. 

Bergheyck, v. Bergeijk. 

Beringen, Beringhen, v. 
ringen. 

Berlaer, a. Anvers, 31. 
Berlikem ou Werlikem (Richar- 
dus de), c. camer. d. 36. 51. 
Berlikenn (Rubertus ou Robertus 

de), c. camer. d. 34. 

Berse ou Bersse (Hainricus de), 
p. leod. d. 31. 

Bertrée (Vetreys), a. Waremme ; 
prieuré bénédictin, 70. 

Beruwier (Michael), c.camer. d. 42. 

Bestoltz (Mathias), utriusque juris 
doctor, c. leod. d. 50. 


Bee- 


Bildhausen (Bilhausn), Bavière; 
abbaye de Cisterciens, 30. 

Bilhausn, v. Bildhausen. 

Bilsen, a. Tongres, 29, abbaye de 
Bilsen, v. Munsterbilsen. | 

Binderen (Bynndern, Winndern), 
Brabant septent., Hollande ; 
abbaye de Cisterciennes, 26. 

Bliman (Pascasius), p. turn. d. 68. 

Bois-le-Duc (Buscumducis), Bra- 
bant septent., Hollande; collé- 
giale Saint-Jean, 26, 30; église 
du Grand Béguinage, 31; cou- 
vent de Chanoinesses de Saint- 
Augustin, 28; couvent de Cla- 
risses, 31; couvent de Francis- 
caines, derrière le Tolbrug. 98 ; 
couvent de Franciscaines de 
Marienburg au Uilenburg. 31. 

Boml, v. Zalt-Bommel. 

Borgne (Mathias de), p. camer. d. 
28, 31. | 

Borgne (magister Thomas de), 
p. camer. d. 24. 

Borgne (magister Thomas de), 
decretorum doctor, decanus 
Zanndemburgensis, traj. d. 28. 

Boutius (Ferdinandus), sommela- 
rius oratorii regis, 7. 

Boxtel, Brabant septent., Hol- 
lande, 29. 

Boyaval (Guillermus de), c. mo- 
rin. d. 35. 

Boyaval (Simon de), c. belva- 
censis d. 30. 

Brecht, a. Anvers, église Saint- 
Michel, 29. 

Breda, Brabant septent., Hol- 
lande, 29, 
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Bree (Hainricus de), p. leod. d. 39. 

Brengi, v. Broigne. 

Broigne (Brengi), ancien nom de 
Saint-Gérard,a.Namur ; abbaye 
de Bénedictins, %. 

Broqueria (Sanctus Dionisius in), 
v. Saint-Denis -en-Brocquerote. 

Brouwer (Philippus de), p. ca- 
mer. d. 3. 

Bruge, Brugense (opidum), v. 
Bruges. 

Bruges (Bruge), a. Bruges; collé- 
giale Saint-Donatien, 28, 37. 
Bruninckh (Victor), c. torn. d. 45. 
Brunn (Ludovicus), utriusque 

juris doctor, 69. 

Bruxelles, a. Bruxelles; collégiale 
Sainte-Gudule, 29. 

Bubay (Johannes de). alias de 
Viseto, 71. 

Bugnito (Anthonius de), p. mo- 
rin. d. 22. 

Buignett (Anthonius) ou Buigne- 
us, p. morin. d. 34. 

Buillet(Bernhardus), c. torn. d.71. 

Busciducense (opidum), v. Bois- 
le-Duc. 

Busco (Petrus de), c. leod. d. 44. 

Busco (Thomas de), p. camer. d. 
60. 

Busco (Sanctus Nicolaus in), v. 

_ Saint-Nicolas-aux-Bais. 

Busleiden (Dominus Franciscus 
de), 43. 
Byandern, v. Binderen. 


C 


Cambrai (Cambray) (Nord), 34; 
cathédrale Notre-Dame, 33, 36; 
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église Sainte-Croix. 33; col- 
légiale Saint-Géry, 33, 35, 36; 
Saint-Sépulchre, abbaye de 
Bénédicuns, 33, 35 ; abbaye de 
Cambrai, ou bien la précé- 
dente, ou bien Saint-Aubert. de 
l'ordre de Saint-Augustin, 33. 

Cambray, v. Cambrai. 

Cambre (La) (Camera) lez-Bru- 
xelles ; abbaye de Cisterciennes, 
34. 

Camera (monasterium de), +. 
Cambre (La). 

Cameracensis (ecclesia), v. Cam- 
brai. 

Campo (Elizabeth de), 26. 

Campo (Hainrius de), filius Leo- 
nis, 26. 

Campo (Leo de), 26. 

Capenberghe (Stephanus de), ce. 
camer. d. 4 

Cardonum, v. Karden. 

Caronis (Nicasius), c. morin. d.35. 

Carpin, v. Crespin. 

Cartier (Johannes), p. camer. d. 
4. 

Caspar, filius Luberti ou Lub- 
berti, c. camer. d. 45. 

Cassel (Nord); église Saint-Pierre, 
35. 

Casselatensis (ecclesia), v. Cassel. 

Castellum, v. Cateau (Le). 

Castro (Judocus de), p. camer. d. 
27. 

Cateau (Le) (Castellum) (Nord); 
abbaye de Bénédictins, 34. 

Cawenberg (Johannes), 72. 

Cawenberg (Paulus de), c. torn. d. 
29. 


2 


LES « PRIMARIAE PRECES » DE MAXIMILIEN ICT AUX PAYS-BAS. 71 


Champeyn (Simon de), p. leod. d. 
50. 
Clerici (Balduinus), p. camer. d, 


Clompenmacker ou Klompenma- 
cher (Theodoricus), c. leod. d. 
61. 

Cluniacense (monasterium), v. 
Cluny. 

Cluny (Saône-et-Oise), abbaye de 
Bénédictins, 34. 

Coci (Franciscus), c. torn. d. 58. 

Coci (Jeronimus ou Jheronimus), 
c. camer, d., 37. 38. 

Coci (Johannes), p. torn. d. 48. 

Coelemont (Johannes), c. leod. d. 
55. 

Coene (Hainricus), p. camer. d. 
91. 

Colbrannt (Johannes), p. torn. d. 
35. 

Colen (Hainricus), c. leod. d. 32. 

Colen (Johannes), c. leod. d. 59. 

Condé (Condetum) (Nord): collé- 
giale Notre-Dame, 34. 

Condetum, v. Condé. 

Constantis (Petrus), c. morin. d. 
56. 

Constantini (magister Gwido), c. 
eduensis d. 56. 

Coppis (Johannes), decretorum 
doctor, canonicus leod. 69. 

Coppys (Johannes), decretorum 
doctor, 64. 

Cordier (Johannes), p. torn. d. 62. 

Cornelii (Johannes), c. traj. d. 72. 

Cortenberg, a. Louvain; abbaye 
de Bénédictines, 32. 


Cortersem, v. Cortessem. 

Cortessem (Cortersem), a. Ton- 
gres; collégiale Saint-Pierre, 34. 

Cortracensis (ecclesia), v. Cour- 
trai. 

Courtrai, a. Courtrai; collégiale 
Notre-Dame, 35. 

Crabory (Petrus), p. leod. d. 74. . 

Craene (Caspar de), c. morin. d. 


Crespin (Carpin) (Nord); abbaye 
de Bénédictins, 36. 

Culen (magister Wilhelmus von 
der), c. leod. d. 63, 72. 

Cysoing (Nord); abbaye de cha- 
noines réguliers de Saint-Au- 
gustin, 35. 

Cyzoniense ou Czyzoniense mo- 
nasterium, v. Cysoing. 


D 


Daroult(Ysebrandus), p. morin. d. 
65. 

Davantria, v. Deventer. 

Deens (Johannes), c. camer. d. 65. 

Denain (Dononion, Dononios) 
(Nord); abbaye de Bénédic- 
tines, 61. 

Desque (Johannes), c. morin. d. 
25. 

Deventer (Davantria), Overijsel, 
Hollande; église Saint-Nicolas- 
sur-le-Mont, 38; église Saint- 

. Liévin, 37. 

Deynxe (Donsa), a. Gand, 98, 37. 

Diest, a. Louvain, 38. 

Doetinchem (Dotikem), Gueldre, 
Hollande, 39, 38. 
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Dommelen (Godefridus de), ar- 
cium magister, 46. 

Donck, a. Hasselt. 38. 

Dononion, Dononios, v. Denain. 

bonsa, v. Deynie. 

Donselaville ou 
(Hainricus), 99. 

Dormael (Dormale), a. Louvain. 
31. | 

Dormale prope Thenis, v. Dor- 
mael, 

Datikem, v. Doetinchem. 

Drenborn (Wilhelmus), decreto- 
rum doctor, p leod. d. 93. 

Duersteden, v. Wrjk-bij-Duur- 
stede. | 

Dusseldorf (Dussldorf), Prusse 
rhénane, 31. 

Dussldorf, v. Dusseldort. 

Duwes (Petrus de), c. morin. d. 
33. 


Donsolaville 


E 


Fe (Hainricus von der), c. ca- 
mer. d. 42. 

Eename, a. Audenarde; abbaye de 
Bénédictins, 39. 

Fenamense (monasterium , v. Ee- 
name. 

Eertwech (Jacobus de), c. leod. d. 
40. 

Egmond, Hollande septent.; ab- 
baye de Bénédictins, 38. 

Egmundense (monasterium), v. 
Egmond. 

Eïberg Evberg), Westphalie, 40. 

Eindhoven, Brabant septent., Hol- 
lande; collégiale Sainte-Cathe- 
rine, 39. 


Elset, v. Elst. 
Elst(Elsst), Gueldre, Hollande, 40. 
Elten, lez-Emwmerich, Prusse rhé- 
nane; chapitre noble, 39. 
Embricenses (ecclesia), v. Emme- 
rich. 
Embrinck, v. Emmerickh. 
Emerich, v. Emmerich. 
Emmerich (Embrinck, Emerich). 
Prusse rhénane, 39, 40. 
Enden (Jacobus de), c. leod. d. 24. 
Ennglbrecht (Arnoldus), 63. 
Erfordia, v. Erfurt. | 
Erfurt (Erfordia), Prusse; église 
Saint-Sévère, 39. 
Ernrad (Martinus), e. morin. d. 36. 
Etz (Johannes), p. camer. d. 71. 
Eyberg, v. Eiberg. 
Eyck-lez-Maeseyck, a. Maesevctk; 
collégiale Notre-Dame, 40. 
Eyckensis (ecclesia), v. Eyck. 
Eynathen(Arnoldus de), e. leod.d. 
21. 
Eynathen ou Eynaten (Johannes 
de), c. leod. d. 22, 64. 
Eynathen ou Eynaten (Herman- 
ous de), c. leod. d. 30, 51. 
Eykhelberghe, v. Bergeik. 
Eyndoviensis (ecclesia), v. Etnd- 
hoven. 


F 


Fabri (Johannes), c. leod. d. 70. 
Fabri (Johannes), c. attrab. d. 51. 
Fabri (Michael), c. traj. d. 25. 
Fabri (Petrus), p. attrab. d. 74. 
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Fedemiense (monasterium), v. 
Fémy. 

Fémy (Aisne); abbaye de Béné- 
dictins, #1, 42. . 

Fidemiense, Findeniense, Finnde- 
miense(monasterium), v. Fémy. 

Flade (Hupertus) de Sancto Vito, 
c. leod. d. 69. 

Flüne, a. Huy; abbaye de cha- 
noines réguliers de Saint-Au- 
gustin, 42. 

Floref, v. Floreffe. 

Florefte (Floref), a. Namur; ab- 
baye de l’ordre de Prémontré, 
M. 1,7 

Florennes (Florints), a. Philippe- 
ville; abbaye de Bénédictins, #1. 

Florints, v. Florennes. 

Foloniense (monasterium), v. 
Flône. 

Fonte (Petrus de),p.morin. d. 22. 

Fonte (Petrus de),. cappelanus 
regie Majestatis, 58. 

Forest (Forestum), a. Bruxelles ; 
abbaye de Bénédicunes, 41. 

Forestum, v. Forest. 

Fosse, a. Namur, 41. 

Friart (Johannes), c. camer. d. 41. 


Furnes, a. Furnes, 42. 
ir (Jacobus de), c. morin. d. 
2. 


Furnis (Jacobus de), c. morin. d. 
65. 
(. 


G 


Gand (Gandavum), a. Gand; ab- 
baye de Saint-Bavon, Bénédic- 
tins, 29; abbaye de Saint-Pierre 


19 


au mont Blandin, Bénédictins, 
44. 

Gandavum, v. Gand. 

Geconsart, v. Géronsart. 

Geels (Waltherus), p. camer. d. 
67. 

Gembloux, a. Namur; base de 
Bénédictins, 43. 

Gemlacense (monasterium), vw. 
Gembloux. 

Geraldimons, v. Grammont. 

Geraldimontense (monasterium), 
v. Grammont. 

Géronsart (Geconsart), dép. de 
Jambes, a. Namur; prieuré de 
chanoines réguliers de Saint- 
Augustin, 44. 

Gheel (Ghele), a. Turnhout, 43. 

Ghele, v. Gheel. 

Ghillengen, Ghillengien, v. ue 
lenghien. . 

Ghislenghien (Ghillengen, Ghil- 
lenghien, Glulengen), a. Tour- 
nai; abbaye de Bénédictines, 
48, 4. 

Ghisen ou Ghysen (Nicolaus), 
p. tra]. d. 64. 

Gisbertus, c. camer. d. 60. 

Glabbeek (Glabecke, Glabeke), a 
Louvain, 46. 

Glabecke ou Glabeke (Johannes 
de Roda, alias de}, 46, v. Glab- 
beek. 

Gladbach ou Gladwach (Johannes 
de), #4. 

Glapp (Johannes), 63 

Glimes (Johannes de), 33. 

Glulengen, v. Ghislenghien. 


L 
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Gognet (Philippus), p. morin. d. 
22. 

Gorgia, v. Gorze. 

Gorze (Gorgia) (Moselle); abbaye 
de Bénédictins, 43. 

Grammont (Geraldimons), a. Au- 
denarde; Saint-Adrien, abbave 
de Bénédictins, 43. 

Grandpré (Graniprei, Grantprey, 
Magnum Pratum), dép. de 
Mozxet, a. Namur; abbaye de 
Cisterciens, 56. 

Grandprei, Grantprey, v. Grand- 
pré. 

Grimbergense (monasterium), v. 
Grimberghen. 

Grinmberghen, a. Bruxelles; ab- 
baye de l’ordre de Prémontré, 
42. 

Groete ou Grote (Johannes), c. 
torn. d. 39. 

Gruter (Arnoldus, Arnoldus de), 
p. leod. d. 27. 

Gruter (Johannes) de Venray, 40. 

Guillier (Johannes), p. camer. d. 
22. | 

Gujlot (Egidius), c. attrab. d. 68. 

Gysen (Nicolaus), 21. 


H 


Haarlem, Hollande septent.: com- 
manderie des chevaliers de 
Saint-Jean, 417. 

Hackenrode, v. Herckenrode. 

Haeck (Everhardus), c. traj. d. 67. 

Haëelen (Halen), a. Hasselt, 45, 47. 

Haeltert, a. Alost, 46. 

Haya Comitis, v. Haye (La). 


Hal (Hall), a. Bruxelles; église 
Notre-Dame, 47. 

Halen, v. Haelen. 

Hall, v. Hal. 

Haltrensis (ecclesia), v. Haeltert. 

Hambrockh (Johannes de). p. ca- 
mer. d. 71. 

Hamm (Johannes de), c. camer. d. 
32. 

Hamme (Johannes de), p. ca- 
mer. d. 43. 

Hanon, v. Hasnon. 

Harlamensis (S. Johannes), v. 
Haariem. 

Harlebeke (Herlabeke), a. Cour- 
tra]. 47. 

Hasnon (Hanon) (Nord); abbave 
de Bénédictins, 45. 

Hasselt, a. Hasselt, 46. 

Hastière-Lavaux, a. Dinant; pri- 
euré bénédictin, 26. 

Hastoriense. (monasterium), 1. 
Has tière-Lavaux. 

Hautmont (Altusmons) (Nord); 
abbaye de Bénédictins, 93. 

Haye (La) (Haga Comutis), Hol- 
lande méridion. 51. 

Heddebault ou Hedebaalt(Petrusi, 
p. torn. d. 42. 

Heesben (Waltherus), p.camer. d. 
97. 


Heiden (Eymondus), ec. colon. d. 


53. 

Heilbronn (Heylszbrunn), Wur- 
temberg,; abbaye de Cister- 
ciens, 46. 

Heiligerlee (Lee), Groningue, Hol- 


D3. 


lande; abbaye de Norbertines. . 
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Herckenrode (Hackenrode), dép. 
de Curange, a. Hasselt; abbaye 
de Cisterciennes, 45. 

Herde (Waltherus), c. monaste- 
riensis d. 39, 38. 

Heren'als, Herntals, v. Heren- 
thals. 

Herenthals (Herental*:, Herntals), 
a. Turnhout, 45. 

Herkenstein (Nicolaus de), doctor, 
67. 

Herlabeke, v. Harlebeke. 

Heylszbrunn, v. Heilbronn. 

Heyst, v. Heyst-op-den-Berg. 

Heyst-op-den-Berg (Heyst), a. Ma- 
lines. 4. 

Hilvarenbeek (Beka), Brahant 
septent., Hollande; collégiale 
Saint-Pierre, 21. 

Hingene .ou Hinghene (Sigerus 
de), 34. 

Hinghene (Sixtus ou Sigerus de), 
c. camner. d. 46. 

Hoedonckh, v. Hooidonk. 

Hoegaerde (Hugarden), a. Lou- 
vain, 44. 

Honnecourt (Nord); abbave de 
Bénédictins, 46. 

Honnicourtense (monasterium), 
v. Honnecourt. 

Honseler ou Honsseler (Ludolphus 
ou Cornelius), c. col. d. 60. 
Hont (Cornelius de), p. camer. d. 

30. 

Hooïiionk (Hoedonekh), Brabant 
septent , Hollande; abbaye de 
chanoinesses régulières de 
l'ordre de Saint-Augustin, 45. 

Hoorn, Hollande septent., 47. 


Horenbecke (Gisbertus), c. caner. 


d. 51. | 
Horeo (Johannes dei, 30. 
Hornense (opidum), v. Hoorn. 
Hornsbach (Johannes), 38, 63. 
Hout (Johannes), p. camer. d. 49. 
Huart (Nicolaus), p. camer. d. 24. 
Hugarden, v. Hoegaerde. 
Humelghem, dép. de Steenocker- 

zeel, a. Bruxelles, 47. 

Huy, a. Huy; collégiale, 46. 
Huyense(opidum), v. Huy. 


( 


Insula Beate Marie, v. Marin- 
weerd. 
Insulensis (ecclesia), v. Lille. 


J 


Juncis (ballivia de); bailliage des 
Joncs, de l’ordre teutonique à 
Maestricht, 48, 69. 

Jurense (monasterium Saneti Eu- 
gendi), v. Saint-Claude. 


K 


Karden (Cardonum), Prusse rhé- 
ne collégiale Saint-Castor, 
36. 


Kiompenmacher ou Clompenma- 
cker (Theodoricus), c. leod. d. 
61. 

Koutenbrower (Fridericus), c. 
colon. d. 62. 

Koutenbruwer (Fridericus), ar- 
cium magister, c. colon. d. 25. 
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L 


Lanndwerp (Eberhardus de), c. 
colon. d. 39. 

Lannghen (Otto de), consiliarius, 
69. 

Lannghen (Otto de), junior, c. 
traj. d. 59. 

Laôn (Laudanum) (Aisne), 27. 

Lapide (Hainricus de), c. leod. d. 
D4. 

Laudanum, v. Lain. 

Lausdunense (monasterium), v. 
Lovsduinen. 

Lauwier (Johannes), c. camer. d. 
33. 

Léau (Leewen, Lewen), a. Lou- 
vain; église Saint-Léonard, 49, 
52. 

Lee, v. Heiligerlee. 

Leewen, v. Léau. 

Leodium, v. Liége. 

Leodiensis (civitas), v. Liége. 
Lestalliet (Jacobus) ou Stalliet 
(Jacobus de), ce. camer. d. 33. 
Lestmeesters (Nicolaus), alias de 

Lira, p. camer. d. 68. 

Leuss, v. Leuxe. 

Leute (Leuss), a. Tournai, 51, 52. 

Lewen, v. Léau. 

Leyde, Mollande méridionale ; 
église Saint-Pancrace, 53. 

Leydensis (ecclesia), v. Leyde. 

Liedorp, v. Asten en Lierop. 

Liége (Leodium), a. Liége, 48; 
cathédrale Saint-Lambert, 49, 
1.93; église Saint-Barthélemv, 
J1, église Sainte-Croix, 5; 
église Saint-Denis, 49, 52; 
église Saint-Jean 49, 65; église 


Saint-Martin, 50; église Saint- 
Paul 49; église Saint-Pierre, 
50; abbaye Saint-Jacques, Bé- 


nédictins,92, 53; abbave Saint- 


Laurent, Bénédictins, 50. 
Liekerke (Gerhardus de), c. ca- 
mer. d. 93. 
Liekireke (Gerhardus de), c. ca- 
mer. d. 72. 
Lierre (Lira), a. Malines. collé- 
giale Saint-Gommaire, 51. 
Liessies (Sanctus  Lambertus) 


(Nord): abbaye de Bénédictins, : 


48. 

Lignoquercu (Rogerus de), p. a- 
mer. d. 37, 44. 

Lille (Insule) (Nord); collégiale 
Saint-Pierre, 48. 

Linnden (Mathias von der), p. 
leod. d. 60. 

Lintris, v. Oplinter. 

Lira, v. Lierre. 

Lirense (opidum), v. Lierre. 

Lo (Wesselus de, vom), 64. 

Lobbes, a. Charleroi ; abbaye de 
Bénédictins, 50. 

Lobiense (monasterium), v. Lob- 


bes. 
Lodickh (Christannus), p. morin. 


d. 53. 

Loms Pascasius, 33. 

Longuyonne (Juhannes de), €. 
trev. d. 25. 

Loosduinen, Mollande méridio- 
nale ; couvent de Cisterciennes, 
51. . 

Looz (Berckhlon), a. Tongres, 91. 

Losdunense (monasterium), ‘- 

. Loosduinen. 
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Lottum (Goswinus de), canonicus 
S. Johannis traj. 66. 

Lottum (Hainricus de), decanus 
S. Johannis traj. 66. 

Lottum (Hainricus de), c. traj. d. 
67. 

Louvain, a. Louvain; collégiale 
Saint-Pierre 49, 53; église 
Saint-Jacques, 50; église Saint- 
Michel, 52; abbaye Sainte- 
Gertrude, chanoines réguliers 
de Saint-Augustin, 52. 

Lovaniensis (ecclesia), v. Lou- 
vain. 

Loy (Michael de\, p. leod. d. 23. 

Lubbertus ou Lubertus, 45. 

Lucx (Petrus), alias Coels, 24. 

Ludolphi (Johannes), c. leod. d. 
39. 

Ludovici (Johannes), c. camer. d. 
04, 

Lunynckh(Johannes)de Meschede, 
c. col. d. 4. 

Luthosiense (capitulum),v. Leuxe. 

Lutzemburg, v. Luxembourg. 

Luxembourg (Lutzemburg); ab- 
baye Notre-Dame, Bénédictins, 
D3. | 

Lynndebecke (Philippus de), p. 


camer. d. 29. 
Lynnden (Adam von der), 29. 


Lynns (Johannes de), canonicus 
antwerpiensis, 99. 
Lyrense (opidum), v. Lierre,. 


M 


Maestricht (Trajectum Superius), 
Limbourg, Hollande. 55; collé- 
giale Saint-Servais, 64, 66, 69; 


= 
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église Notre-Dame, 63; bail- 
liage des Jones, de l'ordre 
teutonique, 48, 69. 

Magnum Pratum, v. Grandpré. 

Maguntina (ecclesia), v. Mayence. 

Malines (Mechlinia), a. Malines; 
collégiale Saint-Rombaut, 54, 
o1. 

Marchiennes (Nord); abbaye de 
Bénédictins, 56. 

Marielis, v. Marilles-Nodrenge. 

Marienwert, Mariewert, v. Ma- 
riènwveerd. 

Mariënweerd ou Mariènwaard : 
(Marienwert, Mariewert, Insula 
B. M. V.); abbaye de l'ordre 
de Prémontré, Gueldre, Hol- 
lande, 55. 

Marilles-Nodrenge (Marielis), a. 
Nivelles, 54. 

Maroilles (Marolle) (Nord); ab- 
baye de Bénédictins, 56. 

Marolle, v. Maroilles. 

Maubeuge (Nord); église Sainte- 
Aldegonde, 55. 

May (Hainrieus), ce. colon. d. °6. 

Mayence, Messe-Darmstadt, Alle- 
magne, 30, 39, 46, 57. 

Mayoul (Nicolaus), primus cappe- 
lanus regie Majestatis, 50, 54. 

Mavoul (Nicolaus), junior, cappel- 
lanus regie Majestatis, 62. 

Mecblinia, v. Malines. 

Heërhout (Merhout), a. Turnhout, 
54. | 

Meerssen (Morsen, Morssen), Lim- 
bourg, Hollande, 5. 

Melbodiensis (ecclesia), v. Mau- 
beuge. 
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Menchen ou Menchin (Johannes), 
48, 63. 

Merhout, v. Meerhout. 

Meschede, Westphalie, Prusse, 40. 

Metense (opidum), v. Metz. 

Metz (Moselle); collégiale Saint- 
Sauveur, 56; collégiale Saint- 
Thiebault, 57; abbaye Saint- 
Martin, Bénédictins, 56. 

Michaelis (Arnoldus) de Arnheim, 
decretorum doctor, regie Majes- 
tatis secretarius, 38. 

Middelbourg, Zélande, Hollande ; 
collégiale Saint-Pierre, 54, 
abbaye de l’ordre de Prémon- 
tré, 54. 

Midelburgensis (ecclesia), v. HMfid- 
delbourg. 

Moes (Johannes), p. camer. d. 
62. 

Molinet (Johannes), p. morin. d. 
61. 

Monasteriensis 
Munster. 

Monchiet (dominus Jacobus de), 
p. morin. d. 60. 

Mons (Mons, Montes Hannonie), 
a. Mons: collegiale Sainte- 
Waudru, chapitre noble, 55; 
collégiale Saint-Germain, 56. 

Monschiet (Jacobus de), p. morin. 
d. 44, 62. 

Morsen, Morssen, v. Meerssen. 

Mossis (Michael), c. leod. d., ora- 
tor appostolicus, 25. 

Mota (Petrus de), p. camer. d. 
46. 

Munster, Westphalie, Prusse. 58. 


(ecclesia), v. 


Munsterbilsen  (Munsterwilsen, 
Munsterwilsn), a. Tongres; ab- 
baye de Bénedictines, 29, 5. 

Muter (Johannes) de Velrode. c. 
leod. d. 37, 


N 


Naer ou Nayer (Judocus), aliss 
Roest, p. camer. d. 23. 

Namur (Namurecum), a. Namur 
église Notre-llaine, 57. 

Namurcum, v. Namur. 

Nassau (Nassaw), Hessen-Nassiu. 
Allemagne, 24, 40, 39, 46, 57. 

Nassaw (Enngibertus, comes de), 
canonicus metropolitane eccle- 
sie maguntine, v. Nassau. 

Nicolas, episcopus salubriensis, 
évêque de Silivri, 54. 

Nidernberch (Jacobus), €. Cv 
lon. d. 52. 

Nidernberckh (Johannes), c. “0 
lon. d. 50. 

Niderporch (Jacobus de), €. Cd 
lon. d. 50. 

Nido (Cornelius de), alias Vlayken. 
p. camer. d. 65. 

Nimègue, Guetdre, Hollande; 
église Saint-Étienne. 27, 58. 
Niniviense (monasterium), v. \t- 

nove. 
Ninove, a. Alost; abbaye de l'orilre 
de Prémontré, 58. 
Nivellensis (ecclesia), v. Nivelles. 
Nivelles, a. Nivelles; collégiale 
Sainte-Gertrude, chapitre noble. 
57. 58. 
Novimagiensis (ecclesia), v. - 
mêgue. 
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Nurembergensis (civitas), v. Nu- | Pesyn (Guillermus), p. camer. d. 


renberg. 

Nurenberg (Nurmberg), Bavière. 
51. 

Nurmberg, v. Nurenberq. 


O 


Odenack (Nicolaus), c. camer. d. 
56. 

Oldesalense (opidum), v. Olden- 
zaal. 

Oldenxzaal, Overijsel, Hollande ; 
église Saint-Pléchelme, 58. 

Otrschot, Brabant septent., Hol- 
lande; église Saint-Pierre, 59. 

Oplinter (Lintris), a. Louvain, 70. 

Orschotensis (ecclesia), v. Oir- 
schot. 

Osnabrugensis (episcopus), v. Os- 
nabrück. 

Osnabrück, Hanovre, 59. 

Overassel. prieuré bénédictin au 
diocèse de Cologne, dépendant 
de l’abbaye de Sanctus Wal- 
ricus, 32, 99. 


P 


Parcense(monasterium\, v. Parck. 

Parck, dép. de Héverlé, a. Lou- 
vain ; abbaye de l'ordre de Pré- 
montré, 59. 

Passart (Arnoldus), c. leod. d. 51. 

Paw (Withelmus de), ou Peau (de), 
ou Paw, 31. 

Peraudi (Raymundus), legatus 
appostolicus, 95. 

Perne (Lambertus), p. leod. d. 65. 


36. 

Philippus (archidux), Philippe 
le Beau, 36. 

Phortzhaim (Lucas de), 64. 

Picavet (Johannes), c. torn. d.45. 

Platel (Thomas), p. attrab. d. 
48, 56. 

Poger ou Pogher (Arnoldus), 22. 

Porta (magister Paulus de), 35. 

Portuliert (magister Jacobus), p. 
camer. d. 2. 

Prilof ou Prislof (Petrus), p. mo- 
rin. d. 72 

Procuratoris (Johannes), p. ca- 
mer. d. 43. 

Proeys (Arnoldus), c. traj. d. 55. 


Q 


Quare (Ludovicus), c. camer. d. 
35, 47, 52, 59, 68. 


R 


Ramea, v. Ramée (La). 

Ramée (La) (Ramea, Rameya), 
dép. de Jauchelette, a. Nivelles; 
abbaye de Cistrrciennes, 61. 

Rameva. v. Ramée (La). 

Rannst, v. Ranst. 

Ranst (Rannst, Runst), a. Anvers, 
60. 

Raphael (Michael), c. aquilegien- 
sis d. 49. 

Raulliers (Anndreas de), p. mo- 
rin. d. 56. 

Ravestat (Anthonius dé), c. ca- 
mer. d. 70. 


Ed 
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Regis (Petrus), 23. 

Reims (Marne), Saint-Thierrv, 
abbaye de Bénédictins, 60. 

Renaix, a. Audenarde; église 
Saint-Hermès, 60, 62. 

Reno (Johannes de), p. camer. d. 
68. | 

Reyda (Johannes de), 49. 

Reynegk (Caspar), 31. 

Revneri (Theodericus) de Wickh, 
c. tra). d. 38. 

Reynsbach prope Leiden, v. Rijns- 
burg. 

Ribaldi (Regnaldus), p. attrab. d. 
D). 

Roda, v. Sint-Oedenrode. 

Roda (Johannes de), alias de Gla- 
beke, 46. 

Rode (Daniel de), p.camer. d. 31. 

Rode (Nicolaus de), c. camer. d. 
48, 69. 

Roest (Judocus Naer ou Naver, 
alias), p. camer. d. 93. 

Rothnacensis (ecclesia), v. ie- 
naix. 

Runst, v. Ranst. 

Ruremonde (Ruremunde), Lim- 
bourg, Hollande; collégiale du 
Saint-Esprit, 60.61; abbaye du 
Munster, Gisterciennes, 61. 

Ruremunde, v. Ruremonde. 

Rutgeri (Waltherus), p. 
mer. d. 23. 

Rijnsburg (Keynsbach), Hollande 
méridionale; abbave de Béné- 
dictines, 60. ° 


Ca- 
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Suint-Amand-les-Eaux (Sanctus 
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Amandus in Hannonia) (Nord); 
abbaye de Bénédictins, 22. 

Saint-André-du-Cateau (Sanctus 
Andreas de Castello) (Nord); 
abbaye de Bénédictins, 34. 

Saint-Aubert-près-Cambrai (Sanc- 
tus Auudtbertus) (Nord); ab- 
bave d'Augustins, 22 

Saint-Augustin-près-Thérouanne 
(Sauctus Augustinus) (Nord); 
abbave de l'ordre de Pré- 
montré, 24. 

Saint-Bernard (Sanctus Bernbar- 
dus), dép. de Hemixem, a. An- 
vers; abbaye de Cisterciens. 30. 

Satnt-Claude (Jura); abbaye de 
Bénédictins, 48. 

Saint-Denis-en-Broquernie (Sanc- 
tus Diomisius in Broqueria), 
a. Soignies; abbaye de Béné- 
dictins, 30. 

Saint-Evre (Sanctus Aper); 
abbave de Bénédictins à Toul 
(Meurthe), 95. 

Saint-Feuillien-du-Rœulx (Sanc- 
tus Folianus apud Rust), dép. 
du Rœulx, a. Mons; abbaye de 
l'ordre de Prémontré, 4. 

Saint-Ghislain (Sanctus Gislinus), 
a. Mons; abbaye de Bénédic- 
tins, 42. 

Saint-Hubert (Sanctus Hubertus 
in Ardena), a. Neufchâteau 
abbaye de Bénédictins. 25. 

Saint-Nirolas-aux-Bois (Sanctus 
Nicolaus in Busco) (Aisne): 
abbaye de Cisterciens, 27. 

Saint-Omer (Sanctus Audomarus, 
Auudomarus)(Pas-de-Calais), 24. 
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Saint-Thierry (Sanctus Theodo- 
ricus) (Marne); abbaye de Béné- 
dictins, 60. 

Saint-Trond (Sanctus Trudo), a. 
Hasselt; abbaye de Bénédic- 
tins, 63. 

Saint- Vaast (Sanctus Vedastus), à 
Arras (Pas-de-Calais); abbaye 
de Bénédictins, 74, 

Saint-Vith (Sanctus Vitus), cercle 
de Malmédv, Belgique rédimée, 
69. 

Salubriensis (episcopus), v. Si- 
livri. 

Sampeyns (Simon), p. #1. 

Sancta Gerdrudis supra Zomam; 
église de Bergen-op-Zoom, 43. 

Sancto Vedasto (Leo de), p. at- 
trab. d., summularius oratio- 
num archiducis Philippi, 36. 

Sanetus Amandus in Hannonia, 
v. Saint-Amand-les-Eaux. 

Sanctus Andreas de Castello, v. 
Saint-André-du-Cateau. 

Sanctus Aper, v. Saint-Evre. 

Sanctus Audomarus, Auudoma- 
rus, v. Saint-Omer. 

Sanctus Augustinus, v. Satnt-Au- 
gustin. 

Sanctus Auudtbertus,. v. Saint- 
Aubert. 

Sanctus Bavo, v. Gand. 

Sanctus Bernhardus supra Scal- 
dim, v. Saint-Bernard. 

Sanctus Dionisius in Broqueria, 
v. Saint-Denis-en- Broqueroie. 
Sanctus Eugendus Jurensis, v. 

Saint-Claude. 
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Sanctus Folianus apud Rust, v. 
Saint-Feuillien-du-Rœulx. 
Sanctus Gislinus, v. Saint-Ghis- 
lain. 

Sanctus Hubertus in Ardena, v. 
Saint-Hubert. 

Sanctus Lambertus, v. Liessies. 

Sanctus Nicolaus in Busco apud 
Laudanum, v. Saint-Nicolas- 
aux-Bois. 

Sanctus Theodoricus, v. Saint- 
Thierry. 

Sanctus Trudo, v. Saint-Trond. 

Sanctus Vedastus, v. Saint-Vaast. 

Sanctus Vitus, v. Saint-Vith. 

Sanctus Walricus, abbaye au dio- 
.cêse de Cologne, 32, 59; cfr. 
Overassel. 

Sartoris (Conradus) de Arluno, 
c. trev. d. 36 

Scharffenegker (Sixtus), c. pata- 
viensis d. 29. 

Scherffenegkr (Sictus), 29. 

Schulenborch (Haïinricus de), ca- 
nonicus ecclesie Sancti Pauli 
Monasteriensis, 58. 

Seclin (Nord), église Saint-Piat. 59. 

Seclinensis (ecelesia), v. Svelin. 

Senogiensis (ecclesia), v. Suignies. 

Sevn (Johannes de), comes de 
Witgenstein, 62. 

Silivri, Thrace, 54. 

Sint-UVedenrode (Rode), Brabant 

_septent., Hollande; collégiale 
Sainte-Ode, 61. 

Süttard (Sittart), Limbourg, Hol- 
lande; collégiale, 62. 

Sittart, v. Sitlard. 
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Smed (Johannes), p. 28. 

Smeds (Ermgarda), 28. 

Soest (Zuzatum), Westphalie, 
Prusse; église Saint-Patrocle, 
71. 

Soignies, a. Mons ; collégiale Saint- 
Vincent, 62. 

Solms (Georius de), c. camer. d. 
70. 

Spechawer (Christianus), c. leod. 
d., in jure civili baccalaureus, 
29, o1. 

Specheuwer 
leod. d. 69. 

Stafl, Stafl, v. Stavelot. 

Stainberger (Caspar) de Walstorff, 
c. trev. d. 63. 

Stalliet (Jacobus de) ou Lestalliet 
(Jacohus), c. camer. d. 33. 

Stavetot (Stafl, Stafl), a. Verviers; 
abbaye de Bénédictins. 62. 

Stockart (Daniel), p. camer. d. 34. 

Stockhstaler (Leonhardus), c. pa- 
taviensis d. 48. 

Strasbourg (Argentina) (Bas- 
Rhin), 24. 

Straten (Mathias von der), p. Ca- 
mer. d. 47. 

Stuirman (Johannes) de Zirgkse, 
c. traj. d. 56. 

Susteren (Lustern), Limbourg, 
Hollande: Saint-Sauveur, ab- 
baye de Bénédictines, 63, 72. 

Swvveke, v. Ziwijvinck. 


T 


Tartier (Johannes), p. morin. d. 
35. 


(Cristianus),  c. 


Tenndramundensis (ecclesia), v. 
Termonde. 

Tenramunda, v. Termonde. 

Termonde (Tenramunda), a. Ter- 
monde ; collégiale Notre-Dame, 
65. 

Teschitzin (Barbara), 28. 

Thene, v. Tirlemont. 

Thenensis (ecclesia), v. Tirle- 
mont. 

Thenis (Stephanus de), c. ca- 
mer. d. 42. 

Thenpot ou Thienpot (Johannes), 
ce. colon. d. 39. 

Thomas, c. leod. d. 55. 

Thorn, Limbourg, Hollande ; ab- 
bave de Bénédictines, 63. 

Thuin, a. Charleroi; chapire 
Saint-Théodard, 6. 

Tirlemont, a. Louvain, 37; collé 
giale Saint-Germain, 65, 67. 

Tolbrugh, Tolbrugk, pont à Bois- 
le-Duc. 

Tongerloo, a. Turnhout ; abbaye 
de l’ordre de Prémontré, 64. 
Tongres, a. Tongres; collégiale 

Notre-Dame, 64. 

Tornacum. v. Tournai. 

Tornatensis (ecclesia), v. Turn- 
hout. 

Tornhout, v. Turnhout. 

Tournai (Tornacum). à. Tournai; 
cathédrale, 67; Saint-Martin, 
abbaye de Bénédictins, 65. 

Trajectum Inferius, v. Utrecht. 

Trajectum Superius, v. Mues- 
triche. 

Trèves, Prusse rhénane; Notre- 
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Dame des Martyrs, abbaye de 
Bénédictins, 69. 

Trevirensis (ecclesia), v. Trèves. 

Tungerlense (monasterium), v. 
Tongerloo. 

Tungrense (opidum), v. Tongres. 

Turnhout (Tornhout), a. Turn- 
hout; collégiale Saint-Pierre, 
65, 67. 

Thuyensis, Tuygensis (ecclesia), 
v. Thuin. | 


U 


Uilenburg (Ulenborch), quartier 
de Bots-le-Duc. 

Ulenborch, v. Uilenburg. 

Utrecht (Trajectum Inferius), Hol- 
lande; cathédrale Saint-Martin, 
63, 67, 68 ; collégiale Saint-Jean. 
64, 66, 69; collégiale Notre- 
Dame, 64, 66, 68, 69; collégiale 
Saint-Pierre, 64, 67, 70; collé- 
giale Saint-Sauveur, 63, 66, 68; 
Saint-Paul, abbaye de Bénédic- 
tins, 67, 69; commanderie de 
l'ordre teutonique, 66; com- 
manderie de l'ordre de Saint- 
Jean, 66. 


V 


. Vaerle, v. Varlar. 

Val-des- Vierges (Vallis Virginum), 
dép. d'Oplinter. a. Louvain; 
abbaye de Cisterciennes, 70. 

Valduc (Vallis Ducis), dép. de 
Hamme-Mille, a. Nivelles : ab- 
baye de Cisterciens, 70. 
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Valencene, v. Valenciennes. 

Valenciennes (Valencene, Valent- 
zene) (Nord); Notre-Dame de 
la Salle, chapitre, 71; abbaye 
Saint-Jean, chanoines réguliers 
de l’ordre de Saint-Augustin, 71. 

Valentzene, v. Valenciennes. 

Vallis Ducis, v. Valduc. 

Vallis Nostre Domine prope Huy, 
v. Val-Notre-Dame. 

Vallis Virginum, v. 
Vierges. 

Val-Notre-Dame (Vallis Nostre 
Domine), dép. d’Antheil, a. 
Huy; abbaye de Cisterciennes, 
71. 

Varlar (Vaerle) lez-Koesfeld, West- 
phalie; abbaye de l'ordre de 
Prémontré, 38. 

Varlet (Robertus de ou von), 6. 

Velrode, v. Velroux. 

Velroux (Velrode), a. Liége, 37. 

Venray, Limbourg, Hollande, 40. 

Veseler (Jacobus), aurifaber, 31. 

Veseler (Katherina), filia Jacobi, 
31. 

Vetreys, v. Bertrée. 

Villa (Oliverus de), p. torn. d. 35. 

Villariense (monasterium), v. Vil- 
lers-en-Brabant. 

Villers-en-Brabant, a. Nivelles ; 
abbaye de Cisterciens, 70. 

Villici (Martinus), 45 

Vischerien (magister Cornelius 
de), c. camer. d. 41. 

Visé (Visetum), a. Liége, 71. 

Visenaken ou Visenacken (Haïn- 
ricus), p. leod. d. 31. 


Val-des- 
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Viseto(Johannesde)ou Bubay,71, 
Visetum, v. Visé. 


Vivario (Bernhardus de), p. 
torn. d. 24. 
Ylaracken (Arnoldus de), c. 
leod. d. 59. 


Vlavken (Cornelius de Nido, alias), 
65. 
Volcant (Petrus), p. camer. d. 67. 


wW 


Waldin (Nicolaus) ou Baldin, c. 
morin. d. 41. 

Walsdorf (Walstorff), Prusse rhé- 
nane, 63. 

Walsoriense (monasterium), v. 
Waulsort. 

Walstorff (Caspar Stainberger de), 
c. trev. d., v. Walsdorf. 

Wambeek (Wambeke, Wombeke), 
a. Bruxelles, 34. 

Wambeke, v. Wambeek. 

Wanterley (Robertus) ou Banter- 
lay, p. 61. 

Wassenberg, Prusse rhénane. 30. 

Waterley (Robinetus), c. mo- 
rin. d. 40. 

Watflaert (Johannes), c. camer. d. 
28. 

Waulsort, a. Dinant; abbaye de 
Bénédictins, 26. 

Waye (Mathias de), p. camer. d. 
43. 

Wayere (Mathias de), p. camer. d. 
43. 

Werendale ou Werndale (Jo- 
hannes de), p. leod. d. 34. 


Werlikem (Richardus) ou Ber- 


likem, c. camer. d. 36, 51. 


Westvoerde (Johannes), p. ca- 


mer. d. 67. 

Wickh  (Theodoricus 
tra}. d. 68. 

Wickh (Theodoricus Reyneri de), 
c. traj. d. 68, v. Wik-bhi- 
Duurstede. 

Wigant (Amelricus), p. leod. d. 
29. 

Wigannt (Amelricus), p. ca- 
mer. d. #7. 

Wigghers (Gerardus), c. leod. d. 
J4. 

Wilhelmus dictus de Wyse, p. 
leod. d. 61. 


de), c. 


Willemar (Ludovicus), p. leod.d. 


51. 

Winndern, v. Binderen. 
Witgenstein (Johannes de Sein. 
comes de), v. Wittgenstein. 
Witriet (Johannes), ec. camer. d. 

47, 58. 

Witsellenberch ou  Witsellen- 
borch (Johannes), decanus n°- 
vimagiensis, 66. 

Witsellenberch (Waltherus de), 
c. traj. d. 27, 58. 


Wittgenstein (Wiigenstein), West- 


phalie, Prusse, 62. 
Witton (Hugo), p. leod. d. 8. , 
Wolf (Carolus), c. leod. d. 29, 49. 
Wolf (Jacobus), c. leod. d., cano- 

nicus aquensis, 49. 
Wolkenstain ou Wolkenstein (Do- 

minus Georius de), 4%, 47, 48. 
Wombeke, v. Wambeek. 
Womelghem, v. Wommelghem. 
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Wommelghem (Womelghem), a. 
Anvers, 30. 

Worckhem (Johannes de), c. co- 
lon. d. 61. 


Wvgannt (Almericus), c. ca- 
mer. d, d1. 
Wvgant (Almericus), p. ca- 


mer. d. 67. 
Wijk-bij-Duurstede (Duersteden), 
Utrecht, Hollande, 38. 


Lalt-Bommel (Boml), Gueldre, 
Hollande, 67. 

Lanndemburgensis (decanus), ou 
bien le doyen du chapitre de 
Zoudenburg à Middelbourg (Lé- 
lande), ou bien celui du cha- 
pitre de Zandenburg ou Zan- 
dijk, transféré plus tard à Vere 
(Zélande), 28. 

Zierikzee (Lirgkhsee, Zirgkse ), 
Zélande, Hollande, 5 ; chapitre 
Saint- Liévin, 72; couvent des 


Frères-Mineurs, 72; Béguinage, 
72. 
Lirgkhsee, Zirgkse, v. Zieriktee. 
Littaert (Hainricus), c. camer. d. 


Littaert (Wenntzeslaus), c. 
mer. d. 27, 45. _. 
Zonnebeke (ZLunebecke, Zunebeke), 
a. Ypres; abbaye de chanoines 
de Saint-Augustin, 72. | 


Ca- 


Zunebecke, Zunebeke, v. Zonne- 


beke. 

Lustern, v. Susteren. 

Lutphaniense (opidum), v. Zut- 
phen. 

Zutphen, Gueldre, Hollande; col- 
légiale Sainte-Walburge, 72. 
Lutter ou Zijtter (Anthonius de) 

c. camer. d. 29. 

Zuzatum, v. Soest, 

Zwijvinck (Swyveke), dép. de 
Saint-Gilles-lez-Termonde, à. 
Termonde; abbaye de Cister- 
ciennes, 62. | 

Zijtter (Anthonius de), v. Zutter. 


LES 


INVENTAIRES ANALYTIQUES DES ARCHIVES DIPLOMATIQUES 


DU 


MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Rapport sur leur publication. 


L'origine et l’organisation des archives du Département 
des Affaires étrangères ont été l'objet d'un article illustré 
publié, en octobre 1913, dans la revue L'Expansion Belge, 
par un fonctionnaire de la direction des archives, M. Wi- 
nandy, alors chef de bureau, aujourd'hui parvenu au grade 
de directeur à ce service. 

Je me permettrai d'y renvoyer les membres de la Com- 
mission royale d'histoire que la question intéresserait. Je 
me contenterai de donner, sur ces archives, les détails 
nécessaires pour que la Commission puisse examiner, en 
connaissance de cause, la question que je vais avoir l'hon- 
neur de lui soumettre. 

Un arrêté ministériel du 41 mars 1911 établit les 
règles qui doivent présider au classement et à l'analyse 
des archives diplomatiques. Elles ne sont que la consé- 
cration d’un système réglé par Banning, qui fut le créa- 
teur et l'organisateur de ce service. 

« La correspondance politique, dit l'article 14 de cet 
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arrêté, est divisée en deux sections. La première com- 
prend la correspondance d’information; elle est classée 
par ordre chronologique du lieu d'origine et présente 
pour chaque État une série continue d'informations. La 
seconde comprend la correspondance relative aux rapports 
politiques de la Belgique avec les Puissances étrangères ; 
elle est classée par dossiers spéciaux, suivant les questions 
auxquelles elle se rapporte. » 

« Chaque fois », continue l’article 12, « que les pièces 
se trouvent réunies en nombre suffisant, elles sont reliées 
en un volume in-folio, qui porte au dos l'indication du 
lieu d’origine, s’il s'agit de la correspondance d’informa- 
tion, ou de la question qui y est traitée, s'il s’agit de 
dossiers spéciaux. Chaque volume portera, en outre, la 
mention de la période qu'embrasse la correspondance 
qu’il renferme, ainsi que son numéro d'ordre dans la série 
à laquelle il appartient. » 

Et, pour terminer ce point, l’article 13 prescrit qu'à 
chaque volume sera « jointe une table chronologique des 
dépêches qui y sont contenues. Cette table comprend le 
numéro d'ordre de la dépêche, la date, le nom du corres- 
pondant et du destinataire, ainsi qu'une analyse du 
contenu de la lettre ». 

Ce travail de classement et d'analyse a été conduit à 
bonne fin pour la correspondance d'intérêt politique du 
Département des Affaires étrangères comprise entre les 
années 1830 et 1900. 

Il aurait vraisemblablement été conduit à bonne fin 
aussi pour la correspondance qui se fit de 1900 à 1940, 
Si la guerre n'était venue interrompre l’activité de ceux 
qui s’y consacraient et ne les avait, une fois les hostilités 
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lerminées, mis en face d’une formidable masse de docu- 
ments qu'il s’agit actuellement de rendre utilisable pour 
le travail courant des fonctionnaires du Ministère des 
Affaires étrangères. 

Les analyses, telles que Îles avait conçues Banning, 
— elles ont toujours été continuées sur le plan qu'il avait 
tracé, — ne laissent rien échapper de ce qu'il y a d’essen- 
tiel dans les dépêches émanant de nos diplomates et dans 
les lettres qui leur étaient adressées. [Il suffit de les par- 
courir pour se rendre compte de l’activité de notre diplo- 
matie et des différentes phases par lesquelles passèrent 
les affaires soumises à leurs soins. Toute notre histoire 
internationale se déroule en des sommaires suflisamment 
étendus pour que celui qui les lit puisse comprendre le 
caractère général des vicissitudes subies par notre exis- 
tenace contemporaine au milieu des grands évènements 
qui agitèrent l’Europe depuis 1830. Sans doute, l’histo- 
rien fera toujours mieux de recourir au texte même des 
dépêches pour exposer d’une manière précise l’un ou 
l'autre incident de cette existence. Mais les analyses 
seront pour lui un guide éclairé au milieu d'une docu- 
mentation déjà tres touffue, bien qu'elle n'embrasse pas 
encore l'étendue d'un siècle. 

La Commission royale d'histoire a bien voulu me 
demander d'examiner s’il ne serait pas utile et possible 
de publier ces analyses. 

L’utilité d'une semblable publication me paraît incon- 
testable. Je erois que les historiens non seulement de 
Belgique, mais aussi de l'étranger, nous sauraient gré de 
mettre ainsi à leur disposition une mine très riche de 
renseignements d'ordre à la fois d'histoire diplomatique 
et d'histoire générale. 
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Nos diplomates ne sont pas uniquement des négocia- 
teurs chargés de défendre et de faire valoir les intérêts 
belges dans tous les pays du monde; ce sont aussi des 
observateurs qui tiennent les dirigeants de leur patrie 
au courant de la situation économique, juridique, indus- 
trielle et morale des pays de leur résidence, des visées 
politiques intérieures et extérieures de leurs Gouverne- 
ments, des évènements divers qui marquent dans la 
vie des populations au milieu desquelles ils vivent. Ils 
tracent au jour le jour l’histoire de ces populations. Tous 
n'écrivent pas avec une égale compétence, ni avec la 
même clarté et justesse de vision, mais presque tous sont 
des témoins désintéressés dont le témoignage ne peut 
presque jamais inspirer de défiance. De quelle valeur, par 
exemple, ne sont-elles pas pour l’histoire de la Prusse 
les lettres de celui qui fut un des meilleurs plénipoten- 
tiaires du XIX° siècle, du baron Nothomb, racontant de visu 
les épisodes de la révolution prussienne de 1848? De 
quelle valeur ne sont-elles pas pour l’étude de la politique 
anglaise les dépêches de cet autre ministre belge, 
de Sylvain van de Weyer, qui, à peine entré dans la 
carrière diplomatique, y montra une véritable maîtrise ? 

D’incontestable importance pour l'histoire des pays 
étrangers, surtout pour l’histoire des pays européens au 
XIXe siècle, les archives de notre Ministère des Affaires 
étrangères le sont encore bien plus pour notre histoire 
nationale. L'enfantement de la nationalité belge qui, à 
son berceau, fut entourée de plusieurs marraines ou hos- 
tiles, ou convoiteuses ou indiflérentes, ne se fil pas sous 
d'heureux auspices. Puis, quand le nouveau né eût échappé 
aux dangers du premier âge, il vécut dans des craintes 
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continuelles. Ses voisines, malgré leurs promesses de 
désintéressement, prétendaient se mêler de l'existence 
interne de la Belgique. Elles voulaient lui imposer des 
entraves dans sa défense; elles voulaient l’enchaîner à 
leurs intérêts politiques et économiques. Qui sait à quels 
rêves d'absorption encore plus complète elles se livrèrent. 
Sans cesse dans les dépêches de nos gouvernants à nos 
représentants à l'étranger, on trouve des manifestations 
des soucis que faisait peser sur le cabinet de Bruxelles 
l'ambition absorbante de quelques-unes des Puissances 
garantes de notre indépendance et de notre neutralité. 

Les dépêches diplomatiques disent tout cela et bien 
d’autres choses encore, avec éloquence, bien que quelque- 
fois avec des réticences nécessitées par des indiscrétions 
toujours possibles à une époque où le secret des lettres 
n'existait qu’à l'état de fiction. 

Est-il nécessaire d'insister davantage sur l'intérêt que 
présenterait pour l'histoire la publication ne fut-ce que 
du sommaire de cette correspondance. 

Si elle était décidée, je proposerais à la Commission 
de commencer par publier l'analyse de la correspondance 
de Londres de 1851 à 1839. 

Cette correspondance est la source la plus riche qui 
existe pour l’histoire des origines diplomatiques de notre 
indépendance. Elle nous met au courant des multiples 
difficultés auxquelles notre Gouvernement dut faire face 
devant le mauvais vouloir de la plus grande partie de 
l'Europe, devant l’animosité de la Hollande, le mécon- 
tentement de la Russie, l'hostilité de la Prusse inspiratrice 
des mauvais procédés de la Confédération germanique, 
le dédain et la rancune de l'Autriche, la diplomatie 
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quelque peu suspecte de Talleyrand ; elle nous met au 
courant des incidents pénibles qui émaillèrent les neuf 
premières années d’une existence difficile alourdie encore 
par l’inexpérience et les excès d’une opinion publique 
belge totalement dénuée d'éducation politique. 

Si l’analyse de cette correspondance était imprimée, 1l 
faudrait publier, tôt après, l'analyse des documents réunis 
dans le dossier intitulé : La Conférence de Londres, et dans 
celui intitulé : La Convention des Forteresses, où se 
trouvent nombre de pièces qui complètent les documents 
réunis dans la correspondance de notre légation dans le 
royaume britannique et qui se rapportent aux premières 
années de notre existence nationale. 

La publication du sommaire de la correspondance de 
nos légations à Pañis, Vienne et Berlin, de 1830 à 1839, 
s'imposerait ensuile. 

Si la Commission décidait de publier les inventaires 
analytiques en question, elle aurait à déterminer comment 
se ferait cette publication. Ici se pose la seconde ques- 
tion : Une telle publication est-elle possible ? 

J'ai fait copier l'inventaire de la correspondance de 
notre légation à Londres pendant les années 1831, 1832 
et 1833. Cette copie ne comprend pas moins de 200 pages 
dactylographiées et l'analyse de 415 dépêches. Le total de 
la période de 1831 à 1859 donnerait vraisemblablement 
600 pages de copie et l’analvse de 43 à 4,400) pièces. 
Imprimée dans les Bulletins, et dans le texte ordinaire de 
ceux-ci, nous atteindrions à peu près 700 pages d’impres- 
sion. Si l’on imprimait environ 100 pages par Bulletin, 
— ce qui paraîtra sans doute excessif, — il faudrait à peu 
près deux années ponr publier l’analvse des dépêches 
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écrites et reçues par notre légation à Londres pendant ss 
neuf premières années de son activité. 

Si l'impression pouvait se faire dans le texte ordinaire: 
ment employé pour les annexes insérées dans le Bulletin, 
j'estime que le nombre de pages d'impression serait égal 
au nombre de pages de copie, c'est-à-dire à 600 pages. 

Mais ne serait-il pas plus pratique alors de faire té 
impressions dans la collection des volumes in-8°? Peut 
être un volume de 500 pages pourrait-il comprendre 
l'analyse de la correspondance de Londres de 185 
à 1839. 

Je le répète, je crois que la publication de ces inven- 
taires analytiques rendrait de très grands services auf 
écrivains qui s'attachent à étudier l’histoire du XIX siècle, 
el je suis prêt à y travailler. Mais cétte entreprise, (ll 
s'annonce de considérable étendue, ne serait-elle p# 
trop lourde pour le Budget de notre Commission ? À Vous, 
Messieurs, de prendre une décision. Je m’incline d'avant 
devant celle à laquelle vous croirez devoir vous rallier. 


A. DE Ripper. 
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Séance du ‘7 avril 1924. 


Sont présents : Dom UnsMER BERLIÈRE, président ; 
MM. Henri PIRENNE, secrétaire ; EucÈNE Husert, Évouaro 
PonceLeT, Josepx CUVELIER, (CHARLES TERLINDEN et 
ALFRED DE Rinner, membres effectifs ; LÉON van DER ESsEN, 
HekMAN VANDER LiNDEN et GUILLAUME DES MAREz, membres 


suppléants. 
Correspondance. 

M. le Ministre des Sciences et des Arts communique 
une lettre de M. le Ministre de la Justice en réponse à la 
notification qu’il lui avait faite du vœu émis par la Com- 
mission en sa séance du 8 octobre dernier, relativement 


aux archives judiciaires et aux archives notariales. M. le 
Ministre de la Justice lui envoie le texte d'une circu- 
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laire adressée à cet effet aux Procureurs généraux (voir 
ci-dessous). Îl est décidé de transmettre les remerciements 
de la Commission à M. le Ministre de la Justice et à M. le 
Ministre des Sciences et des Arts. 

En réponse à un désir exprimé par la Société de folklore 
d'Eupen-Malmédy, il est décidé de lui faire don de toutes 
les publications de la Commission. 


Budget. 


La Commission arrête les différents articles de son 
budget pour l'exercice 1925, sauf approbation de M. le 
Ministre des Sciences et des Arts. 


Archives judiciaires et archives notariales. 


La circulaire de M. le Ministre de la Justice dont il est 
question plus haut est conçue comme suit : 


Bruxelles, le 28 février 4924. 


« M. LE PROCUREUR GÉNÉRAL, 


» J'ai l'honneur de vous faire connaître que j'ai été 
saisi, par M. le Ministre des Sciences et des Arts, d'une 
demande émanée de la Commission royale d'histoire, 
relative au transfert dans les dépôts des archives de 
l'État des anciennes minutes notariales. Ces documents 
y seraient plus facilement consultés par les historiens 
dont le travail serait ainsi rendu plus aisé. 

» J'estime que les minutes notariales antérieures à 
l’année 1830, et partant dépourvues de toute valeur jurt- 
dique, peuvent sans inconvénient faire l’objet d'un tran$- 
fert dans les dépôts des archives de l’État. 
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» Je vous saurais gré de vouloir bien, en conséquence, 
faire attirer l'attention des notaires de votre ressort sur 
l'intérêt que présenterail pareil transfert au point de vue 
de l’étude des institutions et coutumes de la Belgique. » 

Le même jour, M. le Ministre de la Justice a écrit à 
M. le Ministre des Sciences et des Arts qu'il se propose 
de prescrire aux parquets que, chaque fois que la destruc- 
tion d’archives répressives aura été autorisée, ils en 
avisent le Département des Sciences et des Arts, afin que 
celui-ci prenne les mesures nécessaires pour assurer la 
_ conservation, dans les archives de l'État, des documents 
présentant un intérêt historique. 


Institut historique belge de Rome. 


Du rapport envoyé à M. le Ministre des Sciences et des 
Arts, le 19 juillet 1925, par le Comité directeur de l’Ins- 
titut historique de Rome, créé dans le sein de la Com- 
mission, nous extrayons les passages suivants sur l’orga- 
nisation et les travaux de l'Institut : 


Bruxelles, le 12 juillet 1993. 


Li 


« MonstEUuR LE MINISTRE, 


Nous avons l'honneur de vous adresser le rapport 
annuel sur les travaux de l'Institut historique belge de 
Rome pour l'exercice 1922-1923, conformément à l'ar- 
licle 9 de l'arrêté royal du 21 juin 1922. A la suite de la 
mort du Directeur, M. le chanoine Cauchie, décédé acci- 
dentellement, à Rome, le 10 février 1922, l'Institut 
historique belge, sur l'initiative de notre collègue, 
M. Eugène Hubert, alors Ministre des Sciences et des Arts, 


10 SEANCE DU 7 AVRIL 1924. 


fut rattaché à la Commission royale d'histoire. 11 sem- 
blait, en effet, que ce corps savant était tout naturelle- 
ment désigné pour diriger les recherches historiques en 
Italie, puisqu'il avait déjà dans son programme celles de 
_ Belgique et de l'étranger. Des économies sérieuses pou- 

vaient être faites sur le budget au plus grand profit des 
publications scientiliques. A la suite d’une mission à Rome 
que M. le Ministre Hubert confia en avril-mai 1922 à Dom 
U. Berlière, celui-ci fit rapport à la Commission royale 
d'Histoire du résultat de ses démarches et, dans une réu- 
nion à laquelle assistait M. le Ministre Hubert, la Com- 
mission émit son avis sur la réorganisation de l’Institut. 
Sur la proposition de M. le Ministre des Sciences et des 
Arts, S. M. le roi signa, le 21 juin courant, l'arrêté réor- 
ganisant l'Institut historique de Rome. Conformément à 
ce nouveau statut, les membres effectifs de la Commission 
royale d'Histoire choisirent pour constituer le Comité 
directeur de l'Institut historique, prévu dans l’article 2 : 
Dom Ursmer Berlière, MM. H. Pirenne et J. Cuvelier. 
Ce Comité désigna ensuite Dom U. Berlière comme prési- 
dent et M. J. Cuvelier comme secrétaire, et sur sa propo- 
sition M. le Ministre des Sciences et des Arts nomma 
comme secrétaire de l'Institut, avec résidence à Rome, 
pour une période de trois ans, Me M. Vaes, recteur de 
l'église nationale de Saint-Julien des Belges. 

» Le Comité directeur a tenu, au cours de cette année, 
trois séances, les 8 janvier, 4 avril et 3 juillet 1923. Il y 
a examiné les questions relatives au personnel, au budget, 
aux travaux de l’Institut. 

» Conformément à l'article 7 de l'arrêté royal susdit, 
Dom Berlière reprit le chemin de Rome à la mi-octobre 
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pour assurer la bonne marche des travaux, et il séjourna 
en Jtalie jusqu'à la mi-décembre. 

» Le transfert de la plus grande partie de la biblio- 
thèque dans deux grandes pièces du local de l’Institut ser- 
vant de salles de travail, demandait une disposition nou- 
velle des livres, plus appropriée aux exigences du travail 
des membres, et permettaiten même temps un classement 
plus méthodique. Dom U. l'erlière présida à ce classe- 
ment, d'accord et avec l’aide du secrétaire, qui a con- 
tinué ce travail au cours de l’année pour ce qui concerne 
le catalogue, la numérotation et les modalités secondaires 
d’arrangement. Le service des échanges avec les différents 
Instituts scientifiques de Rome et de l'étranger a été réor- 
ganisé, mais il ne donnera lous ses fruits qu'après la 
reprise normale des publications de l'Institut. Grâce au 
dévouement du secrétaire du Comité directeur, M. Cuve- 
lier, le service des échanges en dehors de Rome a été 
concentré à Bruxelles, aux Archives du Royaume. 

» Un devoir urgent s'impose à la nouvelle direction 
de l'Institut : reprendre et achever les travaux en 
souffrance depuis la guerre. Au nom du Comité directeur, 
Dom Berlière se mit en rapport avec les anciens collabo- 
rateurs : M. K. Hanquet, qui a préparé les documents 
concernant la Belgique pendant la première année du 
Grand Schisme (1378-1379), M. L. van der Essen, colla- 
borateur de M. Cauchie dans la publication du premier 
volume de la nonciature de Flandre. Il fallait trouver un 
continuateur à M. Alph. Fierens, décédéle18 octobre1921, 
pour l'édition des Lettres d'Urbain V. M. Camille Tihon, 
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archiviste aux Archives du Royaume, familiarisé avec les 
recherches de ce genre par un séjour de plusieurs années 
à Rome, s'offrit à continuer ce travail. D'autre part, 
M. Hub. Nélis, sous-chef de section aux Archives du 
Royaume, avait préparé l'édition des documents sur le 
Grand Schisme à partir de la deuxième année de- Clé- 
ment VIl;: M. Tihon avait rassemblé les lettres de Gré- 
goire X[; M. l'abbé Fr. Baix les actes des trois premières 
années de Martin V et les Annates de ce pontificat. I 
fallut, en outre, songer à reprendre les lettres de Clé- 
ment VI, laissées en souffrance par le départ de M. Phil. 
van [sacker. 

De son côté, Dom Berlière a mis son dernier séjour à 
Rome à profit pour achever un travail amurcé en 1905- 
1906, l’édition des Collectories pontificales du XIV: siècle 
pour nos anciens diocèses. 

L'Institut historique se trouvait en excellente posture 
pour se présenter devant le monde scientifique en publiant 
à brève échéance toute une série de travaux importants. 
Malheureusement, la crise économique a eu sa réper- 
cussion sur le budget; les sommes disponibles ne per- 
mettaient qu'une mise en œuvre diminuée et ralentie. 

Le premier soin de Dom Berlière fut d'achever le 
deuxième fascicule du Bulletin de l'Institut, presque ter- 
miné lors du décès de M. Cauchie, en y insérant une 
notice nécrologique sur les trois derniers directeurs : 
MM. Kurth, Moeller et Cauchie. Les matériaux d'un 
troisième fascicule ont été rassemblés en vue d'une pro- 
chaine publication. 

Désirant en outre reprendre la série des conférences 
régulières de l'Institut, qui attire l'élite de la colonie 
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belge et du monde scientifique de Rome, Dom Ber- 
lière donna, le 5 décembre 1922, une conférence sur 
le recrutement dans les monastères bénédictins aux XIII° 
et XIV° siècles, étude qui s'appuie en grande partie sur 
des documents recueillis dans les Archives Vaticanes. 

La nécessité de liquider le grand nombre des travaux 
préparés pour l'impression rendait moins urgent le devoir 
d'envoyer à Rome des travailleurs pour continuer l'exploi- 
tation des dépôts publics. Une seule mission fut accordée 
à M. Camille Tihon, en vue de revoir les manuscrits de 
feu M. Alph. Fierens, pour l'achèvement du premier 
volume des Lettres d'Urbain V; il séjourna à l’Institut 
pendant les mois de janvier, février et mars 1993. Grâce 
à un travail méthodique et persévérant, la prochaine 
publication de ce volume est assurée, et il y a heu 
d'espérer que M. Tihon pourra reprendre le chemin 
de Rome en vue de réunir les matériaux du second 
volume. 

D'autre part, comme par dépêche du 25 août 1921, le 
Département des Sciences et des Arts s'élait déclaré dis- 
posé à désigner pour l’Institut historique belge des doc- 
teurs en philologie classique, en art et archéologie, qui 
Jui seraient présentés par les Universités, l'Institut 
accueillit en cette qualité M. Ernest Merchie, docteur en 
philologie classique de l’Université de Liège, MM. Adolphe 
Rome et René Draguet, docteurs de l'Université de Lou- 
vain, boursiers de voyage. 

L'Institut s’est attaché un collaborateur volontaire en 
la personne de M. l'abbé Jean Govaerts, du diocèse de 
Liège, qui a bien voulu préparer un inventaire du fonds 
de la Nonciature de Cologne au point de vue belge, tandis 
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que Dom Berlière reprenait l'inventaire jadis amorcé des 
« Instrumenta miscellanea » pour le XIV- siècle. 

De son côté, le dévoué secrétaire de l’Institut, Mr Vaes, 
poursuivit ses recherches sur le séjour et l’activité d'ar- 
tistes belges à Rome et en ltalie au XVIIe siècle, de façon 
à pouvoir renseigner parfaitement ceux de nos compa- 
triotes qui veulent entreprendre une étude d'art et d'ar- 
chéologie en Italie. M. l’abbé Pasture. jadis attaché à 
l'Institut, a rédigé, pour le troisième fascicule du Bulletin, 
l'Inventaire du fonds Barberini, si riche en documents 
pour l’histoire religieuse et politique de la Belgique. 


Le Comité directeur : 


D. U. Beruière, président, 
H. PIRENNE, membre, 
J. Cuveuier, secrétaire. 


Publications de documents brabançons au XIV: siècle. 


M. J. Bolsée envoie le manuscrit de l’édition de ces 
documents conformément à la résolution prise dans la 
séance du 12 février 1923. 


Communications. 


À. De River. Une mission de Jules van Praet à Londres, 
en 1858. 

L. van per Essen. Charles de Wignacourt, docteur ts 
lois, capitaine des étudiants pendant le siège de Louvain 
en 1635. Documents inédits. 
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Em. FarRon. Un dossier de l'inquisiteur liégeois Thierry 
Ilezrus, 1532-1545. 

P. BonexranT. La situation politique et l'opinion aux 
Pays Bas en 1773; les premières réformes de Joseph If. 
Rapport du Ministre de France à Bruxelles. 

P. HeurGen. La réglementation de l'assistance publique à 
Mons, du XVe au XVIIE siècle, d'après les archives des 
hospices de la ville de Mons. 


Un dossier de l'inquisiteur liégeois 
Thierry Hezius (1532 à 15456), 


par Éice FAIRON, conservateur des Archives de l'État, à Liége. 


Parmi les rares documents du XVI: siècle qui ont 
échappé à la destruction presque complète qui a fait dis- 
paraitre les archives les plus anciennes du Conseil privé 
et des trois États de la Principauté de Liége, nous avons 
retrouvé un dossier extrêmement important pour l’histoire 
des origines du protestantisme dans la région mosane. fl 
se compose de vingt-trois pièces, la plupart non datées, 
écrites sur des feuilles de papier de toutes dimensions, et 
renferme : 4° des notes non signées et non datées, rédi- 
gées en latin, d'une écriture cursive très grêle, surchargée 
d'abréviations, de renvois à des notes marginales très 
difficiles à déchiffrer. L'une d’entre elles porte la signa- 
ture de Th. Hezius, et nous pouvons ainsi les attribuer, 
en toute certitude, à ce chanoine de Saint-Lambert, théo- 
logien et humaniste distingué, reçu au chapitre cathédral 
le 7 janvier 1524, nommé plusieurs fois inquisiteur, 
désigné comme vice-doyen de Saint-Lambert le 15 août 
1545, mort à Liége le 40 mai 1555; 2° des copies de 
documents et des minutes d'ordonnances, écrites par 
d’autres scribes, avec plus de soin et plus de netteté, mais 
dont beaucoup sont corrigées ou amendées par des anno- 
tations marginales ou interlinéaires de Hezius. A l’excep- 
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tion des copies de mandements plus anciens versées au 
dossier dans un but documentaire, aucune de ces minutes 
n'est datée. Mais le préambule de la pièce 10 nous fait 
connaitre que les documents dont ces notes sont le pre- 
mier jet furent soumis, le 19 juin 1545, au chancelier de 
Georges d'Autriche. Les archives des États liégeois nous 
apprennent qu'à ce moment on agitait beaucoup la ques- 
tion de promulguer un nouvel édit général pour la répres- 
sion de l'hérésie. Dans le message envoyé aux trois 
Ordres le 18 août 1544, le prince Georges d'Autriche, 
qui venait d'inaugurer son règne, signifie qu'il « avait 
conceu une conclusion avec constitution pénale contre les 
hérétiques, qu'il avoit soumis à l'avis de certains profes- 
seurs de théologie et qu'il vouloit faire publier par les 
églises ». 1 priait les Etats « d'aviser sur le droit des 
peines et principalement sur la confiscation des biens ». 
Dans la proposition lue à la session suivante, le 29 dé- 
cembre 1545, le prélat souverain annonçait qu'il avait, 
« par avis du Conseil et de plusieurs gens de bien et pro- 
fesseurs de théologie, rédigé, par forme de mandement, 
les conclusions de ceux-ci, vous avisant d'exécuter les 
peines contre les contraventeurs ». 

Le dossier de Hezius nous révèle ces conclusions, ainsi 
que le projet de mandement général soumis aux États à 
la fin de l'année 4545. Il nous permet d’assister à tout le 
travail d'élaboration d'une loi, aux travaux préparatoires 
de la commission des experts qui en a arrêté le texte, 
après un examen minutieux et un constant souci de la 
forme et du choix des termes juridiques, qu'on souhaite- 
rait parfois voir imiter par nos législateurs modernes. 
C'est, à ma connaissance, l'exemple le plus ancien et le 
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plus complet de la genèse d'une ordonnance liégeoise, et, 
à ce titre, la lecture des documents qui suivent nous 
parait aussi attachante qu'elle est instructive par les con- 
naissances nouvelles qu'elle nous apporte. Dans son 
excellent travail sur La Principauté et le Diocèse de Liége 
sous Robert de Berghes, notre collègue Camille Tihon 
constate l'absence presque complète de sources d'archives 
pour les premières années où se pose, au pays de Liége, 
le problème de la répression de l’hérésie et déplore la 
perte des édils généraux de 15432 et de 1545, qui fixèrent 
la jurisprudence en matière religieuse, depuis Érard 
de la Marck jusqu'à Ernest de Bavière. Nous apportons 
non seulement les deux édits dont la disparition était si 
regrettable, mais encore des détails inédits au sujet de la 
rédaction d’un index de livres prohibés et de l'organisa- 
tion de l'oflice inquisitorial dans le diocèse de Liége, au 
milieu du XVI: siècle. 

Nous avons classé les vingt-trois pièces du dossier de 
Hezius en trois groupes. Le premier comprend la copie 
de certains mandements relatifs à la répression de l'héré- 
sie dans les Pays-Bas, en l‘rance, en Gueldre et au pays 
de Liège, dont voulaient s'inspirer les auteurs du man- 
dement de 1545. Toutes les pièces de comparaison n'ont 
pas été conservées, car la pièce n° 10 fait allusion à un 
édit du roi de France, à l'ordonnance impériale de 1540, 
à certaine ordonnance en langue espagnole, qui ne se 
trouvent plus au dossier. Celui-ci renferme encore les 
neuf documents suivants : 

” 1. Copie de la charte originale du 5 juillet 1487 de la 
cathédrale, par laquelle le cardinal et légat du papedulien, 
évêque d'Ostie, accorde cent ans et cent quarantaines 
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d’indulgences aux personnes qui contribueront aux frais 
d'une chàsse pour renfermer le chef de saint Lambert. 

2. Une lettre d’Erard de la Marck, du18 décembre 1517, 
par laquelle l’évêque notifie aux fidèles de son diocèse la 
lettre du pape Léon X promettant dix années d'indul- 
gences et autant de quarantaines à ceux qui verseront 
leur obole pour le rachat des captifs retenus prisonniers 
par les intidèles. 

5. Le premier mandement d'Érard de la Marck pour 
la répression de l'hérésie, du 15 janvier 1526, publié 
dans! e tome V, page 98, du Corpus inquisitionis de 
P. Fredericq. 

4. Le cri du péron du 9 juin 1535, relatif à la même 
matière, publié dans le Recueil des Ordonnances de la 
Principauté de Liège, 2° série, t. 1, p. 94. 

5. Un mandement de Charles-Quint, du15 février 1538, 
relatif à la surveillance des livres. C’est le texte flamand 
d'une ordonnance française insérée, à la date du 9 février, 
dans le Recueil des Ordonnances des Pays-Bas, 2 série, 
t. IV, p. 61. 

6. Une ordonnance de Charles-Quint, du 18 décem- 
bre 1544, instituant une enquête sur la moralité, l’apui- 
tude, les antécédents et la condition matérielle des desser- 
vants des paroisses, ainsi que sur les revenus que celles-ci 
leur assurent. C'est le texte français, destiné au pays 
d'Artois, de l’ordonnance rédigée en flamand qui se 
trouve au tome V, p. 114, du même recueil des ordon- 
nances. 

7. La formule abrégée du Credo arrêtée par la faculté 
de théologie de Louvain, le 6 décembre 1544. Un texte 
beaucoup plus long est reproduit dans l'ouvrage de 
I. DE JoncxE : L'ancienne Faculté de Théologie de Louvain, 
p. 264, documents, p. 81". 
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8. Une ordonnance de Charles, duc de Gueldre, du 
23 mars 1534, relative à la répression de l’hérésie. Nous 
n'avons pu nous assurer si ce document était encore iné- 
dit. Nous avons en tout cas la certitude qu'il ne se trouve 
dans aucune des collections facilement accessibles aux 
érudits belges, et cette raison en rend, nous semble-t-il, 
sa publication opportune dans le présent Bulletin. 

9. Mais le document le plus important de cette série 
est une ordonnance en français, non datée, d’Érard de 
la Marck, qui fut publiée vers 1552, et qui mérite de 
retenir notre attention d'une manière spéciale. Ce n’est 
pas seulement, en effet, en raison de l’ordre chronolo- 
gique que celle-ci mérite de figurer à la première place 
dans la collection des pièces inédites qui font l’objet de 
cette publication. 

C'est l'édit général le plus ancien qui ait été proposé 
dans la principauté de Liége pour enrayer la propagation 
des doctrines hérétiques. L'ordonnance du 26 janvier 1526, 
en effet, s'adresse plus spécialement au clergé et prescrit 
aux prêtres de nouveaux devoirs concernant la surveillance 
des livres, la fréquentation des sacrements, leur inter- 
dit de procéder hâtivement aux mariages sans la publica- 
uon préalable des bans et de s'unir eux-mêmes à des 
concubines. Le décret de 1532 a une portée bien plus 
générale. Il s'inspire visiblement de l'édit impérial du 
14 octobre 1529, qui organisa aux Pays-Bas la répression 
de l’hérésie. Il crée une commission, composée du cha- 
noine Thierry Hezius, de maitre Jean de Namur, carme 
et docteur en théologie, et de Simon Sapiens, lecteur aux 
Observans de Liége, chargée de l'examen des livres 
SUSPeets, Nous constatons, par les jugements de l'officia- 
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lité rendus en 1532, que ces députés spéciaux du prince- 
évêque faisaient en réalité fonction d’inquisiteurs, 
procédaient aux enquêtes contre Îles accusés, mais ne 
prononçaient pas la sentence, qui était rendue par l'oti- 
cial. L'ordonnance fulmine les peines les plus sévères 
contre les blasphémateurs, ceux qui tiennent des conven- 
ticules ou qui se mêlent de discuter sur les dogmes : la 
langue percée et les deux joues marquées d’une croix au 
fer rouge. Quant aux hérétiques obstinés, ils sont voués 
à la mort par submersion et, s'il n’y a pas de rivière pro- 
pice à celte exécution, on fera périr les hommes par 
l'épée et les femmes par la fasse. Ceux qui donnent asile 
aux hérétiques seront punis comme les principaux cou- 
pables. Un délai de quinze jours est accordé à tous ceux 
qui voudront se rétracter et faire pénitence publique, 
sauf à ceux qui, impliqués dans la dernière enquête, se 
sont réfugiés à Susteren ou qui sont déjà en état de réci- 
dive. Ceux qui auront ainsi abjuré et qui seront grâciés 
ne pourront plus communiquer, à l'avenir, les uns avec les 
autres. L'édit proclame enfin que le crime d’hérésie étant 
un crime purement ecclésiastique, la connaissance et la 
correction doivent en appartenir exclusivement au prince, 
en sa qualité de ehef spirituel, et à son official, et ce pou- 
voir lui est garanti par le droit comme par commission 
spéciale du Saint-Siège. On reconnaît ici encore l'intention 
d'Érard de la Marck d’imiter servilement le placard des 
Pays-Bas du 44 octobre 1529 qui enlevait de même la con- 
naissance des procès d'hérésie aux échevins, pour la 
transférer à une juridiction spéciale. Le prince-évèque 
dut soumettre son projet de mandement aux États, et il 
rencontra, de la part de l'État tiers, la même opposition 
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décidée qui l'avait forcé à ajourner, de 1523 à 1527, la 
publication de l'édit de Worms. La délibération des trente- 
deux métiers de la Cité, rapportée dans plusieurs manuscrits 
liégeois (1), est sans conteste la réponse par laquelle la 
Cité justifiait le vote hostile que ses délégués à l'État tiers 
devaient émettre. Elle réclame le respect des garanties 
judiciaires que les privilèges assuraient depuis des siècles 
à ses bourgeois. Elle estime que les lois existantes 
arment suffisamment le pouvoir princier pour enrayer les 
dissidences de religion. Elle propose des sanctions 
sévères contre ceux qui dénonceraient, par vengeance ou 
par esprit de lucre, des innocents, et en ceci elle se ren- 
contre avec le Conseil et les États de Flandre qui, inau- 
gurant l'opposition oflicielle aux placards d'hérésie, 
avaient aussi osé désapprouver certaines stipulations trop 
draconiennes du placard du 14 octobre 1529 (?). Elle 
proteste contre l'arrestation préventive des bourgeois 
accusés d'hérésie et dénonce la cruauté d'une mesure qui 
interdirait tout rapport entre deux conjoints, ou entre 
des parents qui auraient jadis renié les doctrines ortho- 
doxes et auraient obtenu leur pardon. Cette opposition 
exaspéra Érard de la Marck, qui voulut forcer les trente- 
deux métiers à crier merci, en les menaçant de toute 
rigueur de justice. Mais l'opposition de la Cité ne faiblit 
pas et remporta finalement la victoire. Les cris du péron 


(*) Manuserits de l'Université de Liége, n° 482, fo 770; no 688, 
fo 275; n° 964, fo 667; manuscrit de Theux n° 156, fo 190. 
(*) Cf. PauL FREDERIC, Les placards du 14 octobre et du 


31 décembre 1529 contre les protestants des Pays-Bas, dans MÉLANGES 
KuR TH, t. Ï, p. 255. 
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du 3 décembre 1532 et du 9 juin 4533 nous montrent 
que le mandement d'Érard de la Marck n'avait pas obtenu 
force légale et désormais le privilège des bourgeois de 
Liége d’être en tous cas jugés « par loi et franchise » ne 
sera jamais plus contesté ({;. 

Contrairement à ce qui se passa en Flandre, la ques- 
tion de la confiscation des biens des condamnés ne fut pas 
discutée lors de ce premier conflit. [I semble même que 
cette confiscation était admise en certains cas, Car nous 


— 


voyons, le 21 mai 1554, la Cité elle-même procéder à la 
vente des biens de Rigauld Hoesman, banni et exilé du 
pays pour hérésie, et dont tous les biens avaient été con- 
fisqués au prolit de la Cité (?). Mais la peine qui dépouil- 


(t) Le manuserit de l'Universit n° 629, fe 335, rapporte ainsi cet 
important incident de l'histoire constitutionnelle liégeoise : « Peu ie 
temps après [le 27 juillet 4532] survint une ditticulté à cause d'un 
père carme qui avoit permission de s'enquérir contre les hérétiques 
ou soupconnés de l’estre. De quoy les bourgois catholiques de Liège 
se plaindèrent que c'estoit contre les privilèges, franchises et paix 
faites de la Cité, qui disoient que l'on ne pouvoit enquérir contre les 
bourgois sans la permission des magistrats et des eschevins, ce qui 
leur fit faire un édit que personne, de quelle qualité qu'il fusse, ne 
se présumast de cognoistre des crimes et délicts des bourgois, 
méme au fait de la religion (voulant faire dans Liège l’inquisition 
d'Espagne), ny les punir, si premier ils n'estoient jugés et condamnés 
par la loy et franchise, puis renvoyés aux juges ecclésiastiques. 
De quoy le cardinal se trouva malcontent et voulut que cette ordon- 
nance fust révocquée, ce qu'il fit faire, mais avec condition que l'on 
ne fist préjudice aux privilèges et statuts des bourgois et paix faites. 
Après il fist convoquer les trois Estats, croiant en ses propositions 
envelopper cette clause, mais le temps ny les affaires ne les permet- 


(?) Échevins de Liége. OEuvres, n° 498, fo 136 ve. 
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lait de leur fortune les héritiers innocents d’un condamné 
_ n'était tolérée, dans le droit liégeois, que pour des cas 
tout à fait exceptionnels, et même les bourgeois sincère- 
ment catholiques éprouvaient, pour cette injuste sanction, 
autant de répulsion que pour les tribunaux d'exception 
instilués contrairement à leurs franchises. C'est pour 
éviter l'application constante de cette peine qu'ils firent 
échouer, en 1545, la seconde offensive des princes- 
évêques contre le protestantisme. 

Thierry de Heeze fut alors un des principaux artisans 
de la contre-réforme. On avait reproché à Corneille de 
Berg, si souvent absent de son diocèse, la mollesse qu'il 
apportait dans la répression des croyances nouvelles, et 
l’un des premiers actes de son successeur Georges d’Au- 
triche, reçu comme évêque le 24 juin 1544, fut de don- 
ner une vigoureuse impulsion à la lutte contre l'hérésie. 
Les conseillers du nouveau prince s’assignèrent une triple 
tâche : 4° établir l'index des livres dont la lecture ou Île 
commerce seraient interdits; 2° réorganiser l'office inqui- 
sitorial ; 3° promulguer une nouvelle ordonnance contre 
les fauteurs des nouvelles et perverses doctrines. 


*k 
2 * 


L'établissement de l'index des livres prohibés forme la 
seconde partie du dossier de Hezius. Celle-ci contient : 
4° six pièces, dont trois sont des notes autographes de 
l’inquisiteur ; deux autres sont complétées par des notes 
marginales écrites de sa main. Nous trouvons, dans ces 
papiers, la copie d'une ordonnance promulguée par l'Uni- 
versité de Louvain, le 22 février 1540, qui fut intégrale- 
ment reproduite dans le placard impérial du 140 juillet 
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suivant (1); 2° un extrait d'une liste de livres prohibés de 
la Sorbonne; 5° quatre listes d'ouvrages, la plupart 
écrits en lalin, que le vice-doyen de la cathédrale estime 
dangereux pour la foi. Nous constatons qu’on n'y mer- 
tionne que trois livres français, ce qui prouve que la 
propagande calviniste n'avait guère encore pénétré dans 
la partie wallonne du pays: par contre, la liste des publi- 
cations flamandes est assez longue, et l'on aperçoit ici l'in- 
fluence que la ville d'Anvers avait étendue sur toute la 
Campine liégeoise. Nos documents mentionnent un livre 
et quelques éditions anversoises demeurées inconnues. 
Nous en avons fait l'objet d'une etude bibliographique 
spéciale, qui va bientôt paraître dans le Compas d'Or, 
bulletin des bibliophiles anversois. 


* 
* * 


La troisième partie du dossier comprend huit piéces, 
dont cinq sont de la main de Hezius et dont les autres 
portent de nombreuses annotations ou corrections; elles 
sont relatives à la réorganisation de l’oflice inquisitorial 
et au projet de mandement contre l'hérésie. 

Nous avons vu qu'Érard de la Marek avait déjà consli- 
tué, vers 1532, une commission d’inquisiteurs, composée 
de Thierry Hezius, Jean de Namur et Simon Sapiens. Le 
deuxième est vraisemblablement ce Jean Jamolet dont les 
excès de zèle avaient, au dire de Chapeauville, mécon- 
tenté les catholiques eux-mêmes. Corneille de Berg renou- 
vela cette commission d’inquisiteur en faveur de Simon 


(*) Recueil des Ordonnances des Pays-Bas, ? série, & IV, p. 20. 
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Sapiens, le 21 novembre 1540 (1), et au début du 
règne de Georges d'Autriche, des missions d'enquêtes 
spéciales et localisées à une seule ville furent confiées à 
Grégoire Sylvius, Gilles Querceus, François de Hasselt, 
Richard Tapperus, doven de la collégiale de Saint-Pierre, 
à Louvain (?). Le 20 janvier 1545, Thierry Hezius et 
Charles Nicquet étaient désignés par le nouveau prince- 
évêque comme inquisiteurs généraux dans tout le dio- 
cèse (5). C'est vraisemblablement après cette nomination 
que le premier de ces inquisiteurs élabora un plan de 
réorganisation pour l'office inquisitorial, œuvre d'un de 
ses collègues, ‘qu'il désigne sous le nom de magister 
noster Tungrensis, el qui avait longtemps exercé les 
fonctions d'inquisiteur dans le diocèse de Cologne. Pour 
assurer le bon fonctionnement de la nouvelle institution, 
on réclame les services d’un notaire, qui tiendra le plu- 
mitif des audiences, de quelques conseillers juridiques et 
d’un avocat chargé de la défense d’oflice des accusés. Le 
prince-évêque doit, par un mandement général, prescrire 
à tous ses sujets de dénoncer immédiatement aux inqui- 
siteurs ou au moins aux curés de leurs paroisses respec- 
tives tous ceux qu'ils jugent suspects d'hérésie, et les 
astreindre à apporter leur témoignage, sans se dérober 
sous aucun prétexte. Tous les religieux et les personnes 
ecclésiastiques, ainsi que tous les magistrats et ofliciers 
laics doivent prêter main-forte aux inquisiteurs et mettre 
à la disposition de ceux-ci les prisons dont ils disposent. 


(*) Conseil privé. Dépêches, I, fe 63. 
(?) Ibid., fos 439 vo et 140. 
(3) Jbid., reg. HIT, fo 144. 
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On doit interdire, sous les peines les plus sévères, de 
paralyser l’action des inquisiteurs et d'entraver le cours 
des procès. Quant aux frais que nécessiteront les pour- 
suites, c'est le prince-évêque qui doit les supporter et 
-assurer aux inquisiteurs un salaire raisonnable. Une note 
additionnelle propose, dans ce but, de donner des instruc- 
lions à tous les receveurs de la mense épiscopale pour 
qu'ils mettent, à la première réquisition, en mains des 
inquisiteurs, les sommes nécessaires pour mener les pour- 
suites à bonne fin. Le même document nous fait savoir 
que le frère Simon Sapiens s'occupait toujours activement 
de la répression de l'hérésie. On doit, en effet, solliciter 
des supérieurs de l'Ordre des Mineurs l'autorisation géne- 
rale pour le moine inquisiteur de sortir du couvent, chaque 
fois que ce sera nécessaire, et de s’adjoindre un associé de 
son choix. 

Dans une autre note autographe, Th. Hezius suggère 
les additions suivantes : 4° envover des inquisiteurs à 
Bois-le-Duc, à Louvain, à Bréda et dans la partie de la 
Gueldre et du pays de Juliers qui appartient au diocese 
de Liége. Il propose, pour ces derniers districts, frère 
Thierri Strick, prieur des frères prêcheurs de Nimégue, 
frère Augustin de Huesden, prieur des frères prêcheurs de 
Bois-le-Duc, et Henri Vander Molen, licencié en droit ; 
2 couvrir les dépenses nécessitées par l’inquisition par la 
confiscation des biens des condamnés; 5° aménager des 
prisons spéciales où les accusés pourront être détenus 
séparément; 4° obtenir une déclaration grâce à laquelle 
on pourrait déférer à la justice séculière, dès la première 
faute, ceux qui sont coupables d'hérésie, étant donné que 
souvent on constate qu'après leur abjuration et l'acquitte- 
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ment d’une première défaillance, les délinquants devien- 
nent plus exaltés. Il semble donc résulter de cette note 
assez obscure que le tribunal ecclésiastique était trop 
indulgent ou n'était pas suffisamment armé pour frapper 
ceux qui esquivaient les poursuites par un simulacre d'ab- 
juration devant les inquisiteurs; 5°1l faudrait suspendre 
jusqu'à la fin de leur procès les curés ou les prédicateurs 
qui seraient véhémentement soupçonnés de favoriser l'hé- 
résie. Le saint-office, ainsi restauré, devait affirmer sa nou- 
velle puissance et son rajeunissement dans une enquête 
générale contre les hérétiques dont Hezius lui-même a fixé 
les bases. Il importe de faire encore ici constater qu'en 
cette ann6e1545, les doctrines de Calvin ne semblent guëre 
connues, à tel point que le plus savant parmi les inquisi- 
teurs liégeois définit encore le protestantisme comme une 
croyance allemande (fides Germanorum). Parmi les propos 
séditieux qu'il faut poursuivre, notons les vœux qui 
seraient publiquement proférés pour le succès des Luthé- 
riens qui étaient en guerre avec l'Empereur. Cette allusion 
confirme la date que nous assignons à nos documents. 


* . 
*k os 


Mais l'affaire essentielle était le projet d’un édit qui 
rendrait plus énergique et plus efficace la répression de 
l'hérésie, entravée par les moyens dilatoires que les lois 
et franchises des bourgeois fournissaient aux inculpés. 
Notre dossier contient sur ce sujet trois pièces : une note 
manuserite de Hezius, qui paraît antérieure à la rédac- 
tion du projet de loi qu’on voulait soumettre aux États. 
Dans ce document, Hezius recommande de laisser aux 
délinquants un certain délai pendant lequel ils pourront 
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se repentir et abjurer sans être passibles d'aucune peine. 
Is sont, en effet, pour le passé, un peu excusables, par 
la faute et la négligence de ceux qui auraient dû sévir 
plus tôt et qui’n’auraient pas dù permettre qu'on dit, 
qu'on enseignät ou qu'on lût impunément des choses 
contre la foi. Il demande des mesures contre la propa- 
gande par la parole et par l’enseignement, ainsi que par 
les livres, qu'il importe de soumettre à un méticuleux 
contrôle. Il faut aussi contraindre tous ceux qui connais 
sent des hérétiques à dénoncer ceux-ci aux inquisiteurs. 
Vient ensuite le projet d'un édit précédé d’un long 
exposé des motifs qui doivent convaincre les États de la 
nécessité des sanctions sévères qu'on veut introtluire dans 
le droit liégeois contre ceux qui se détournent de la foi 
traditionnelle. L’évêque constate la faillite des ordon- 
nances antérieures, promulguées par le pape, l’empereur 
ou Erard de la Marck, et qui n'ont pu empêcher les mau- 
vaises doctrines de se répandre par les livres, les éditions 
annotées des Saintes Écritures et même par l'enseigne- 
ment dans les écoles. L'Etat et l'ordre publie sont inté- 
ressés à la répression de cette néfaste propagande qui 
excite au mépris des lois et de l'obéissance imposée par 
Dieu envers les pouvoirs tant spirituels que temporels, 
qui va jusqu'à préconiser le communisme des biens et 
des femmes, flatte chez l'homme les instincts dépravés et 
sensuels. C’est pourquoi le prince, pour obéir à sa mission 
pastorale et remplir les devoirs qui lui incombent en sa 
qualité de prince de l'Empire, après en avoir référé au 
chapitre cathédral et à quelques personnes compétentes, 
propose les peines suivantes contre tous ceux qui mettent 
en doute les dogmes, les croyances et les pieuses pratiques 
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des catholiques et défendent les thèses protestantes, qui 
sont très longuement énumérées : la mort par déeapita- 
tion contre les hérétiques repentis et non relaps; la mort 
par le feu contre les obstinés, et pour tous, la conliscation 
de leurs biens, attendu que le crime d'hérésie est un 
crime de lèse-majesté divine bien plus atroce que le 
crime de lèse-majesté contre l’empereur, qui n’est qu’un 
homme. Et comme les erreurs se propagent surtout par 
les mauvaises lectures, on interdit, sous la menace des 
terribles châtiments ci-dessus, de conserver, vendre, 
acheter, donner, prêter et même de relier les livres ren- 
fermant les œuvres des principaux hérétiques. L’édit, 
résumant les travaux de la commission de l’Index, énu- 
mère vingt-cinq auteurs particulièrement réprouvés el 
condamne spécialement certains ouvrages, dont la plupart 
se retrouvent dans la liste publiée par la faculté de théo- 
logie de Louvain en 1540. Il importe de noter qu'en 
4545, le projet primitif de l’édit ne faisait pas encore 
allusion à Calvin et que le nom du fondateur de la secte 
qui allait bientôt envahir tous les Pays-Bas fut ajouté, 
dans une note marginale, par Hezius, avec ceux beau- 
coup moins illustres de Martinus Bucerus, Henri Bullin- 
gerus et Jean Gastius. Il faudra enfin fixer les peines 
dont seront frappés ceux qui détiennent, colportent ou 
vendent des images oudes peintures « opprobrieuses » pour 
le culte catholique, ceux qui prêtent leurs maisons pour 
des conventicules secrets ou assistent à Ceux-ci, Ceux qui 
cachent et recueillent des prédicateurs, ceux qui refusent 
de témoigner dans les procès intentés aux hérétiques ou 
qui viennent témoigner en leur faveur. Les ofliciers de 
justice recevront des instructions très sévères pour faire 
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observer le présent édit et poursuivre les délinquants 
sans délai et sans aucune faveur. Îls devront consulter les 
inquisiteurs chaque fois qu'ils ne pourront discerner par 
eux-mêmes, si les accusés qu'ils poursuivent sont ou ne 
sont pas hérétiques. Par mesure transitoire, on propose 
une amnistie à tous ceux qui se rétracteraient dans un 
délai fixé, en avertissant ceux qui dédaigneraient de pro- 
fiter de cette mesure de clémence qu'ils seraient, dans la 
suite, traités comme relaps. Hezius approuve, dans une 
note marginale, cette suggestion qu'il avait déjà lui-même 
recommandée dans une note antérieure, à la condition 
que la pénitence soit publique et qu'on excepte de ce par- 
don les cas trop scandaleux. 

Nous ferons observer que le document que nous venons 
d'analvser n'est pas le texte du mandement qui devait 
être notifié au peuple après l'approbation des États. C’est 
un premier jet, écrit en latin, et vraisemblablement par 
un rédacteur qui n’était pas un personnage de premier 
plan et dont le travail fut soigneusement revisé par l'in- 
quisiteur général Hezius, homme d'un autre prestige, 
d'une autre science et d’une autre finesse. Il n'ignore pas, 
lui, l'existence de la nouvelle secte qui, de Genève, allait 
bientôt se répandre dans tous les pays belges et provo- 
quer tant de soucis à Robert de Berghes et à Gérard de 
Groesheek. IT fait ajouter le nom de Calvin à la liste des 
hérétiques dont il faut proscrire les œuvres, et recom- 
mande, dans le préambule, de parler des nouvelles héré- 
sies qui surviennent chaque jour et qui sont plus abomi- 
nables encore que les anciennes. Le premier scribe avait 
développé, dans les préliminaires, ces lieux communs 
qu'on retrouve partout et à tous les temps dans les dia- 
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tribes par lesquelles les esprits attachés à la tradition 
prêtent à tous les novateurs les intentions les plus subver- 
sives et les plus bestiales. Hezius barre d’un vigoureux 
trait de plume des déclamations mieux placées dans 
quelque fougueux sermon de moine que dans un docu- 
ment législatif. Il supprime de même l’interminable 
énumération de toutes les controverses théologiques qui 
mettaient aux prises les orthodoxes et les hérétiques. 
« Tout cela pourrait être omis sans inconvénient », note- 
t-1l, en marge, non sans à propos. Mais on s'étonne que 
cet esprit délicat ait toléré ce passage un peu ahurissant 
où l’auteur du premier jet va jusqu'à reprocheraux protes- 
tants de pratiquer un culte secret, « dans des coins et des 
conventicules cachés », alors qu'il propose la mort et les 
derniers supplices pour ceux qui oseraient proclamer 
ouvertement leur dissidence en matière de religion ! 
Mais, sur les points essentiels de l'édit, l'accord est 
coinplet entre les deux rédacteurs, qui renchérissent 
encore sur les sévérités déjà si grandes du mandement 
prinitif d'Érard de la Marck. On s’est toutefois résigné à 
ne plus proposer des juridictions exceptionnelles con- 
traires aux privilèges des bourgeois et à admettre que les 
inquisiteurs ne soient, somme toute, qu'un collège 
d'experts en orthodoxie. La clause nouvelle qu'on veut 
introduire dans la législation, et pour laquelle l'agrément 
des États était nécessaire, est l'application constante de 
la conliscation des biens des condamnés, peine qu'on ne 
prononçait auparavant que très rarement et contre les 
personnes coupables de lèse-majesté impériale ou de 
complot contre l'État. Il semble bien que c'est là que 
s’est porté l'effort principal de ceux qui voulaient donner 
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au prince des armes nouvelles pour réprimer le schisme 
religieux. Par ces confiscations, on pourrait couvrir les 
frais nécessités par l’inquisition et qui sont à la charge 
de la mense épiscopale, suggère ailleurs Hezius. Tout le 
long préambule du projet d'ordonnance se résume dans 
ce syllogisme : on applique la confiscation des biens 
contre ceux qui se sont rendus coupables de trahison 
envers l'Empereur ou l'État. Or la trahison contre Dieu 
est un crime bien pire el qui contient en germe tous les 
autres méfaits. 11 faut donc appliquer la même peine à 
ceux qui ont déserté la cause de Dieu. C’est encore la 
même argumentation que l’inquisiteur général introduit, 
par voie d'amendement, au premier article du projet d’or- 
donnance rédigé en français, et qui est vraisemblablement 
le texte définitif du mandement tel qu’il devait être pro- 
mulgué. Ce texte n’existe malheureusement plus et les cor- 
rections qu'y propose Hezius pour chacun de ses treize 
articles perdent ainsi beaucoup de leur intérêt objectif. 
Mais ces notes restent néanmoins intéressantes, parce 
qu'elles nous révèlent le grand souci de la forme, la 
préoccupation d'employer le terme le plus exact et le plus 
juridique, dont étaient pénétrés les préparateurs des lois 
au XVI siècle. 

Les vives instances de Georges d'Autriche ne réussirent 
jamais à vaincre la répugnance des États pour introduire, 
dans le droit pénal, la confiscation des biens comme une 
sanction normale et généralement appliquée. Bien au 
contraire, nous voyons, d’une session à l’autre, les intran- 
sigeants perdre constamment du terrain. En 1544, le 
chapitre admet, sans difficulté, la confiscation des biens 
au détriment des hérétiques obstinés, récidivistes ou fugi- 
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tifs. L'État noble approuve aussi cette innovation, pourvu 
que le produit de ces confiscations revienne aux seigneurs 
des lieux où les biens confisqués sont situés. Seul, le 
tiers État défend les intérêts des épouses et des enfants 
non coupables des condamnés. A la session de l’année 
suivante, il a rallié à ce point de vue plus équitable 
le chapitre, qui décèle la perplexité où le met l’im possi- 
bilité de concilier les sévérités qu’il approuve comme 
corps ecclésiastique et le respect de la coutume, par la 
formule suivante : « Il approuve l'ordonnance conçue, 
sauf que rien ne soit atlenté au préjudice des privilèges 
et libertés de la Cité et des villes du pays », et les 
nobles, qui estiment à leur tour que les biens des condam- 
nés doivent demeurer à leurs femmes et enfants, sauf les 
biens des fugitifs qui peuvent être confisqués au profit du 
prince et des vassaux. Dans sa proposition du 44 dé- 
cembre 1548, le prince-évêque remet à l’ordre du jour 
des États un statut général, en vertu duquel les biens 
meubles et immeubles des hérétiques condamnés à mort 
ne pourraient plus être transmis par aliénation, cession, 
dispositions testamentaires, etc., nonobstant tous privi- 
lèges contraires. Îl ne fut pas suivi et de nouvelles 
instances, faites à la session du 7 mars 1555 et appuyées 
par des admonestations de l'Empereur, ne furent pas 
mieux reçues. Les tendances modérées triomphérent 
définitivement dans la principauté pour ce qui concerne 
la répression de l’hérésie. On peut en mesurer les progrès 
en comparant les stipulations du mandement du 5 mars 
1562, qui est moins une ordonnance contre les hérétiques 
qu'une mesure de police contre les étrangers non bour- 
geois, aux terribles sanctions que proposaient les inqui- 
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siteurs en 1545. C’est peut-être à la douceur apportée 
dans la répression qu'il faut attribuer l’insuccès final du 
” protestantisme dans le pays de Liége. En 1561 et en 1565 
à Liége, en 1566 dans le pays de Looz, en 1570 à Ver- 
viers et dans le pays de Franchimont, les calvinistes 
parurent avoir gagné la masse du peuple à leurs doctrines; 
mais le vent de rébellion, favorisé par de mauvaises con- 
jonctures économiques, ne souffla pas longtemps, et le 
schisme ne fut qu'un feu de paille aussi vite éteint 
qu’allumé. Les religions nouvelles ont besoin de martyrs; 
dans les Pays-Bas, l’échafaud et le bûcher firent autant 
d'adeptes à Luther et à Calvin que la plus active pro- 
pagande. C'est parce que le sang ne:féconda pas les 
semailles jetées par les nouveaux prophètes de l'Évangile 
que le catholicisme maintint intacte sa suprématie au pays 
de Liége. C’est donclui qui profitale plus de la courageuse 
résistance que les États opposèrent aux nouveautés 
« espagnoles», comme les appelle le passage du manuscrit 
cité plus haut, qu’auraient voulu introduire Thierry Hezius 
et les autres conseillers de Georges d'Autriche. 

| E. Farmon. 
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[. 
Vers 1532. 
ÉDIT GÉNÉRAL D'ÉRARD DE LA MARCK CONTRE LES HÉRÉTIQUES, 


Les ordonnances de Monseigneur touchant et contre 
l'hérésie luthériane. 
| « 
Edictum cardinalis contra hereticos. 


Érard de la Marck, par la misération divine de la 
saincte englise romaine cardinal, archevesque de Valence, 
évesque de Liége, duc de Buillion et conte de Looz, 
à tous ceulx qui ces présentes veront et orront, salut. 
Scavoir faisons que, pour rémédier, pourveoir et obvier 
aux erreurs et hérésies lutheraines et aultres damnables 
sectes qui ce sont comenchies à semmer en noz pays, 
contre et au préjudice de nostre foid, des sacramens, des 
commandemens de la saincte engliese, de nostre sainct 
père le pape et les ordonnances de la Majesté impériale, 
avons, par advis et meure délibération, statué et ordonné, 
statuons et ordonnons les poinctz et articles qui s'en- 
suyent : | 

Premièrement, veu et considéré qu’il est venu à nostre 
cognoissance que lesdites erreurs et hérésies se sont 
semées et aucunement comenchiez à pulluler en nosdits 
pays par la lecture des livres luthérians et des aultres 
acteurs réprouvéz et condampnéz, et miesmes des nou- 
veau et vieu testament et d’aultres livres de la saincte 
escripture translatéez en langue d’Allemaigne et fran- 
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choise, contenans préfations et apostilles infectéz et 
suspectz, ordonnons et staluons que tous ceulx de nostre 
cité et banlieu qui ont présentement aulcuns livres 
impriméz sur le tiltre de Martinus Luther ou desdis 
aultres aucteurs réprouvéz, en queilcque langaige que ce 
soit, et pareilhement ceulx qui ont le vieu et nouveau 
testament ou aulcuns aultres livres traictians de la saincte 
escripture ou d’aulcuns articles de nostre foid et des 
constitutions de l’église, impriméz ou escriptz en aultre 
langaige que en latin,’les doibvent, dedens l’espace de 
quinze jours, apporter et oultredonner ens les mains de 
mess. Theodorico Hesio, chanoinne de nostre englise, de 
maistres Johan de Namur, carme, docteur en théologie, 
et Symon Sapiens, lecteur aux Observans en nostredite 
Cité, et les aultres de dehors nostre Cité et banlieu ens 
mains des de part nous ou de part nous dis commis sub- 
déléguéz et substituéz, pour les visenter et examiner et 
en après les à nous ou à nostre vicaire rapporter pour 
les retenir ou rendre signéz et marcquéz de leurs mains, 
comme nous et eulx trouverons estre le plus salutaire et 
expédient, sur la paine de cent florins monnoie de Brai- 
bant, à applicquer la moictié à la réparation de la Cité 
ou bonne ville en laquelle le délinquant serat demourant 
ou plus prochaine à son domicille, et de l’autre moictié 
unne part pour les despens de la porsuylte à l'officier du 
lieu, et l'autre part à l’accusateur ou dénunciateur, et, en 
faulte dudit payement, d’estre corrigiéz arbitrairement, 
selon la qualité d'abus. 

Item que nul s'avance de vendre, achapter, apporter 
ou faire apporter en noz pays ou en aulcune manière 
avoir, lire ou distribuer aulcuns livres ou coyers conte- 
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nans queilconcques doctrines de la saincte escripture sans 
congié et approbation préalablement de nosdis commis, 
ne oussy vendre, achapler ou avoir aucunes ymaiges, 
portraictures ou figures scandaleuses de Dieu, de sa 
benoïte mère ou des sainctz, sur la paine comme dessus. 

Item que semblablement personne ne présume de 
rompre lesdites ymages ou de les injurier, blasphémer 
ou proférer aulcunes parolles opprobrieuses contre Dieu, 
la benoite Vierge Marie ou les sainctz approuvéz par 
l'engliese, sur la paine d'avoir la langue persée et les 
deux jouwes flattréez d'une croix dessus. 

ltem que doresenavant nul, de quelcque condition ou 
estat qu'il soit, présume, en secret ou publicque, tenir 
conventicules ou assemblées pour lire, exposer ou inter- 
préter aulcuns livres ou passaiges de la saincte escripture, 
ne pareillement de disputer où communicquer sur aulcuns 
articles de la foid, des sacramens, des constitutions et 
ordonnanches de l’engliese, et des anchienes observances 
d'icelle, sur la paine d’avoir la langue persée comme 
dessus. | 
_ Item que nul présume doresenavant de soubstenir, dire 
ou asseierer aulcunes doctrines et opinions héréticques et 
réprouvéez contre nostre foid, les saincts sacramens, les 
constitutions et anchienes observances de l'engliese, ne 
oussy alléguer aulcuns passaiges de la saincte escripture 
pour mettre doubte et difficulté en ce que anchiennement 
at esté en l’engliese observé, accepté et approuvé, sur la 
paine d'estre exéculé par le feu en cas de persévérance 
et obstination. Et en cas de pénitance et réclamation, 
pour la première fois, d'estre esschaulfaudé, la langue 
persée et les deux jouwes flattréez comme dessus; pour 
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la deuxiesme fois, d’estre submers et noyet; et, es lieux 
non aians rivières propices à ladite exécution, les hommes 
par l'espée et les femmes par la fosse. 

Item que nulles personnes présument loger, recepter 
ou soubstenir aulcuns héréticques enquestéez ou con- 
dampnéz pour telz ou soubstenant et asseierant Îles sus- 
dites et aultres semblables oppinions réprouvéz, ains tous 
hoistz, hoistesses et aultres, incontinent qu'ilz auront ovr 
quelcque personne dire et asseierer aulcune desdis ou 
semblables propositions et opinions héréticques ou schan- 
daleuses contre nostre foid ou les sacramens et ordon- 
nanches de l'engliese, seront tenus de les dénuncher 
à nousdis commis, ou leurs substitueis, ou à l’officier 
principal du lieu, sur la paine d’estre attainct comme 
principaulx facteurs. 

Item, quant à ceulx qui, à l'occasion del lecture des 
livres, ou par malvaise et perverse instigation d’aulcuns, 
ou par simplesse ou ignorance, ont esté séduys à croire, 
dire et asseirer ou adhérer à aulcunes perverses et héré- 
ticques opinions contre nostre foid, les sacramens el 
ordonnances de l'engliese, veullans et désirans, quant 
au passé, user envers nous subjectz (qui sov repentiront 
de leursdites erreurs) plus de grâce et miséricorde que de 
rigeur, octroyons et concédons à tous ceulx qui, dedens 
le terme de quinze jours, viendront par devers nousdis 
commis, confessant leurs cas et priant à Dieu et à nous 
de leurs mesus, erreurs et abusions mercy et pénitance, 
qu'elles leur seront pardonneis, saulff qu’ilz les debveront 
abjurer et demander absolution et faire penitance secrète 
tele que par nousdis commis leur serat injoinct et 
ordonné. Réservéez touteffois ceulx qui desja ont esté 
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enquestés et condampnéz d’estre appréhendé ou qui, s0yÿ 
sentans coulpables et infectéz desdites hérésies, soy sont 
rendus figitiffs de nostre cité ou pays, lesquelx, retour- 
nans de leurs erreurs et réclamant nostre grâce dedens 
le terme susdit, seront tant seullement tenus de abjurer 
et faire amende honorable et publicque à l'arbitraige et 
discrétion de nostre official, aiant sur ce l’advis d’aulcuns 
de nosdis commis, sans povoir autrement toucher à leurs 
corps ou biens, réservéz oussy ceulx qui, soy sentans 
infectéz de ladicte secte, se sont, environ le temps que la 
deraine enqueste at estée horsportée, renduz figitiff à lieu 
de Susteren. Et pareilhement ceulx qui, après l’abju- 
ration et nostredite rémission, seront trouvéz en recidi- 
vation de leursdites erreurs. 

Item, que tous les susdis et aultres qui ont esté et cy 
après seront enquestéz ou altains, et qui auront abjuréz 
leursdites erreurs et perverses assertions ne polront 
converser ne communicquer les ungs avec les aultres, sur 
paine de cent florins de Braibant, à applicquer comme 
dessus. 

Item veu et considéré que le crisme de hérésie est ung 
crime pur ecclésiastique, dont la cognoissance et correc- 
tion à nous comme prince espirituel et à nostre official, 
tant de droict comme aussy par especiale commission de 
Sainct Siege apostolicque, notoirementappartient, et que, 
à ceste cause, nous eschevins ont depuis naguères ren- 
voyé ceulx qui estoient trouveis attains dudit crime à 
nostredit official comme juge compétent, pour estre punis 
et corrigiéz selon leur démérites, désirans éviter touttes 
circuitions, longeurs de procès et renvoys, avons commis 
et commettons par cestes, tant d’auctorité apostolicque 
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comme ordinaire, à nostredit official et ledit messire 
Theodorico Hesio, et à chascun d’eulx, pour, en toutte 
diligence, enquérer et procéder contre les infames ou 
accuséz de ladicte secte et hérésie, summairement et sans 
figure de procès. 

Donnans néantmoins povoir et auctorité à nosdis 
eschevins et aultres justices de nous pays de procéder à 
l'exécution réele des susdites paines et amendes contre 
tous ceulx qui seront attains et suflisamment convaincus 
d'avoir contrevenu aux présentes ordonnances ou a aul- 
cun article d'icelles. 

Item, pour la seurté des personnes de nos dis commis, 
de leurs subdéléguéz, des tesmoings qui ont esté par 
devant nous commis produys ou qui produys seront cy 
après, et de tous aultres officiers commis à l'article de 
hérésie, nous les prendons en nostre protection et sauff- 
garde, ordonnans et statuans que tous ceulx qui, de faict 
ou parolles, à l'occasion de leursdis oflices, les injure- 
ront ou invaderont soient tenus et réputéz et pour teelx 
punis comme infracteurs de nostre sauffgarde. 

Jtem, aflin que personne par ignorance ne soy puist 
excuser de l'observation d’icelles, veullons et comman- 
dons quelles soient incontinent, tant en nostre dite Cité 
comme en touttes aultres bonnes villes de nous pays, 
publiéz et de trois mois en trois mois renouvelléz, jusques 
ad ce que aultrement en serat par nous ordonné. 
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IT, 


Avis des trente-deux bons métiers de la Cité sur l'édit 
contre l'hérésie proposé par Erard de la Marck. 


. La responce que firent les 32 mestiers au cardinalle 
sur le faict des enquestes contre les héréticques. 

4. Premièrement et avant tout chose, lesdits 32 mes- 
tiers veuillent demeurer plènement et entièrement 
emprès de leurs anchiens privilèges et franchies de Liége 
et des bourgeois d'icelles, et que leurs intention est telle 
que suivant leurs status et privilèges ils soyent traictés et 
point aultrement et sans rompre icelle en manier quel- 
qu'une. 

2. Quand à la punition desdits héréticques et luté- 
riannes, la délibération et intention des 32 mestiers est 
que si quelqu'uns bourgoys ou bourgoise sont trouvé ou 
inculpé d’estre infecté de ladit hérésies, se que Dieu ne 
veuille, qu'ils soyent selon la loy et franchisse faicte 
enqueste et que cieulx ou icelles, le cas bien et suflissam- 
ment prouvés et que soy descharger ne pouldront, soyent 
chastiés et pugnis selon l’exigence du cas et comme on 
at anciennement punis et chastiés les héréticques, sans 
rémission, à l'exemple d'autre. Il semble ausy bon à 
32 mestiers qu'il n’est besoigne de ordonner aultre pugni- 
tion et correction contre les héréticques, attendu que les 
ansiennes sont assé rigoureuse, puisque la mort et le feu 
s'en suit. | | 

3. Pour ce que aultre fois, comme l'on at veu par expé- 
rience, que aulcuns par haine ou aultrement se sont légè- 
rement ingérés de raporter et accuser aulcuns de ladit 
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hérésies ou aultre vilain cas contre les bourgois de ladit 
cilé el que par après on ne trouva icieulx telles que on 
les avoit raportés et accusés, ains totallement innocent, 
que telles faulx accusateurs portent et soustenent la 
mesme peine el corrections que les accusés eusent porté 
et soustenu, comme s'ils estoient accusés en telle cas, 
avec reslitutions de tous dépence, domages et interesces, 
el à réparation suffisant, comme il apartient. 

Item que les 32 mestiers n'entendent ausy ne veulent 
que cieulx qui seront trouvés coupable et inculpé de ladit 
hérésies luthéranne ne soyent jugés ny condapnés par 
aultre juges que par la loy et franchize, qui sont messieurs 
les eschevins, bourguemestres et jurés, et si icieulx ne 
sont assez entendu ou suffissant, quil ayent recours à 
leurs cancelier, clerq de droicts ou aultres gens seavant à 
ce expérimentés. 

4. Pour ce que, depuis peu de temps, l'on use de non 
vouloir admettre cieulx qui estoient enquestés tant du 
faict de ladit hérésie comme d’aultre cas à faire leurs 
descharges s'ils n’estoient pieds en ferme et tenus en 
prison, l'opinion et délibération des 32 mestiers est que 
doresnavant n’en soit plus usé, et que toutte enquestes de 
ladit hérésies, comme d’aultre cas, puissent et pouront 
faire leurs descharges et allegeance suivant franchise et 
privilège ausi bien à pieds libre comme sil fuissent prins 
et emprisonné. 

5. Quand aux livres hérétiques deffendus, lesdits 
32 mestiers ne veulent empescher que les liseurs de 
telles livres ne soyent pugnis selon leurs démérites et 
selon l’exigense du cas à l'exemple d’aultruy, et quant 
aux vieux et nouveaux testament et aultres bons livres 
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approvés de la S' Église, en quelque langage que ce soit, 
puissent estre leux sans faire nul mesus ne forfaiture. 

6. Quand aux bourgois enquestés que se sont par 
crainte absentés de ladite Cité en quelque lieu circon- 
voysins, l'oppinion de 32 mestiers est qu'il leur soit 
ordonné certain terme pour faire leurs descharges à pieds 
libre et hors ferme, et en cas qu'il ne se puissent deschar- 
ger, quil soyent pugnis comme il appartient, comme ausi 
les blasphemateurs disant parolles vilaines et injurieuse 
contre Dieu et sa mère et les saincts de paradis. 

7. Que lesdits enquestés, lesquelles ont porté la pugni- 
tion, ne pouldront hanter ensemble, attendu qu'ils en y at 
d’aulcuns qui sont conjoinct par mariage ensemble ou 
par parentage, lesquels on ne pouldroit bonnement 
séparer, l'opinion et délibération des 32 mestiers est 
n’aytlieux, mais si ils retournoyent encor en leurs erreurs, 
qu'ils soyent pugnis comme loy requiert, voire ledit cas 
suffisamment prouvé par enqueste. 

Îtem quand aux poincts et articles donnés par Messieurs 
les bourguemestres aux 32 bons mestiers pour ce qu'ils 
disoient estre semencés pour ravoir les deniers prestés, 
ordonnés et passés par les trois estas de la Cité et du 
pays à la dernier journée pour résistance contre les 
Turques, lesdits 32 mestiers requiert que les courts tant 
spirituelles que temporelles soyent réformées et mise en 
exécution, mesme ausi qu'il soit ordonné que les privi- 
lèges de rédemption, de rescose et autre bons privilèges 
qu'il at pleu à Sa Majesté Impérialle accorder à tous les 
inhabitants ayent leurs plein et entier effect. Et ce faict, 
les 32 mestiers supplient Sa Grace Révérendissime, 
attendu les grands despence qu'il at convenu faire pour 
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ladit Cité, tant pour l’advenue des Rivagois et plusieurs 
aultres affaires survenus, dont il n'est possible présente- 
ment icelles furnir, que son noble plaisir soit vouloir 
iceulx débourser et prester et qu'il soit ordonné pour 
ravoir icelle quelque quotte pour faire dans un demi an, 
aufin que Sa Grace en fust reboursée. 

Ce fut l’an 1532, le premier dimanche de juillet. 


* 
* *k 


Mandement fais par le cardinalle aux 52 mestiers 
suivant les articles susdits. 


Le 24° jour de jullet, an susdit, nostre cardinal com- 
mandat aux bourguemestres, présents notaire et tesmoins, 
vouloir admonester les 32 mestiers à révocquer la con- 
clusion par eux faict touchant que les enquestés ne 
seroient tenu tenir prison et faire leurs descharges à pieds 
libre, dont il se tenoit grandement offensé, et qu'il vouloit 
que les 52 mestiers eusent à révocquer et prier merci, et 
en cas d'opposition, qu'il procéderat contre eux en toute 
rigeur de justice, suivant quoy furent assemblés lesdits 
32 mestiers et envoyé à chascun d’icieulx le double du 
mandement. 


’ 


Responce faict par les 32 mestiers au susdil mandement. 


Auqueldit mandement fut respondu par lesdits 32 bons 
mestiers qu’ils demeuroient et demeureroient enprès des 
articles susdits par eux mis en avantet ausy enprès de leurs 
franchise, privilèges et libertés, suppliant Sa Grace avoir. 
patiensce et soy contenter jusques à ce qu'ils eusent veu et. 
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owy le recorde par eux demandé à messieurs de la hault 


justice de Liege touchant leursdits franchises et privilège, 
pour en après en user à la millieure forme que faire se 


pouldrat. 
Manuscrit de Theux, n° 156, fo 190, à la 
bibliothèque centrale de la ville de 
Liége. 


LR 


Edit du duc Charles de Gueldre pour la répression 
de l'hérésie dans ses États. 


KAIRLL HERTOGHE VAN GELDRE IND VAN GULICH 
GREVE VAN ZUTPHEN, HEER VAN GRONINGEN, 
DER OMLANDEN TOT COVERDEN IND DRENTHE. 


Wij laten weeten allen onssen steden,. amptluyden, 
. officieren, dieneren unde ghemeynen ondersaten, ghey- 
stelÿch ende wereltiych, alsoe leyder die bose dwalonghe 
ende ketterye der ongheloven in allen landen daghelijx 
hoe langher wo meer verspreyt woerdt, dat onse ernste 
meynonge ende beveel is dat nyemans van u niet sulcke 
ketters oft die ghenen met sulcker secten of dwalonge 
berusticht oft besmet syn enighe conversatie, handelonghe 
oft ghemeynscap hebben, oock gheenderleye boecken 
noch scriften sulcker materien aentreffende lesen, ghe- 
bruycken, of by sich beholden, noch gheyn kallonghe, 
disputatie, noch nuwe ordinantie tegen alder ghewoon- 
ten der heyliger kercken, enighe liedekens off ghesange 


in herbergen oft in anderen plaetzen, heymelyck noch 


openbaer, van dese dwalonge ende ketterye of dyerghe- 
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lycken saecken beroerende en hebben. Ende in den 
ghevalle vemants hier in boven dede of bevonden worde 
ende daer by weren sulx verswoghen ende nyet aen en 
brochten, indwy des vernemen konden, willen wy oock 
die selve, ghelyck die principalen, in exempel van anderen, 

sonder enighe ghenade to bewysen laiten straffen ind zo 
verr enighe buecke of scriften van desen voorscreven han- 
del ende dwalonge noch by sich hadde, die mach sy noch 
binnen acht dagen nae publicatie van desen synen ampt- 
man oft borgermeyster daer onder hy gheseten is bringen 
oft worde vemans daernae bevonden sulcke hoecken 
ende scriften to hebben, dencken wy den selven wo 
voirscreven oock te doen straffen sonder enighe rechten, 
privilegien oft vryheyden to ghenyeten ind willen daer 
om enen yederen hier met eens voorall ghenoechsam ghe- 
waerscouwet ende gheadverteert hebben. Ghegeven onder 
onsen ghewoonlycken handteyken ind secreet zeghel, 

op den XXILE*e" dach van den meert anno XV° XXXIHHI. 


Sic subsignatum : CHARLES. 


IV. | 
Mémoire pour la réorganisation de l'office inquisitorial. 
Memoriale pro negocio Sancte Inquisitionis ({). 


Primo assumendus erit notarius expertus et fidelis ac 
religioni bene affectus, qui omnia diligentissime conseri- 


(t) Il existe deux minutes différentes de ce projet de réorganisa- 
tion : l’un intitulé Memoriale pro negocio Sanciae Fnquisitionis, 
l’autre Informatio pro negotio S. Inquisitionis. Nous avons noté par 
un -X. les passages identiques de ces deux pièces. 


| 
| 
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bat, et depositiones testium ceteraque acta in mundum 
redigat, ut expedite legi possint. 


Item fiscus boni nominis ac fidei. 

Preterea jurisperiti aliquot assumendi erunt pro consi- 
liariis, qui, dum ab inquisitoribus vocati fuerint, debeant 
illis adesse. Et singulis horum providendum erit de 
aliquo competenti salario, ut sint parati et voluntarii 
quoties utendum erit opera eorum. 

Cogitetur etiam de designando advocato bone fidei, qui 
reis assistat in suis defensionibus quando petierint. 

Mandandum quoque erit lurrario ut eos quos inquisi- 
tores cum consiliariis jusserint apprehendi prompte appre- 
hendat et secretum teneat. 


X Item opere pretium erit Reverendissimus dare man- 
datum generale, quod per totam suam patriam publicetur, 
ut quisquis, sive officiatus sive privatus, aliquem sciverit 
contra fidem et religionem aliquid dixisse vel egisse, 
teneatur illum secrete denunciare inquisitoribus vel sal- 
tem suo pastori; et pastores sibi revelata teneantur ipsis 
inquisitoribus insinuare. 


-X Conveniet eliam in eodem mandato districte pre- 
cipi ut omnis homo, cujuscumque status, sexus, condi- 
tionis vel ordinis fuerit, ubi per inquisitores vel alterum 
eorum requisitus fuerit, teneatur perhibere testimonium, 
primo super fama, deinde super crimine heresis et aliis 
per inquisitores interrogandis, nec, sub ullo colore vel 
pretextu, in hoc audeant tergiversari. | 


BULL, COMM. D'HIST., t. LXXXVIIL 10 
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Mandetur et religiosis et ecclesiasticis personis ut 
inquisitoribus assislant in examine lestium (1). 


 * Item precipiendum erit similiter, sub gravibus 
penis, omnibus oppidorum et pagorum rectoribus et 
magistratibus necnon cunctis officiatis ac publicis per- 
sonis, cujuscumque status vel conditionis fuerint, ut ab 
inquisitoribus, vel fisco, vel illorum pro parte, requisiti, 
eis promple assistant in apprehensione quarumeumque 
personarum ab illis nominandarum. Et qui carceres 
habent eos aperiant ad recipiendum et detinendum per- 
sonas sic apprehensas, easque custodiendas, atque etiam 
ad ipsorum inquisitorum ordinationem prompte relaxan- 
das et mittendas quo illi mandaverint. 

* Mandandum quoque eril omnibus sacre scripture 
peritis ac verbi Dei predicatoribus necnon utriusque vel 
alterius juris doctoribus ac licenciatis ut, ab inquisitoribus 
requisili, teneantur eis consilio et auxilio adesse, de sibi 
cognilis ad interrogala respondere, consilium dare, exami- 
nibus et depositionibus testium interesse et, sicut de 
jure tenentur, ad diffinitivam sententiam dictandam 
cooperarl. 

X [tem providendum erit ac sub debitis penis et cen- 
suris districte mandandum ne aliquis processum inchoa- 
tum vel inchoandum per se vel alium seu alios, directe 


vel indirecte, impedire presumal quominus saluberri- : 


mum summeque necessarium inquisitionis officium suum 
habeat cursum et sortiatur effectum, ne contingat per- 


(*) Nous reproduisons en italiques les annotations marginales de 
Hezius. 
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sonas inquisitorum ludibrio haberi, imo et officium ipsum 
maxime importantie turpiter prosterni ac vilipendi. 

# Omnibus etiam et singulis presertim oppidorum et 
locorum prefectis, rectoribus et drossardis et quibusvis 
officiatis mandandum erit, ut ab inquisitoribus requisiti, 
eis pro defensione suarum personarum et bonorum et 
sententiarum assistere et defensores dare et violentias, 
sique eis inferrentur aut inferri pararentur, pro viribus 
prohibere debeant. 


Item Reverendissimus suscipiat personas amborum 
inquisitorum sub suam salvigardiam. 


Et quia, pro executione eorum quae ad inquisitionem 
pertinent necessarie sunt expense, inprimis oportebit 
Reverendissimam et Illustrissimam Gratiam suam dare 
ordinem ut in illis suppeditandis non sit defectus. Quan- 
tum vero atlinet ad constitutionem salarii ipsorum inqui- 
sitorum, pro laboribus maximis atque etiam expensis 
quas, occasione officit sui, subire habent, Gratia sua 
ordinet prout sibi equum et rationabile videbitur, et 
secundum quod negocia fidei cordi habet. 


Istud memoriale, sallem pro majori parte, concepit bone 
memorie magister nosler Tungrensis, qui diu exercuerat 
officium inquisiliontis in diocesi Coloniensi el per experientiam 
sciebat quae et qualia sint necessaria pro bona admi- 
nistratione dicti officii. 


* 
*k + 


Voici trois passages où le texte de l’Informatio diffère 
du texte du Memoriale : 


In primis assumendus erit notarius expertus et fidelis.…. 
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Similiter opus erit advocato idoneo. Cogitetur de magis- 


tro Nicolao Damidde et Henrico Velthoven. 


e e e e e e [2 e e e s e ° 


Item quod dominus reverendissimus disponat apud 
suos receptores seu dominum sigilliferum vel alios ut 
quibus pecuniis et sumptibus opus fuerit, in civitate vel 
extra, ab inquisitoribus requisiti, teneantur 1llas prompte 
prestare, ne propter defectum cogantur aut non incipere 
aut inchoata dimittere. 


Îtem quia frater Symon commissionem hanc acceptare 


non potest sine licentia suorum prelatorum, oportebit ut. 


reverendissimus hanc licentiam eidem impetret. Et insu- 
per ut habeat licentiam generalem exeundi de conventu, 
quandocumque opus fuerit pro executione dicti oficii, 
et ut possit sibi assumere socium quem ad hoc eligendum 
duxerit. 


V. 
Note additionnelle au sujet de l'organisation 
de l'inquisition. 
Memoriale in materia inquisitionis ({). 
Deputandi inquisitores in Buscoducis, Lovanii, Breede, 


in ea parte Geldrie et terre Juliacensis que subjacet dio- 


cesi leodiensi. 
De confiscandis condemnatorum bonis pro expensis 


inquisitionis suppeditandis. 


| (1) Cette pièce est tout entière écrite de la main de Hezius. 
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De carceribus idoneis parandis, in quibus captivi sepa- 
ratim poni possint, 

De optinenda dispensatione seu cartons ut prima 
vice in heresi deprehensi curie seculari relaxari possint, 
quia videmus quod, post abjurationem et dimissionem, 
fere semper sunt pejores et pejora faciunt quam prius. 

Item mandandum ut, probata vehementi suspicione vel 
fama contra aliquem pastorem vel vicepastorem vel pre- 
dicatorem aut confessorem, possit talis destitui usque ad 
suam purgationem seu finem processus. 

Item de dispensatione super etate. 

De mandato contra Wesalien(ses). 

Frater Theodoricus Strick, prior predicatorum novi- 
magensium, vir bene doctus, recordatus, posset constitui 
inquisitor in ea parte Gelrie quae subest diocesi leodiensi. 

Frater Augustinus de Huesden, bac. theol., prior pred. 
conventus Buscoducis, ac Henricus de Molendino utriusque 
juris licentiatus. 


VI. 


Articles qui doivent servir à une enquéle générale, à Liége. 
Articuli super quibus facienda est inquesta Leodii (1). 


Utrum testes audiverint aliquem dicentem quod opta- 
ret brachium suum fuisse amputatum quam volum suum 
ab als levatum, pro ea parte quam Cardinalis bone 
memorie viderat levatam, lempore quo inquestati et 
delati de heresi fecerunt obedientiam et petierunt mise- 
ricordiam. 


— 


(*) Pièce autographe de Hezius. 
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tem quod si homines scirent quid esset de missa, 
parum curarent missas audire et parum tristarentur de 
non auditis. Îtem quod praestaret manere retro domum 
vel arborem quam audire missam. 

Item quod volens deum orare non habeat opus acce- 
dere templa materialia sed debet intrare templum cordis 
sui et in cubiculo secreto orare el hoc esse tam gratum 
Deo quam orare in ecclesia. 

Item an notaverint aliquem vel aliquos communiter se 
absentare a missa et sermone parochiali, diebus domi- 
nicis et festis, et, absque aspertione aque benedicte, vel 
faciem avertere ab inspectione sacre hostie tempore eleva- 
tionis in missa, vel oculos declinare in terram, vel ante 
eam exire. 

lLlem an perceperint alicubi, diebus dominicis vel fes- 
us vel ferialibus, teneri conventicula suspectorum de 
heresi in locis semotis, domibus, retro domos, vel in 
nemoribus, et ibi conferri vel disputari vel legi de rebus 
religionis et fidem concernentibus, et, si sic nominentur, 
qui sint illi. 

Item an audiverint aliquem dicentem quod pulsus qui 
homines invitatur ad missam audiendam sit pulsus 
diaboli. | 

[tem an audiverintaliquem dicentem quod, post mortem 
hominis, animam statim vadit ad infernum vel paradisum, 
et quod non sit purgatorium, 

Item quod fides germanorum sit tam bona quam nostra, 
seu quod Germani tenentes doctrinam Lauteri et suorum 
sequentium, puta Joh. Melanton, Martini Buceri, etc., tam 
bene vivant et sint tam boni christiani et tam bene 
possint salvari in fide sua sicut nos in nostra, vel quod 
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aliquis optaverit luteranos vincere et Cesarem succum- 
bere. 

Item utrum sciant aliquem comedisse carnes diebus ab 
ecclesia prohibitis, puta Veneris, Sabbati, diebus jejuno- 
rum, etc., vel defendisse hoc esse liciter. 

Utrum audiverint aliquem dicentem quod sancti non 
sint invocandi nec possint juvare sed solus deus. [tem 
quod habere imagines sanctorum et ante eas genua 
flectere et orationes facere sit idalatria. Item an audive- 
rint aliquem irridentem reliquias sanctorum et dicentem 
quod suum membrum virile esset tam dignum quam reli- 
quie ex terra sancta apportate et in ecclesia reposite. 

Item an sciant aliquem habentem libros luteranos vel 
suspectos. 

Item an audiverint aliquem dicentem quod in sacra- 
mento altaris non erat verus deus seu verum corpus 
Christi, sed tamen panis. 

Item an sciant aliquem dissuasisse ne levaretur infans 
de sacro fonte, quod ad nihil esset utile. 

Item an audierint aliquos dicentes sermones doctoris 
.... (1) vel aliorum antiquo more predicantium, contra- 
dicentes quod non dicerent vel auderent dicere veritatem 
vel quod aliter sentirent quam dicerent. 

Utrum an audiverint aliquem irridentem confessionem, 
contradicentem quod sufficiat confiteri deo et quod sit 
stultitia peccata sua occulta detegere sacerdotibus et 
tantundem valeat confiteri coram sacerdote nec coram 
sacerdote. | 


(t) Mot illisible. 
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VIL, 


Instructions addilionnelles au sujet de la poursuite 
des héretiques à Liege. 
Notes préliminaires de Hezius. 


In edicto Reverendissimi fiat relatio in generali ad 
penas a jure atque ex imperii ordinatione in transgres- 
sores slatutas. 

Contra personas suspectas de heresi, sumenda per 
inquisitores informatio priusquam eodem persone per 
deputandos (videlicet Xokier et Lichtenborch aut saltem 
eorum jussu et opera) apprehendende et Leodium in turrim 
officialis, pro sumenda ulteriori informatione sistende. 

Comittendum preterea officiatis quibusvis ut deputatis 
ad eorumdem requisitionem assistant circa apprehensio- 
nem personarum ab illis speciticandarum. 

Inter libros prohibendos prohibeantur etiam colloquia 
Erasmi. 


VUE. 
Points que Hezius désire voir insérer dans un édit général 


contre l'hérésie. 


Avisatum domini Hesii (1). 


In primis cogitetur utrüm, pro bono pacis et tranquilli- 
tate hujus civitatis, expediret, pro hac vice, dare seu pro- 
mittere veniam et misericordiam omnibus illis qui, intra 


(t) Pièce autographe de Hezius et revètue de sa signature. 
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spacium certorum dierum in proclamate pretiniendorum, 
coram certis ad hoc deputandis, faterentur errata sua 
contra fidem catholicam ac edictum imperiale atque pro- 
clamata hactenus facta. Et quod, pro futuro tempore, sub 
gravissimis penis, puta corporum et bonorum, prohibere- 
tur ne quis In aliquo transgrederetur proclama jam facien- 
da. Fortasse enim multi hoc pacto resipiscerent, ubi 
viderent sibi relictum locum penitentie et impunitatis, 
quantum ad preterita; qui de venia desperantes persiste- 
rent in errore et pro viribus laborarent cognatos et amicos 
suos corrumpere et ad seditiones excitare ad evadendam 
suam punitionem, insuper hoc pacto inexcusabiliores 
essent coram Deo et hominibus, omnes 1lli qui posthac 
in errore persisterent, vel in errore laberentur. Cum qui 
hactenus lapsi sunt possint videlicet aliquod exeusationis 
habere propter negligentiam eorum qui vitiis occurisse 
debuerant, et non tanto tempore permiltere impune 
quevis dici et doceri et legi. | 

Ttem videretur quod, in proclamate primo, deberet pro- 
hiberi omnis disputatio super illis articulis in quibus lute- 
rani et heretici dissident a fide sancte catholice ecclesie 
et possent exprimi articuli principales in quibus est disst- 
dium, si videretur expedire. Secundo quod deberetinterdici 
ne quis presumet, publice vel privatim, docere contrarium 
eorum quod catholica ecclesia hactenus semper credidit, 
neque scripturas talia continentes aliis legere, neque 
etiam in dubium revocare vel auctoritates ad contrarium 
allegare, neque etiam narrare quid alibi seu ab aliis in 
contrarium doceatur seu teneatur; similiter prohibendum 
esset audire tales docentes vel legentes intus vel extra 
Civitatem; ilem deberet interdici lectio quorumcumque 
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librorum non contentorum in canone biblie, in quocumque 
ideomate scriptorum vel impressorum, non solum eorum 
qui habent expresse nomen Lutheri vel Ecolampadii vel 
Zwingli vel cujuscumque alterius notorii heretici; sed 
etiam omnium illorum qui non habent nomen authoris 
et impressoris ac locum impressionis expressum, quod 
tales libri plerique sunt suspecti, cum veritas non querat 
angulum. Et hoc nisi tales libri essent per certos ad hoc 
deputandos prius approbati. 

Et idem videretur quod deberet fieri de libris veteris 
vel novitestamenti, in quibus aliud continetur quam mun- 
dus textus, puta summaria vel argumenta vel annota- 
tiones, in quibus plerisque latet venenum. Et hoc etiam 
nisi talia additamenta essent per deputatos approbata. 

tem similiter deberet prohiberi ne quis bibliopola 
posthac auderet tales libros publice vel privatim vendere 
seu venales exponere, neque eliam aliquis presumeret eos 
habere vel emere vel donare aut dono accipere. 

Item videretur quod similiter deberet precipi quod, 
quantumcumque scient aliquem contravenientem alicui 
premissorum, sive intraneum sive extraneuin aut peregri- 
num, tenerelur talem denunciare inquisitoribus. 


D. HEesu. 


mm 0 mm. RE Does. “HU 
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IX. 


Projet de mandement général contre l'hérésie, à soumettre 
aux Etats du pays. 


Informatio pro conficiendo edicto contra hereticos. 
Sive conceptus edicti per Reverendissimum emittendi 
contra hereticos. 


Cum ex fide digna multorum proborum informatione 
necnon etiam quotidiana experientia compertum habea- 
mus quod, licet diversa edicta penalia tam per felicis 
recordationis Leonem X et alios succesive pontifices quam 
cesaream majestatem, ut imperatorem, primo in Worma- 
ciensi ac deinde in aliis dietis imperialibus, ac etiam per 
clare memorie Reverendissimum dominum Erardum de 
Marca, dum viveret Sancte Romane ecclesia cardinalem 
et episcopum leodiensem, predecessorem nostrum, pro 
defensione, conservatione et confirmatione nostre sacre 
fidei, necnon pro extirpatione et radicatione heresum per 
Martinum Lutherum ac alios diversos heresiarchas magis- 
trosque mendaces ab aliquot annis citra introductarum, 
seminatarum et longe lateque, proh dolor. dispersarum 
edita, publicata atque etiam in plurimas utriusque sexus 
personas usque ad mortem inclusive executa fuerint, prout 
universis palam est, tamen his non obstantibus, plures 
utriusque sexus persone dictarum civitatum et patrie non 
solum ab erroribus hujusmodi non resipuerunt, sed etiam 
suis perversis suggestionibus, persuasionibus et doctrinis, 
alios adhuc synceros In eosdem errores trahere et seducere 
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moliuntur (t}, non satis habentes quod se ipsos et ani- 
“mas suas perdant, nisi etiam alios crudeliter perimant et 
in idem perditionis baratum secum precipitent, quodque 
etiam, quibusdam in locis, ipsi ecclesiarum pastores seu 
vice pastores populis sibi ad salubriter pascendis saneque 
instruendis commissis, manifestos errores et hereses tam 
publice quam privatim predicare non vereantur. Accepi- 
mus insuper in eisdem civitate et patria passim venales 
baberi veudique et emi, teneri ac legi multos libros pessi- 
mos planeque pestiferos heresibus et heresim sapientibus 
vereque pietati ac religioni adversantibus doctrinis ple- 
nos, eliam in linguas vernaculas (ut ab omnibus legi 
possint) translatos, necnon etiam libros sacre scripture, 
presertim novi testamenti, ab hereticis perperam versos, 
annotalionibus, cogilationibus seu summariis vitiatos (?), 
quorum lectione simplices misere seducantur atque a vera 
pietate et religione avertantur. Imo et in pluribus scholis 
litterariis, quidam libri pestiferi pueris prelegi feruntur a 
preceptoribus parum catholicis, quibus tenera etas omnino 
corrumpitur et inficitur, atque ad omnem heresim et 
impielatem preparatur, in gravem perniciem animarum 
tam ipsorum puerorum quam preceptorum tales libros 
illis prelegentium, necnon in maximam quasique irrepa- 
rabilem jacturam reipublice. Que omnia manifeste ten- 
dunt non solum in sacre fidei ac vere religionis injuriam 
et omnimodam tandem abholitionem, verum etiam in 


(t) « Dicatur de novis heresibus quotidie emergentibus et prorsus 
abominabilibus...... et horrendis. » (Note marginale de Hezius.) 


(?) Les passages écrits en italiques sont des corrections ou des 
additions de Hezius. 


UN DOSSIER DE L’INQUISITEUR LIÉGEOIS THIERRY HEZIUS. 143 


manifestam reipublice perniciem et omnium rerum mise- 
rabilem confusionem. Cum sicut vera fides et religio fons 
et nutrix est mutue charitatis, pacis, unionis, obedientie, 
ceterarumque virtutum et omnium bonorum : ita fides 
religioque falsa sit parens et origo dissidiorum turbatio- 
num, seditionum, rebellionis subditorum adversus supe- 
riores, et omnium malorum; quem ad modum, proh 
dolor ! experientia nimis manifeste docet quod ex quo 
hereses iste ceperunt pullulare ac muluüplicari, mundus 
in brevi tempore scandalis et malis repletus est, et corda 
hominum vehementer depravata plusquam multis ante 
seculis. | 

(1) [Nec sane mirum. Quiquidem heretici licet in aliis 
maxime dissentiant ut vix inveniantur duo sibi per omnia 
consentientes, quod ipsum satis indicat omnibus oculos 
habentibus quam longe sint a veritate rectaque fide. In 
eo tamen omnes conveniunt quod, diabolo instigante, 
docent homines pessima et perniciosissima, verbi gratia : 
superiores el eorum mandata plane contemnere eisdem- 
que superbe insultare ac rebellare. Imo docent homines 
superioritatem et dominationem et virgam discipline et 
potestatem gladii et jugum sancte obedientie (que omnia 
deus instituit propter salutem hominum non solum eter- 
nam sed etiam temporalem, et sine quibus homines essent 
velut fere bestie) odio habere et modis omnibus persequi. 
Et ex consequenti, docent eos omnia scelera scanda- 
laque ad que reprimenda hec a deo salubriter instituta 
sunt. Docent insuper homines furta et rapinas in eo quod 


(4) Tout ce passage entre crochets est biffé dans la minute. Hezius 
en propose donc la suppression. 
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persuadent omnia debere esse communia (id quod non 
pauei eorum extenduntetiam ad uxores). Docent quoque 
eos sanctorum patrum el sacrorum conciliorum auctori- 
tatem, leges et decreta nihili pendere ; docent monachos 
et moniales et omnes in sacris ordinibus constitutos, post 
habitis votis que deo solemniter voverunt, nephanda con- 
jugia contrahere et, velut canes ad vomitum reversos, curis 
el negociis secularibus rursus implicari et decuplo effi- 
ciuntur filii gehenne quam antea. Breviter docent homines 
nihil omnino pensi habere neminemque curare sed depo- 
sito omni pudore, timore, humilitate, mansuetudine et 
modestia cuncta pro libidine credere et agere et omnem 
ordinem confundere, omninoque pessimi sunt fructus qui 
ex heresibus ubique proveniunt ad quos multo plus respi- 
cere debet quisque fidelis quam ad verba exterioremque 
speciem quibus pietatem ac religionem pretendunt.] 
Unde manifeste colligitur nullos esse nocentiores hostes 
ac turbatores reipublicae seditionumque authores pericu- 
losiores quam hereticos vereque fidei ac religionis corrup- 
tores, et, ex consequenti, in nullum genus malefactorum 
severius animadvertendum esse, prout etiam priscos pon- 
lifices et imperatores catholicos semper fecisse constat. 
Nos igitur, quibus ex debito officni pastoralis incum- 
bere noscitur supra grege nobis comisso solicite vigilare, 
modisque omnibus satagere ne ab hereticis, sub pelle 
ovina lupinam mentem gerentibus, ultra seducantur et in 
perdicionem pertrahantur : quique insuper (velut unus 
ex sacri Romani imperii principibus) tenemur consti- 
tutionis apostolicas pariter et imperiales contra hereticos 
editas, presertim in dominiis et districtibus nobis etiam 
temporaliter subjectis fideliter exequi, tantis malis peri- 
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culis et scandalis per congrua et opportuna remedia 
occurrere cupientes, habita super his diligenti maturaque 
deliberatione cum venerabili capitulo nostro majoris 
ecclesia leodiensis aliisque personis scientia ac prudentia 
valentibus, super premissis providendis duximus in 
modum qui sequitur : 

(1) {n primis quod nemo cujuscumque slatus, gradus, 
condilionis aut sexus contra proposiliones sequentes a 
viris sacrarum lillerarum peritissimis sacreque theologie 
magistris, jussu Cesaree Majestatis collectas, privatim vel 
publice, loqui, docere aut predicare au illis vel alicui earum 
contradicere easve in dubium revocare, directe vel indirecte, 
quovis quesilo colore aut prelexlu presumat, quarum tenor 
sequilur : 

Primo prohibeatur districte omnibus et singulis utrius- 
que sexus Christi fidelibus, cujuscumque status, gradus, 
conditionis vel ordinis, nequis eorum de ecclesie sacra- 
mentis vel aliquo eorum deque eorumdem virtute et effi- 
cacia, vel modo ea conficiendi, administrandi vel susci- 
piendi, de confessione et satisfactione pro peccalis, de missa 
et ejus virlute, de ecclesia et ejus atque conciliorum uni- 
versalium aut provincialium ab ecclesia approbatorum 
auctoritate, de primatu et potestate romani pontificis, 
ecclesie ac sedis romane supra omnes ecclesias, necnon 
de potestate pape, de libris sacre scripture et ipsius scrip- 
ture intellectu, de fide et operibus, de merito, de libero 
arbitrio, de ecclesiasticis, humanis constitutionibus seu 
legibus positivis, deque votis tam monasticorum tam aliis 


(‘) Le texte en italiques reproduit les additions ou les corrections 
autographes de Hezius. | 
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et eorum obligatione, de celibatu sacerdotum et omnium 
in sacris constitutorum ac votum continentie habentium, 
de invocatione, cultu et gloria sanctorum eorumque inter- 
cessione pro nobis, de peregrinationibus ac aliis piis 
exerciltiis quae ad honorem Dei et sanctorum fiunt, de 
imaginibus Christi et sanctorum, de perpetua virginitate, 
dignitate et excellentia beate Marie Virginis supra omnes 
puras creaturas, de purgatorio ac slatu animarum post 
mortem, de suffragiis viventium pro animabus in purga- 
torio igne liberandis, de officiis, missis et oblationibus 
aliisque que pro mortuorum refugerio fiunt ({), de ceri- 
moniis et rilibus ecclesiasticis, de horis canonicorum et 
earum obligatione, de vitis seu legendis sanctorum ab 
ecclesia receptis et a Christi fidelibus pie creditis, et bre- 
viter de quocumque articulo, materia aut proposito fidem 
et religionem concernente, aliud tenere, asserere. dogma- 
tizare, laudare aut defendere presumat quam dicta sancta 
romana ecclesia, omnium ecclesiarum mater in fide et reli- 
gione, ab antiquo tenuit, tradidit et docuit, tenetque 
tradit et docet, utque sancti vrthodoxique patres hactenus 
concorditer tradiderunt, et quod majores nostri (qui utique 
meliores, prudentiores el illuminatiores nobis fuerunt), 
semper crediderunt, tenuerunt atque professi sunt, non 
in angulis aut occultis conventiculis — sicut heretici 
solent — sed palam et in aperto, nec in una aut altera 
regione sed per totum mundum. Nemo etiam audeat iis 


(t) Le passage suivant est biffé : « De missa et ejus virtute, de aqua 
benedicta et effectu benedictionum et consecrationum pontificalium 
ac sacerdotum, sive ecclesiarum et altarium sive sacrarum vestium 
et ornamentorum sive campanarum vel imaginum vel frugum terre 
sive rerum aliarum quarumlibet. » 
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que a sede apostolica seu in generalibus et aliis ab ecclesia 
approbatis consiliis a sanctis patribus et ecclesie princi- 
pibus semel conclusa definita, determinataque sunt, seu 
alias ab ecclesia catholica in fide et religione recepta et 
approbata (etiamsi in sacris litteris expresse non habe- 
antur), quoquo modo contradicere eave irridere, contem- 
nere vel reprobare aut in dubium vocare aut de eisdem 
quasi de{[(?) vel etiam quicquam talium aut aliorum quo- 
rumcunque a dicta romana ecclesia traditorum et pro honis 
approbatorum, proque talibus in communem ecclesie et 
catholicorum usum receptorum in dubium revocare aut 
de eisdem quasi de}, rebus adhuc dubiis disputare. Cum 
dubius in fide infidelis sit. Et ecclesia que, teste apostolo, 
est columna et firmamentum veritatis et fundata supra 
firmam petram in eis que fidei religionis et salutis sunt 
errare non posset, nec in errorem inducere, unde et 
Christus omnes qui ecclesiam non audierint in cunctis 
suis documentis et preceptis non pro Christianis sed pro 
ethnicis et publicanis habendos docet. 

(2) [Nemo quoque presumat eos qui secundum dictam 
<ommunem et veterem fidem et concilia et ecclesie catho- 
lice ritum et observantiam hactenus predicaverunt, docue- 
runt aut scripserunt, seu qui deinceps predicaverint, 
scripserint aut docuerint, subsanare, vituperare, condem- 
.nare aut seductores hominum dicere aliosve ab illis audien- 
dis, vel eorum scriptis legendis dehortari, aut premissorum 
contraria dicentes dogmatizantes vel scribentes extollere 


(t) Hezius propose la suppression du passage entre crochets. 
() Tout le passage qui suit n'a pas l'approbation de Hezius, qui 
écrit en marge : non incommode hec omitterentur. 


BULL. COMM. D'HIST., t: LXXXVIIL. 411 


148 ÉMILE FAIRON. 


et commendare, ad eosve audiendos vel eorum scripta 
legenda alios invitare, aut asserere quod evangelium 
Christi pluribus retro seculis non fuerit vere intellectum, 
exposilum et predicatum usque ad hec tempora novissima, 
quibus antedictus Martüinus Lutherus et alii heretici illud 
funditus corrupuerunt, vel quod ecclesia quadringentis 
vel pluribus annis erraverit, quodque parentes ac majores 
nostri qui in veteri fide decesserunt propter hoc dam- 
pati sint; item quod ecclesia catholica sit occulta vel quod 
soli heretici ecclesiam constituant. 

Nemo etiam, publice vel privatim, verbo vel scripto, 
asserere audeat propositiones sequentes aut eis similes vel 
aliquam earum, videlicet : quod baptismus infantibus seu 
annos discretionis nondum habentibus collatus nullius 
est momenti, ac per hoc eosdem, postquam ad annos dis- 
crelionis pervenerint, rebaptizandos esse, vel quod in 
infantia baptizatus, postquam etatem legitimam assecuti 
fuerit, libertas dare debeat se declarandi utrum baptismo 
suo ac fidei catholice inherere velit nec ne. 

Quod in dignissimo altaris sacramento non sit verum 
corpus et verus sanguis Christi, vel quod panis et vinum 
pon transmutetur in ejusdem corpus et sanguinem. Quod 
omnis Christianus teneatur recipere hoc sacramentum sub 
utraque specie, sicut sacerdotes dum celebrant, vel quod 
recipiendo solam hostiam consecratam, non sumatur 
integer Christus. Quod missa non sit sacrificium valens 
pro vivis el defunctis; quod omnis homo sit sacerdos ; quod 
parum vel nihil sit curandum de auditione misse, dum- 
modo audiatur verbum Dei, seu quod auditio verbi Dei 
multo melior sit auditione misse. Quud expediat missas 
celebrari linguis vernaculis. Quod non sit necesse omnia 
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peccata mortalia tam occulta quam manifesta sacerdotibus 
specifice confiter:i, sed sufficiat ea soli Deo confiteri ac se 
sacerdotibus ostendere et generaliter fateri se peccatorem 
esse. Quod remissio peccatorum non sit petenda a sacer- 
dotibus nec illi habeant potestatem eam conferendi, sed 
solus deus et ab illo solo immediate sit petenda pecca- 
torum remissio et absolutio. 

Quod non oporteat deo satisfacere pro peccatis per peni- 
tentiam quo ad culpam dimissis, vel quod non sil necesse 
nos laborare pro faciendis bonis operibus, et hoc sub eo 
pretextu quod Christus omnia solverit et fecerit pro nobis ; 
seu quod nostra satisfactione et afilictione et operibus 
deus non indigeat; vel quod impossibile sit nos Deo satis- 
facere pro peccatis nostris vel mandatis ejus obedire aut 
regnum celorum promereri. Quod omnia opera nostra, 
quantumcumque bona, sint peccata. Quod operibus nostris 
bonis nihil mereamur, seu quod nihil conferant ad salu- 
tem, aut quod ex eis seu pretextu eorum nullam fiduciam 
salutis obtinende capere liceat. 

Quod matrimonium non sit sacramentum. Quod sit 
melius quam virginitss aut eque bonum. Quod sacerdo- 
tibus et aliis in sacris ordinibus constitutis necnon mona- 
chis et monialibus aut alias votum castitatis habentibus 
liceat matrimonium contrahere. Quod homo non habeat 
liberum arbitrium. Quod omnia ex necessitate eveniant. 
Quod nullum sit peccatum nisi infidelitas et quod nemo 
damnetur nisi propter infidelitatem. 

Quod justificatio et conversio peccatoris ex solo amore 
fieri debeat et nullo modo ex timore gehenne. Quod non 
oporteat Christianos convenire in templis materialibus ad 
orandum et audienda divina et hoc sub eo pretextu quod 
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quisque sit sibi templum vel habeat templum in corde 
suo. Quod omnia debeant esse communia. Quod heretici 
et ali malefactores non sint ultimo supplicio complec- 
tendi, sed omnia reservanda divino judicio. Quod constitu- 
liones prelatorum ecclesie non ligent in foro conscientie extra 
casum scandali. Quod nihil referat ad salutem quibus cibis 
aut potibus aut vestibus aut aliis quibuslibet exterioribus 
quis utatur, et hoc sub pretextu quod omnia sint munda 
mundis et omnis creatura in se bona. Quod peregre pro- 
fiscisci vel alia facere ad honorem sanctorum pro obti- 
nendis remediis infirmitatum vel aliis benefciis per 
eorum intercessiones, aut petere vel dare elemosynas ad 
honorem eorumdem, vel eorum reliquias honorare et 
osculari, vel coram eis genua flectere et orationes fun- 
dere, vel capila nudare, item ponere cereos aut lampades 
aut quelibet luminaria coram venerabili sacramento vel 
ante imagines sanctorum ; item pulsare campanas contra 
tempestatem tonitrui seu alias intemperies aeris, quod hee 
et his similia more christianis consueto facere, sit vera ido- 
latria. Quod non sit in potestate sanctorum facere mira- 
cula et quod miracula que facere videntur diabolus 
operelur per eos. Quod ad recte intelligendas sacras 
scripturas homines non egeantur alio magistro quam 
spiritu sancto. Quod expositiones et dicta scriptaque sanc- 
torum doctorum ab ecclesia receptorum ‘nullius sint 
auctoritalis propterea quod fuerint homines sicut nos. 
Quod expediat monasteria destrui et monachos et mo- 
niales effugari tanquam perniciosos reipublice et decep- 
tores populi. Quod episcopus romanus sit antechristus, vel 
quod non sit majoris auctoritatis quam quicumque ali 
episcopt. Quod nihil sit necessario credendum vel facien- 
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dum quod non expresse habeatur in textu sacre scripture. 
Quod anime defunctorum dormiant usque ad diem 
Judicii. Quod sint dumtaxat due vie, videlicet paradisus 
et infernus... |. 

Et quia res infinita ac prope impossibilis foret omnes 
propositiones erroneas hereticorum nostri temporis sigil- 
latim recensere, cum errandi nullus sit finis et in dies 
novi errores emergant, presenti edicto statuimus et ordi- 
naœus quod quicumque ex supradictis propositionihus vel 
aliam quamcumque sancte catholice et apostolice vete- 
rique fidei quoquo modo contrariam affirmare, defendere, 
docere vel predicare presumpserit, verbo vel scripto, pu- 
blice vel occulte, directe vel indirecte, aut qui verbo vel 
facto contrariam fidem manifeste ostenderit, vel in mori- 
bus seu modo vivendi a communitate fidejium discrepave- 
rit, hoc ipso reus sit penarum de jure in hereticos pertina- 
ces seu relapsos stalutarum. Jta tamen ut si vere penituerit 
et misericordiam petierit, nec relapsus sit, capilis trunca- 
tione puniatur, alioqui igne comburatur. Et in omnem 
eventum bona sint confiscata, cum crimen heresis incom- 
parabiliter sit gravius crimine lese majestatis humane. 

Insuper quia universi simplices seducti sunt et in dies 
seducuntur pestiferis libris, speciosos titulos habentibus, 
ab hereticis ad subversionem legentium compositis, non 
solum latina sed etiam vernaculis Jinguis, ut ab omnibus 
quantumcumque rudibus et indoctis legi posint, propter 
quod impossibile est hereses nostri temporis extirpare 
nisi libri hujusmodi de manibus hominum tollantur, 
id circo ad occurendum huic maximo periculo reipublice 
et ad consulendum saluti sübditorum nostrorum, statui- 
mus, sub eisdem penis suprascriptis, ut nullus cujus- 
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cumque conditionis, etc., presumat publice vel occulte, 
habere, vendere, emere, ligare, donare, commodare aut 
commodato accipere, legere, auscultare vel commendare 
aut aliis, sive pueris sive adultis prolegere libros quos- 
cumque theologicos seu theologica continentes authorum 
infrascriptorum, videlicet : Johannis Hus, Johannis 
Wiclef, Marsilii Patavini, Maruni Luteri, Philippi Melan- 
thonis, Martini Buceri, Henrici Bullingeri, Johannis 
Gastii, Johannis Calvini, Johannis Ecolampadii, Ulric 
Zwinglii, Ulrici Hutteni, Andree Carolstadii, Johannis 
Pomerani, Francisci Lamberti, (Conrardi Pellicani, 
Othonis Brunfeldii, Johannis Puperi de Goch, Justi 
Zeve, Johannis Brentii, Sebastiani Munsteri, Urbani 
Hessi, Johannis Corvini, Erasmi Sarcerii, Christophori 
Hegendorphii, aut aliorum quorumvis hereticorum ac pro 
hereticis habitorum, veterum vel novorum, quorum 
nomina difficile esset percensere propter multitudinem ; 
neque etiam libros quorum hüi sunt tituhi, videlicet : 
Phrasis divine scripture, interpretationes nominum Chal- 
deorum, epitome topographica Vadiani, paralipomena 
rerum memorabilium, historia de Germanorum origine, 
commentaria in Pithagore poema, commentaria in ph5- 
sicam Aristotelis per Walcurionem, dominice precationes 
Griphy, Economica Christiana, epithome chronicorum, 
libellus qui inscribitur fons vite, colloquia Erasmi Rotero- 
dami, Unio dissidentium (1). 

Sed nec libros alios quocumque intitulatos seu qua- 
cumque lingua editos, vel in quancumque linguam trans- 


(1) C'est la liste donnée par la Faculté de Louvain du 22 février 1540. 
Nous avons écrit en italiques les livres non indiqués dans cette liste. 
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latos, heretica et communi veterique doctrine ecclesiastice 
contraria continentes, sive nomina authorum et impresso- 
rum seu loca et tempora quibus impressi sunt in se con- 
tineant sive non. 

Imo neque ullos libros novos de rebus fidei ac reli- 
gionis traclantes a viginti annis citra impressos, presertim 
in linguis teuthonica et gallica, quantumeunque religiosos 
titulos haheant, qui ab universitate aliqua approbala et 
catholica aut a Cesarea Majestate ejusve deputati aut a depu- 
tatis nostris approbati non sunt, seu quos certum non sit 
bonos syncerosque esse. Sub pena quod si inventi fuerint 
heretici seu heretica continentes, ii qui eos inventi fuerint 
habere, emere, vendere, etc. punientur eisdem penis qui- 
bus ali supradicti, Et idcirco qui hoc periculum cavere 
desiderant, libris veteribus et omni suspicione carentibus 
contenti, novos omnes libros suspectos habeant fugiantque 
nisi bene notos ac legitime probatos. Idem quoque judi- 
cium sit de libris sacre scripture veteris ac novi testamenti 
a Luthero aliisve hereticis translatis vel annotationibus seu 
summariis in Civitatibus Germanie infectis, aut etiam Ant- 
werpie ab Adriano de Bergis, Joanne Zel, Christophoro de 
Ruremunda impressis. Aut si jam habeant, eos vel illico 
comburrant vel deputatis nostris ostendant, ab eisdem 
reddendos si boni fuerint, vel comburendos si perversi, 
quorum etiam judicio in hac parte stari volumus, districte 
prohibentes sub pena... ne propter damnatum et non red- 
ditum ab eis librum quisque eis molestus esse audeat. 

(1!) Item prohibeantur omnes picture, efligies etimagines 


(t) Hezius ajoute en marge pour ce passage : Videatur pro istis et 
quae sequuntur mandata 1mperialia. 
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scandalose ac famose manifeste tendentes in opprobrium 
et contumeliam beate Marie Virginis vel aliorum sancto- 
rum ac sanctarum ab ecclesia canonizatorum, vel etiam 
in vituperium pape vel episcoporum, vel status ecclestas- 
tici aut catholicorum in genere. Et si qui talia habeant 
statim comburant. Et statuantur pene in eos qui hujus- 
modi picturas etc. faciunt vel fieri procurant vel apud se 
servant, emunt, vendant, donant, etc. Item in eos qui 
imagines et efligies crucifixi et sanclorum vituperant, con- 
fringunt, conspurecant aut quocumque modo dehonestant 
verbo vel facto. Item in eos qui in suis edibus tenent aut 
sustinent vel alias frequentant conventicula secreta ad 
communicandum, legendum vel studendum ibi de rebus 
religionis. Item in quoscumque laicos publice vel oculte 
predicantes de hujusmodi. Îtem in receptatores, fautores 
et defensores hereticorum eisque credentes et cum eis 
familiariter conversantes, necnon in audientes predica- 
tores nova et insolita communique fidei contraria predi- 
cantes, postquam tales esse sciverunt. Îtem in eos qui 
vocali ad testificandum in materia fidei, recusant testifi- 
cari verilatem quam sciunt aut perperam testilicantur in 
favorem vel excusationem hereticorum, vel qui scientes 
hereticos aut premissorum contraventores, eos non pro- 
dunt, qui merito censentur hereticorum fautores. 

Item mandetur seriosissime et sub pena amissionis 
Oficiorum, et insuper correctionis arbitrarie, omnibus 
ofliciatis ad quos pertinet criminum punitio ut, sicut vere 
catholici ac Deo et Reverendissimo necnon reipublice 
fideles haberi cupiunt, samma cum diligentia ac sollicitu- 
dine vigilent ad investigandum contraventores hujus 
edicli et quoscumque per summariam informationem, sola 
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facti veritate inspecta, invenerint illi contravenisse, statim 
procedant ad executionem penarum in eosdem expressa- 
rum, omni dissimulatione ac personarum acceptione 
postposita. Nec ulli impense in hoc parcant, certiquod in 
nullo Deo vel reverendissimo aut reipublice gratius obse- 
quium facere possint, et honori suo consulere quam in 
hac causa via regia procedendo ac nemini parcendo. 

Et de quibus dubitaverint utrum articulus de quo quis 
delatus aut convinctus est, sit hereticus necne, consulant 
inquisitores nostros Leodii residentes. 

Item cogitetur an expediat polliceri misericordiam 
omnibus qui contra fidem et religionem hactenus pecca- 
runt, dummodo culpam sponte fateantur et humiliter 
petierint veniam et penitentiam et abjuraverint. Cum 
adjectione quod quicumque hec non fecerint, casu quo 
postea deprehendamur, judicabuntur et punientur ut 
relapsi seu pertinaces. | 


1ta videtur nobis expedire, salvo meliori judicio, et salvo 
scandalo si quod forsitan unde oriri verisimiliter possit, 


preserlim si rei notorii absque notoria penitentia ac emenda 
susciperentur. 
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X. 

Amendements proposés par Hezius à un projet d'ordon- 
nance, rédigé en français, au sujet de la répression 
de l'hérésie. 

Informatio seu avisatum de quibusdam edicto inserendis, quam 
XIX» junii 458, ex consilio et avisato novi Reverendissimi, una 
cum copia conceptus edicti per nos facti, et meis litteris, necnon 
copia edicti regis Francie ac posteriori parte edicti Cesaris de 
anno ximo et memoriali per nos exhibito Re de necessariis ad 
bonam administrationem oflicii inquisitionis, ad dominum sigilli- 
ferum per Henricum Broulhet (1). 


Ad lilteram A, post illa verba : énormes et détestables, 
convenienter subjungeretur : ex quibus quisque intelli- 
gens facile videt seu intelligit nullos hostes nocentiores 
ac turbatores reipublice seditionumque authores pericu- 
losiores censendos esse, quam hereticos vereque fidei ac 
religionis corruptores. Et ex consequenti, in nullum 
genus malefactorum, ne in lese quidem majestatis reos, 
severius animadverti oportere, prout eliam priscos ponti- 
fices et imperatores semper fecisse constat. 

Ad litteram B, post illa verha : et obéissance de nostre 
mére saincle église, addatur : dont dépend la prospérité de 
nosdits subjects. 


(1) Il y a deux minutes de cette pièce, l’une écrite complètement 
par Hezius, surchargée de notes, de ratures et d'additions marginales, 
et beaucoup plus complète; la seconde est la mise au net de la note 
de Hezius et porte le titre de injormatio seu avisatum de quibusdan 
quae in conceplu edicti addi possent. 
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Ad litteram C, post illa verba : et enseignel audit 
peuple, addatur : et ut id ipsum dicant omnes, seu ut 
omnes quasi uno ore loquantur, predicent et inter se con- 
cordent. 

Ad litteram D, post illa verba : révocquée en double, 
posset addi : et que nostredit peuple, vel nosdicts subjects 
en unilé de foy et doctrine soit enseigné, vel instruict et 
admonesté par ceulx qui prescheront la parolle de Dieu, sans 
aulcune division ou contencion entre eulx. 

Ad litteram E, post illa verba : en l’université de Lou- 
vain videatur an ne conveniat addi et par sa majesté quant 
en icelle est, vel à luy, seu, à icelle comme principal protec- 
teur, garde et conservateur de ladicte foy et religion con- 
cerne vel appartient, auclorisées. 

Ad signum ®, post illa verba : si voulons, mandons et 
ordonnons, subjungantur quod omnes et singuli ecclesia- 
rum pastores seu eorum loca tenentes, verbi Dei predica- 
tores et confessures, juxta dictas propositiones populum, 
tam privatim quam publice, instruere easdemque et earum 
sententiam et declarationem frequenter repetere et incul- 
care debeant : et que personne de quelcque estat, etc. 

Ad litteram F, post illa verba : proposicions ou articles 
hérétiques, posset addi : vel veteri fidei doctrine et obser- 
vantie sancte catholice ecclesie, ubique locorum tente, 
approbate, et inconcusse servate, quoquo modo adver- 
santes. 

Ad litteram G, post illa verba : et tranquillité de la 
république, addi posset,ad majorem expressionem etterro- 
rem, sicut in edicto regis Francie, occults conspirateurs 
contre le bien el prospérilé de nous et nozdiclz subjects 
rebelles et désobeyssans envers nous et justice, et comme telz 
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voulons qu'ils soient punis par nos juges à cuy il appar- 
tiendra, assavoir les laiz, si temérairement ils se ingéroient 
de ce faire, des paines telles que de droict; et quant aux 
ecclésiastiques, de paine d'amende honorable, bannissement 
de nostredil pais et confiscacion de leurs biens, si aucuns en 
ont, ou autrement, ainsi que nosdicts juges verront estire à 
faire par raison. 

Ad litteram H, post illa verba : de leurs impressions ou 
nom, expediret addere, etiamsi dicantur impressi cum 
privilegio cesaree nt vel cujuscumque alterius 
principis. 

Ad litteram F, post illa verba : et raisons avant dictes… 
expediret addere : sub pena quod si libri quicumque à 
viginti vel xxx annis citra compositi, hic non expressi, 
inventi fuerint heretici seu heretica continentes, illi qui 
eos inventi fuerint habere, emere, vendere etc., punien- 
tur tanquam rebelles seu suspecti de heresi vel, si magis 
placet, ponatur pena pecuniaria quam contravenientes 
bac occasione incurrere debeant, cujus certa pars appli- 
cetur accusatori seu denunciatori, subjungendo quod qui 
hoc periculum cavere desiderant, libris veteribus et omni 
suspicione carentibus contenti, novos omnes libros non 
bene notos ac probatos quantumcumque speciosos aut 
novos litulos habentes, suspectos habeant et evitent. 

Ad lilteram K : et que doresenavant il ne soit à persane 
loisible etc., ista prohibitio potissimum fieri debet propter 
librarios minores qui discurrunt hinc inde per patriam ad 
nundinas et dedicationes, qui multa mala faciunt et 
replent patriam malis libris. | 

Ad litteram L, expediat addere : vel que habeant 
asscripla verba vel sententias hereticas aut heresim 
sapientes, aut scandalosas. 


_ UN DOSSIER DE L'INQUISITEUR LIÉGROIS THIERRY HEZIUS. 459 


Ad litteram M, post illa verba : et sacremens de l'église, 
addatur et quod abjuret omnem heresim in posterum. 

Ita expediret in edicto addi clausulam qua caveretur 
quod quicumque in frequentatione ecclesie et auditione 
misse el usu sacramentorum ac ceremoniarum aliorumque 
ad religionem pertinentium non se conformaverint com- 
nunitati fidelium, juxta antiquam consuetudinem et usum 
ecclesie, seu qui in his notahiliter defectuosi fuerint, vel 
qui, in diebus ab ecclesia prohibitis, carnes aut alios cibos 
interdictos sine evidenti necessilate et absque licentia 
ejus qui super talibus dispensare possit, comederint, vel 
punientur certa pena pecuniaria, vel procedetur contra 
eos tanquam contra suspectos de heresi. 

Similiter expediret statut penam in eos qui, scientes 
aliquos infectos seu verbo vel facto contraventores fidei, 
non eos produnt inquisitoribus, vel suis pastoribus, aut 
vicepastoribus, vel officiatis loci, et in hos nisi sihi insi- 
nuala consequenter denuncient inquisitoribus. 

Et opere pretium erit omnibus prefectis et officiatis 
GratieSue seriosissime, mandari sub gravissimam indigna- 
tionem Gratie Sue et privationis officiorum suorum, ut, 
sicut vere catholici ac Deo et R"° necnon reipublice 
fideles haberi cupiunt, omni studio, juxta suam quisque 
vocationem, gradum et possibilitatem, vigilent ad investi- 
gandos contraventores hujus edicti, et cooperentur ad 
ejusdem exactam executionem et contraventorum correc- 
tionem, etc. ; et ut, ab inquisitoribus et aliis quos gratia 
sua specialiter deputaverit pro hujus edicti executione 
requisiti, eisdem fideliter assistant, tam in apprehensione 
eorum quos 1lli jusserint apprehendi et concessione car- 
ceris, etc. 
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(1) Item notavi in margine copie conceptus edicti sigil- 
lifero transmisse quomodo expediret in edicto exprimi 
certum terminum intra quem libri heretici tradi deberent 
inquisitoribus seu pastoribus aut vicepastoribus. 

Îtem in memoriali seu avisato per me misso, scripsi 
quod sigillifer cogitaret an expediret, in hoc primo 
edicto Reverendissimi, dari veniam omnibus infectis, non 
relapsis et bannitis, culpam suam ultro fatentibus et peni- 
lentiam petentibus et emendationem cum abjuratione 
promittentibus — addatur, si videbitur, et denuncian- 
tibus omnes quos sciverunt aut dixisse vel egisse contra 
fidem — de quo vide ordinationes in hispanica lingua. 

Îtem missi memoriale per nos datum Reverendissimo 
de necessariis ad bonum excitum officii inquisitionis, 
juxta informa(tionem) doctoris Tungrensis bone memorie. 

De misericordia promittenda sponte se prodentibus, et 
volentibus resipiscere et penitentiam petentibus et abju- 
rantibus, exceptis et exuluntibus jam condemnatis et 
relapsis. 

Item videatur quomodo edictum debeat etiam exten- 
di ad diocesanos non de patria. 

Îtem ponatur pena in eos qui inquisitoribus et pre- 
sentis edicti executoribus verbo vel facto injuriantur. 
Item mandetur omnibus prefectis ut diligenter super his 
vigilent, quisque juxta suam vocationem et gradum, prout 
in jactu latino habetur in penultimo articulo. 


(1) Ce qui suit ne se retrouve que dans la note autographe de 
Hezius. 


Une mission de Jules van Praet à Londres 
en 1838, 


par A. DE RIDDER, 


directeur général de la Noblesse et des Archives 
au Ministère des Affaires Étrangères, 
membre de la Commission royale d'histoire. 


Lorsque les Chambres belges se réunirent le 13 no- 
vembre 1838, des négociations se poursuivaient à Londres, 
depuis le 14 mars 1838, pour l'établissement d’un traité 
de paix définitif entre la Belgique et la Hollande. Nous 
réclamions une diminution de la dette qui nous avait été 
imposée par le traité du 15 novembre 1831 et la conser- 
vation des territoires limbourgeois et luxembourgeois 
attribués par ce traité aux Pays-Bas. 

Nos réclamations territoriales n'avaient rencontré 
l’appui d'aucune des Puissances représentées à la Confé- 
rence. Dès le début des négociations, la France elle- 
même avait déclaré qu'elle ne les soutiendrait pas, et si 
nos prétentions pécuniaires avaient été mieux accueillies, 
les Plénipotentiaires se refusaient cependant à nous faire 
des concessions dans toute l'étendue que nous deman- 
dions. 

Nos populations se trouvaient surexcitées par ces 
questions au moment où Léopold [* ouvrit la session 
parlementaire et promit que les droits de la Belgique, 
dans son différend avec la Hollande, seraient défendus 
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avec persévérance et courage (1). Le Parlement donna à ces 
paroles un sens belliqueux. Il y répondit, la Chambre des 
Représentants surtout, par des adresses dans lesquelles 
la plupart des Puissances garantes de notre indépendance 
purent voir, non sans raison, un défi qui leur était 
adressé. Des cris de colère partirent de diverses capitales, 
et la Belgique se trouva menacée d'exécution forcée du 
traité des XXIV articles. 

Soucieux d'éviter à son pays à la fois les maux de la 
guerre et une pénible amputation de territoire, Léopold 1« 
envoya à Londres son secrétaire, Jules van Praet, en 
mission oflicieuse, pour y sonder lord Palmerston, 
ministre des Affaires Étrangères d'Angleterre, au sujet 
de la possibilité d'obtenir le rachat, à prix d'argent, 
d'une partie des territoires limbourgeois et luxembour- 
geois assignés en 1831 à la Hollande, et l’avertir qu'en 
cas d'une exécution forcée à laquelle le roi Guillaume 
serait autorisé à participer, la Belgique n'hésiterait pas 
à résister par les armes à ce souverain. 

Cette mission n'avait rien d’exceptionnel. Notre pre- 
mier roi agit à diverses reprises à l'étranger en se passant 
de nos représentants officiels et par l'entremise de per- 
sonnalités qui tenaient de lui seul leur mandat. Souvent 
il députa Jules van Praet en Angleterre et, en France, 
le prince de Chimay lui servit, à diverses reprises, 
d’ambassadeur oflicieux près de Napoléon IT, surtout à 


—— —————— + __—— 


(1) Ces mots avaient été introduits par le Roi lui-même dans le 
discours du Trône qu'avait préparé le chevalier de Theux, ministre 
des Affaires Etrangères et de l'Intérieur, et contre l'avis de ce 
dernier. Voyez à ce sujet notre Histoire diplomatique du Traité du 
49 avril 1839, p. 205, note 1. 
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l'époque où nous étions représentés, à Paris, par Firmin 
Rogier, en qui Léopold 1 semble avoir eu peu de 
confiance. 

Nous ne possédions aucun renseignement au sujet du 
voyage de Jules van Praet à Londres lorsque nous avons 
écrit notre Histoire diplomatique du Traité du 19 avril 1859. 
Une heureuse circonstance nous a fait retrouver les 
rapports que de Londres le Secrétaire du Roi lui adressa, 
une missive que Léopold [* lui écrivit, ainsi que des 
lettres de ce monarque à lord Palmerston et au comte 
Molé, intimement mêlés aux négociations qui préparèrent 
les traités de 1839 ; une lettre du Ministre des Affaires 
Etrangères de France et une lettre de M. S. van de Wever, 
ministre de Belgique à Londres, au Souverain belge, toutes 
pièces relatives à la mission de l'Envoyé royal. 

Ces documents nous paraissent pouvoir être utilement 
publiés. [ls montrent la part personnelle que Léopold [+ 
prenait à l’action de la diplomatie belge. [ls montrent 
aussi que le Roi savait emplover un langage fier et décidé 
envers ceux-là même qui étaient plus puissants que lui. 

La mission de Jules van Praet échoua complètement au 
point de vue territorial. Nous avons exposé, au chapitre IX 
de l'Histoire diplomatique du Traité du 19 avril 1839, les 
événements qui se déroulaient à Londres au moment 
où elle s’accomplissait. [ls expliquent cet échec. Mais 
elle eut probablement pour résultat de faire réfléchir 
lord Palmerston sur les conséquences d'une exécution 
forcée à laquelle la Hollande aurait pris part. Dans une 
lettre du 14 décembre 1838 (!), adressée par le Ministre 


(1) Histoire diplomatique du Traité du 19 avril 1839, p. 2M. 
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anglais au représentant britannique à Bruxelles, il n'est 
plus question de la prise éventuelle de possession du 
Limbourg et du Luxembourg cédés que par les troupes 
de la Confédération germanique (1). 


(4) La décision prise à cet égard par la Conférence de Londres est. 


exposée d'une manière très explicite dans une lettre adressée le 
1 février 14839 par M. Beaulieu au chevalier de Theux : 

« 1l est décidé, écrivait le Ministre de Belgique à Berlin, que, dans 
le cas où la résistance de la Belgique aux décisions de la Conférence 
de Londres forcerait d'en venir à une exécution militaire, celle-ci 
aurait lieu par les forces de Ja Confédération germanique. On en 
chargerait les %e et 10e corps d'armée, fournis, le premier, par le 
royaume de Saxe, l'électorat de Hesse et de Nassau; le second, par 
le Hanovre, Holstein, Mecklembourg, Oldenbourg, Brunswick et les 
villes hanséatiques. La Prusse resterait à l'arrière-garde, mais serait 
prête à tout événement. En restant étrangère à T'exécution de la 
Belgique, cette puissance paraît avoir en vue de ne pas irriter les 
Français, tandis que l'on veut ménager nos susceptibiités en faisant 
prendre à l’armee hollandaise l'attitude passive imposée à notre 
armée lors du siège de la citadelle d'Anvers. Tout se combine, 
comme vous le voyez, pour atteindre le but que l'on se propose, 
lequel est l’arrangement de gré ou de force de l’atfaire hollando-belge, 
en écartant tout danger, au moins ceux qu'il est permis à la prudence 
humaine de prévoir, d’une rupture entre les puissances résolues à 
maintenir une paix dont la continuation est si désirable. 

» Le Roi de Hanovre a déjà désigné le général qui doit com- 
mander son contingent. C’est le général Halkett, officier anglais à son 
service. 

» On a aussi considéré le cas où l'exécution territoriale accomplie, 
si tant est qu'on soit forcé d’en venir là, la résistance de la Belgique 
se prolongerait et rendrait nécessaire une exécution financière. 0n 
parle, dans ce cas, d'un blocus par mer et par terre, auquel il parail 
que le Cabine de Londres prèterait son concours. Le blocus par 
terre ne serait que du côté de l'Allemagne; la France n’y prendrait 
pas part. Il serait possible que les deux exécutions fussent menées 
de front; une flotte anglaise bloquerait alors nos ports, en même 
temps que les troupes de la Confédération germanique prendraient 
possession des territoires contestés. C'est du moins une question qui 
s'agile. » Archives diplomatiques du Ministère des Affaires Étran- 
gères. Dossier de la Conférence de Londres. 


ER, Orne ON DENEDIE SES “PEER ones, oo 


qe 
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NL 
Le roi Léopold [* à lord Palmerston. 


Le Roi annonce la prochaine arrivée de Jules van Praet à Londres. 
Il s'attache à justifier la résistance des Belges à l'exécution des 
clauses territoriales et financières que la Conférence veut leur 
imposer et proteste contre l'attitude que les Plénipotentiaires 
ont personnellement envers lui. 11 indique l'intérêt anglais à 
l’existence d’une Belgique indépendante. 


Private and Confidentiai. Laeken, November 20th 1838. 


MY DEAR PALMERSTON, 


I take advantage of to day's messenger to inform you 
that Ï mean to send Van Praet to London in the course 
of this week. 

He is very well informed and very trustworthy, it will 
give you the means of speaking out to him, and he will 
be able to tell you frankly what is the position of affairs 
in this country. Notwithstanding all that was done to 
prevent it, the Chambre voted the address in its present 
shape. I was positive that Ministers ought not to have 
voted (1). Van Praet will tell you the reasons they give in 
their favor. [ still remain of my opinion. 

The conference seems to be shocked that here one 
spoke of rights... (?). It seems however an undoubted 


(t) Voir notre Histoire diplomatique du Traité de 1839, p.208. 
(*) Ibid., p. 206. 
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right if one is expected to pay debts, to pay only what 
is due and no more. When the treaty was made Holland 
was in straightened circumstance ; now the magnificent 
revenues from the Indian Colontes has changed this most 
completely. The conference acted on a principle which 
is shown by the very terms made use of « du chef du 
partage de la dette ». It was not « une contribution de 
guerre ». The money concerns from their very nature 
remain therefore essentially an affair between Holland 
and Belgium. 

= The territories are unfortunately a European question. 

We can force nobody to recognize us within other 
limits than those within which Europa will recognize us, 
however imperfect the arrangement may be. 

On our part we may, and our position vis-à-vis of the 
populations which have been devoted to us, for 8 vears, 
imposes it as a duly on us, propose transactions which 
strike us, as advantageous to all parties. We may also 
With great reason say; you chose not to execute the 
Treaty when it would have been easy for us to execute it, 
because you found its exécution difficult for yourselves : 
now we, after 7 years find its unmitigated execution 
extremelv difficult owing to the very delay of which 
WE WERE NOT the cause. 

Human beings are NOT MERE STICKS; during a jo 
existence of 8 years they form opinions, interests are 
created, etc., etc., and the mere signature of a paper 
does not like magic change their sentiments and interests. 

Ï remark in the conference a disposition towards me 
personally which T cannot let pass without notice. You 
will recollect that I was not an adventurer when the offer 
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of the Belgian Crown was made to me, and that it was 
not my intention to accept it without the certainty of 
a full recognition by all the powers. The papers which 
are in my possession show that in 1831 the Conference 
as well as myself acted on that principle. It was only 
AFTER the injustifiable attack of August 14831 that a change 
took place in the policy of the Northern cabinets. 

Ï must protest against this disposition to press on me 
personally in this unfair way. [f great difficulties have 
accumulated whose fault is it? Did the Northern Powers 
not constantly declare that they would not permit the 
King of Holland ro BE Foncen to accede to the Treaty? 
Now that at the eleventh hour he gives a conditional 
adhesion, they are furious that [ who wailed 7 years 
should also delay entering into fresh engagements, of 
which 1 am not the least certain that they are really made 
in Goop faith. | 

Ï do not stand up far the way in which the Belgians 
occasionally express their attachment for their country, 
but still if they were not attached to their Nationalité 
how could one hope that a country so much exposed by 
its geographical position would continue to exist without 
merging into its powerful neighbour. A union with that 
neighbour would offer advantages for their industry and 
commerce which are very great indeed. 

To destroy Belgium is of course not a task of any great . 
diMficulty for the great powers of Europa, but let me ask 
what is to be done afterwards with it and what ought 
one to think of the British Administration under whose 
auspices à flourishing and unoffending country would be 
destroyed? [| have a right to ask these questions as F am 
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essenlially connected with England and was chosen br 
Belgium for that very reason. [L is evident that if T had 
not considered the existence of an independant Belgium 
as being clearly the political interest of Great Britain 
I could not have accepted its Government. 


Iremain. .... . . .. 
(Minute.) 


Ne EE. 
Le roi Léopold [°° au comte Molé. 


Le Roi explique le vote des adresses des Chambres en réponse au 
discours du trône; il proteste contre le rôle d’arbitre entre la 
Belgique et la Hollande que veut jouer la Conférence de Londres; 
il justifie les prétentions territoriales belges; il demande le 
maintien de la Convention du 22 mai 1833; il proteste contre 
l'attitude prise par les Plénipotentiaires à son égard et contre le 
projet d'admettre la Hollande à participer à une exécution forcée 
des décisions de la Conférence; il demande que la France parle 
baut et ferme ; il ne croit pas à la possibilité d’une guerre. 


Laeken, le 23 novembre. 


MON CHER COMTE, 


Je m'empresse de répondre à votre lettre du 20, pou- 
vant parfaitement comprendre combien dans les circon- 
stances [graves] (!) où nous nous trouvons il est désirable 
de ne pas vous laisser sans nouvelles d'ici. 

Pour rendre ma réponse aussi claire que possible, je 


() Dans cette dépêche les mots placés entre crochets ont été barrés 
sur la minute. 
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m'en vais classer en différens paragraphes les [différents] 
points comme ils se suivent : 

1. Il me semble qu'on a donné une trop grande portée 
à l'adresse de la Chambre des Représentants. Au fond, 
quoiqu'elle soit entrée dans plus de détails, elle n'a . 
pourtant fait que répéter le vœu énoncé par elle dans 
l'adresse du mois de mai dernier. I] me paraît même 
qu'il y a progrès, puisqu'elle offre de faire des sacrifices 
pécuniaires dans le but de retenir les territoires. On 
peut donc dire qu'elle n’a en rien invalidé le traité du 
45 novembre, puisqu'elle offre des compensations, tandis 
qu'un assez fort parti dans ce pays avait été d'opinion 
de déclarer une véritable déchéance du traité à cause de 
sa non-exéculion. Je dois ici répondre à une accusation 
qui vient principalement de la Prusse, que la Belgique 
aurait dû séparer du reste de ses populations les parties 
du territoire cédées par le traité du 45 novembre. Sans 
doute un gouvernement absolu aurait pu en agir ainsi, 
mais il faut se souvenir qu'en 1831 on s'attendait à une 
prompte exécution du traité et que la crise de la sépa- 
ration était déjà un mal assez grand sans la compliquer 
par le scandale d'une expulsion préalable des représen- 
tants des parties cédées. Personne n'a jamais pu prévoir 
que nous reslerions huit ans en possession de ces terri- 
toires, et qu'ainsi le temps de leur union avec la Belgique 
indépendante dépasserait la moitié de l'existence du 
Royaume des Pays-Bas. 

2. La Conférence revient éternellement sur les obliga- 
tions contractées par la Belgique, sans s'occuper le moins 
du monde des obligations qu'Elle-même avait contractées 
vis-à-vis de nous. Ce traité nous était imposé malgré nos 
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vives protestations; ainsi les Puissances, par leurs réserves 
et leur non-exécution, ont elles-mêmes changé l'immuta- 
bilité de ce traité, qui d'après leurs propres demandes et 
déclarations devait être changé en un traité de gré à gré 
entre la Hollande et la Belgique. Dès lors, le rôle de la 
Conférence était changé. D’arbitre, elle devenait média- 
trice. [l est donc impossible qu'elle continue toujours à 
jouer seulement vis-à-vis de nous son rôle d’arbitre, et 
de montrer par là qu'elle avait pour les deux parties 
deux poids et deux mesures, et qu’elle était déterminée 
à sacritier la Belgique à l’obstination de la Hollande. 

. 8. Îl est incontestable que la question des territoires 
est une question européenne et que, dès lors, il faut bien 
le consentement de toutes les Puissances si l’on veut 
qu'elles reconnaissent l’état territorial de la Belgique. 
Mais il ne peut y avoir rien de repréhensible ni de 
criminel si la Belgique fait tout ce qui est humainement 
possible pour acheter par des sacrifices pécuniaires des 
populations qui, on ne peut pas le nier, ont été réunies 
à elle depuis des siècles. | 

4. Comme nous ne refusons pas de négocier, puisque 
la négociation à mème fait des progrès [quelque petits 
qu'ils soient, nous nous trouvons encore tous dans les 
termes de fa Convention du 22 mai 1833 (1). Je vous 
conseille donc de dire de la manière la plus positive à 
l'Angleterre que cette Convention n'aÿant été autre 
chose qu’un armistice fait dans l'intérêt de la paix 
générale, la France continuera à considérer l'Angleterre 


(t) Convention conclue après le siége d'Anvers par la Hollande avec 
la France et l'Angleterre. 
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comme liée par cette Convention. Vous ne devez pas 
reconnaitre à l'Angleterre un droit de se soustraire à ses 
engagements et que rien pour le moment au moins ne 
rend encore ce droit légitime, celui de se soustraire à ses 
engagements]. | 

4. Comme nous ne refusons pas de négocier, puisque 
la négociation a même fait des progrès, quelque petits 
qu'ils soient, nous nous trouvons ENCORE dans les termes 
de la Convention du 22 mai 18353. Cela est EXCESSIVEMENT 
IMPORTANT ; la Convention ne fixe pas de terme FATAL; 
elle dit qu’elle durera jusqu’à un traité définitif; elle ne 
dit pas du tout que ce traité délinilif sera rédigé mot pour 
mot comme le traité du 15 novembre. Elle n'est autre 
chose qu'un armistice fait dans le temps au fond pour 
satisfaire l'Angleterre, qui commençait à désirer de sortir 
de son blocus, malgré que la France demandait avec 
instance le traité détinitif. La Convention a donc été dans 
le temps acceptée par la France pour plaire à l’Angle- 
terre; elle a été loyalement exécutée par toutes les Parties 
contractantes, et la Belgique a également religieusement 
observé la Convention de Sonhoven qui en était la suite. 
Tout ceci s'étant bien POSITIVEMENT passé comme cela, la 
France a le droit p'insisTer de la maniere la plus FORMELLE 
sur la continuation de cette Convention jusqu'à un traité 
définitif. {{ ne faut pour RIEN AU MONDE PERMETTRE à 
l'Angleterre de sortir et de se DÉLIER de cette manière 
d’un ENGAGEMENT aussi positif; ELLE NE LE PEUT PAS, elle 
ne saurait pas. Comment oserait-elle dire : nous avons 
laissé attendre la Belgique sept ans, mais maintenant, si 
la Belgique n'accepte pas dans quelques mois, à DisCRé- 
TION, les propositions qu'on veut lui imposer, nous nous 
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croyons dégagés d'un vÉRITABLE (railé, car la Convention 
en est un, quoique les autres Parties contractantes l’aient 
scrupuleusement observé. ÎL NE FAUT PAS LE PERMETTRE 
A L'ANGLETERRE. 

Vous avez TOUT À GAGNER en lui déclarant, si elle fait 
des ouvertures relativement à la Convention, que vous la 
considérez comme très POSITIVEMENT engagée, et qu'on se 
trouve encore dans les termes de la Convention. Croyez- 
moi, si vous les trailez avec fermeté, vous en viendrez 
à bout; je connais mon monde. Comme je ne puis pas 
dire que l'Ambassadeur du Roi à Londres soit dans un 
état de parfaite soumission, il faudra traiter la question 
avec lord Granville, et comme il est un peu sourd, lui 
parler haut. L'Angleterre tire beaucoup plus de profit 
de la soi-disant alliance avec la France, qu'elle aime 
à avouer, soyez sûr que cela est ainsi, et qu'il faut agir 
en conséquence. Je leur ai aussi fait quelques communi- 
‘calions qui produiront quelque effet. 

[Je dois dans cette circonstance vous prier de traiter 
ces questions principalement avec lord Granville, mais 
je vous engage de toujours parler au Gouvernement 
anglais avec une grande fermeté. J'ai prévenu le Roi par 
une communication que je lui ai envoyée au château d'Eu, 
au mois de septembre, de l'opinion que lord l’almerston 
s'était formée qu'il n’y aurait d'ignominie qu'il ferait 
subir au Gouvernement était sûr de faire passer le 
Gouvernement français par tout ce qu'il voudrait, sans 
s'inquiéter le moins du monde de son opposition.] 

Je vous demande ce que deviendraient les traités et les 
conventions s’il était loisible à une des Parties contrac- 
tantes, le traité et la convention ayant été loyalement 
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exécutés par les autres, de s'en dédire sans le consen- 
tement des autres Parties. 

5. Je me suis amèrement plaint, dans une lettre que je 
viens d'écrire à lord Palmerston, de la tendance de la 

. Conférence de me fixer pour telle ou telle époque un 
-terme fatal. Si la même chose avait été faite et mise 
en exécution contre la Hollande, je devrais subir ce 
système sans contradiction. Mais la Conférence ayant 
hautement proclamé qu'on n'avait jamais fixé de terme 
fatal ‘au roi Guillaume, il serait monstrueux d'oser 
m'appliquer un système qui établirait une politique entiè- 
rement différente pour les deux pays et qui placerait 
ainsi celle des deux Parties qui, jusqu'à présent, s'était 
autant que possible conformée aux volontés de la Confé- 
rence, dans une infériorité marquée. 

6. Je dois ici protester de la manière la plus formelle 
contre toute intervention de la Hollande dans les mesures 
d'exécution auxquelles la Conférence voudrait recourir. 

La France, plus qu'aucune autre Puissance, a le droit 
Je plus positif de s’y opposer. A l'époque du siège de la 
citadelle d'Anvers, les Puissances avaient établi comme 
principe fondamental qu'il serait interdit à l’armée belge, 
forte alors de 1 10,000 hommes, de participer en quoi que 
ce fût aux mesures jugées nécessaires contre la Hollande, 
comme commencement d'exécution du Traité. Et il a été 
expressément slipulé entre le maréchal Gérard et moi 
que les troupes belges n’agiraient que si les Hollandais 
attaquaient et faisaient invasion sur les territoires occupés 
alors par l’armée belge. Je dois déclarer que si des troupes 
hollandaises paraissent sur notre territoire, troupes appar- 
tenant à une Puissance avec laquelle nous sommes encore 
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en guerre, vis-à-vis de laquelle nous n'avons contracté 
aucun engagement quelconque, toutes les forces dont la 
Belgique pourra disposer [armée et garde civique] mar- 
cheront contre [la Hollande] elle. 

7. La France se trouve vis-à-vis de nous exactement 
dans la position où se sont trouvées les Puissances du 
Nord vis-à-vis de la Hollande, et la France a le droit 
d'exiger de ces Puissances la plus parfaite réciprocité. 

8. 11 ne résulte pas du tout de tout ce que je viens de 
vous écrire qu'un traité soit devenu plus difficile mainte- 
nant qu'il ne l’était il y a un mois. Mais pour y parvenir, 
il ne faut pas traiter la Belgique avec brutalité, mais 
bien montrer dans le sein de la Conférence un peu plus 
d'esprit d'équité. Je crois que la France, qui a fait preuve 
de tant de loyauté en maintenant, en 1830, vis-à-vis de 
l'Europe, des traités dont elle avait à se plaindre, peut 
bien, dans des discussions où elle n’a d'autre intérêt que 
son honneur et où même la plus grande malveillance ne 
saurait trouver contre elle un prétexte d’ambition poli- 
tique, parler haut et ferme [car après tout, ces affaires la 
concernent suffisamment]. 

9. Pour ce qui concerne la probabilité d'une guerre, 
je dois dire que je n’y crois pas, puisque la Prusse, qui 
est la puissance la plus exposée, risque beaucoup trop en 
s’'embarquant dans une lutte dont les dangers sont hors 
de proportion avec les avantages qu'elle pourrait en 
retirer. Jusqu'à présent, on ne voit aussi nulle part de 
préparatifs qui pourraient faire croire à des intentions 
sérieuses [de la Prusse, quoique la position de ses pro- 
vinces rhénanes justifierait parfaitement des rassemble- 
ments de troupes sur le Rhin. [Je tiens donc tout ce 
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langage politique et quelquefois assez violent pour... 
Je ne vois dans toutes les menaces qu'on ose proposer 
contre la France que de la diplomatie. Si les Puissances 
peuvent parvenir à leurs fins en suivant ce système, 
elles pourront se vanter d'avoir fait de la diplomatie 
profitable. 

J'envoie van Praet à Londres [demain] pour voir les 
lords Melbourne et Palmerston; il me rapportera un 
aperçu de ce que le Ministère anglais désire réellement. 
Comme le Ministère Melbourne serait très certainement 
renversé par une guerre dans l'Ouest de l'Europe, vous 
pouvez être sûr que, dans son for intérieur, il n’a nulle 
envie de la voir éclater. Je pense qu'il serait impossible 
de se prononcer sur quoi que ce soit avant le retour de 
M. van Praet de Londres, puisque ce ne sera qu’alors que 


je pourrai réellement juger de l’état des affaires. 


(Minute en partie de la main du roi 
Léopold Ier.) 


No DEL. 


Le roi Léopold l° à lord Palmerston. 


Le Roi recommande M. Jules van Praet au bon accueil de lord Pal- 
merston; il proteste contre la participation éventuelle de la 
Hollande à l'exécution forcée des mesures décidées par la Confé- 
rence de Londres. | 


Private. | Laeken, November 24th 1838. 


My DEAR PALMERSTON, 


These lines will be delivered you by Van Praet whom 
L recommend to your kindness. 
His, is not a diplomatie mission. I send him to England 
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as my confidential servant, to collect, and to give infor- 
mations and [ beg you to communicate to him your views 
and wishes. 

The practical part of the business, is to avoid a colli- 
sion. The case of the citadel of Antwerp was a peculiar 
one, because the Dutch could do nothing to relieve it, it 
being like an island in our country. The same thing does 
not exist now : nothing marks the territories to be given 
up, the line goes « à travers champ » in a most charming 
independence. According to the precedents of 1832 you 
cannot mix up the Dutch with any measure of execu- 
tion ; if it was done HOSTILITIES WOULD BE UNAVOIDABLE... 
In 1832 there existed no armistice with the Dutch and 
still you insisted, and I think wisely, on the total exclusion 
of any cooperation of the Belgian forces then consisting of 
a very fine army of a hundred thousand men. 

Not wishing to detain Van Praet any longer, I must 


end for to day and remain. 
| (Minute.) 


N° IV. 


M. Jules van Praet au roi Léopold I”. 


M. J. van Praet rend compte de ses premières entrevues avec lord 
Palmerston. La discussion a porté sur une transaction territoriale 
à conclure de gré à gré et moyennant une compensation pécu- 
niaire. Résistance de lord l’almerston à prendre l'initiative d’une 
négociation de ce genre. 


Londres, 27 novembre 1838. 


Je n'ai que fort peu de temps pour rendre compte à 
Votre Majesté du résultat de mes démarches et observa- 
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tions pendant la seule Journée que j'ai passée à Londres. 
J'ai eu deux entrevues aujourd’hui avec lord Palmerston, 
assez longues, assez vives et dans lesquelles le dialogue 
a été très serré. La première chose que Sa Seigneurie 
m'a apprise, c'est la signature d'une déclaration des Pléni- 
potentiaires allemands à l'occasion de l'adresse de la 
Chambre. Il avait été proposé que la Conférence entière 
aurait concouru à cet acte, mais MM. de Senfft et 
de Bülow n'ont pas résisté à leur impatience et, au nom 
de la Confédération, ils ont pris les devants, sans toute- 
fois arriver à aucune conclusion (1). 

Je crois pouvoir assurer à Votre Majesté que les divers 
arguments qu'Elle a daigné me développer et que j'ai 
rendus avec toute l'exactitude qui m'a été possible, ont 
produit de l'impression sur l'esprit de lord Palmerston. 
Mon arrivée ici a été opportune, en ce sens qu'elle coin- 
cide avec la nouvelle démarche directe de M. Mortier 
à La Haye (2). Si cette démarche a éveillé l’amour-propre 
du général Sébastiani, elle à causé une certaine crainte à 
l'Angleterre ; j'ai tâché d'exploiter de mon mieux cette 
circonstance, et je l'ai fait servir à fortifier mon argumen- 
tation sur tout ce qui se rapporte au caractère anti- 
anglais de la politique de lord Palmerston à l'égard de la 

” Belgique. 

Lord Palmerston avait reçu aujourd’hui jun billet de 
lord W. Russell, qui lui disait que l'Allemagne entière 
respirait la plus vive sympathie pour la Hollande et que 
d’un bout à l’autre du pays on ne demandait que la 


(1) Voir Histoire diplomatique du Traité du 19 avril 1839,}p. 217. 
(*) 1bid., p. 221, 
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guerre (!). Lorsque j'ai voulu presser Sa Seigneurie sur 
la question de savoir si des mesures avaient été concertées 
et quelle était leur nature, j'ai aperçu un mouvement très 
marqué de mauvaise humeur et je me suis arrêté. 

Dans une seconde entrevue, nous avons été amenés 
naturellement à parler des ouvertures faites à La Haye 
par le Ministre de France et du résultat qu’elles pour- 
raient avoir, et nous nous sommes longuement entretenus 
de la possibilité d'une transaction territoriale à conclure 
de gré à gré. 

Voici à peu près comme je m’y suis pris : Pour établir 
la chose sur le terrain le moins dangereux possible, j'ai 
dit que je n'étais chargé de faire aucune ouverture dans 
ce sens, que je n'avais aucun caractère pour cela, et que 
je savais qu'il n'entrait nullement dans les intentions du 
Roi de faire à la Conférence des propositions de ce genre; 
que je suis seulement convaincu d’une chose, c’est que si 
la Conférence crovait pouvoir faire à la Belgique une 
proposition semblable, ce serait le moyen le plus direct 
pour arriver à une terminaison; que je devais dire 
d'avance qu’une proposition venant de la Conférence, 
quelle qu'elle fût, n’aurait guère de chance d’être immé- 
diatement acceptée, qu'on commencerait par trouver les 
conditions trop dures, qu'on en demanderait de meil- 
leures, mais qu'au moyen de quelques concessions réci- 
proques, on finirait, Je crois, par s'entendre; que, du 
moins, c'était le moyen qui offrait les chances les plus 
avantageuses de tomber d'accord ; que hors de là, il ne 


(1) Voir Histoire diplomatique du Trailé du 19 avril 1839, p. 215. 
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pouvait y avoir que deux choses, le prolongement du 
statu quo, où la guerre. Votre Majesté jugera que lord Pal- 
mersiton à commencé par, se récrier beaucoup, princi- 
palement contre la forme sous laquelle la chose était 
présentée par moi. « Îl est vraiment inconcevable, a-t-il 
dit, que vous ne vous contentiez pas de nous demander 
d'approuver une proposition qui vous paraît avantageuse, 
mais que celte proposition que d'avance nous déclarons 
inacceptable, vous veniez nous inviter à la prendre pour 
notre compte et à la soumettre à votre approbation. » — 
« C’est cependant comme cela, Mylord, et je répète que 
vous avez peu de chances de voir accepter par nous du 
premier coup cette proposilion que vous pourriez nous 
faire. — Eh bien, a-t-il répondu, jamais, à aucun prix, 
je ne prendrai sur moi de faire une semblable ouverture 
à mes collègues de la Conférence, et je ne sais comment 
je ferais accorder cela avec ce que je leur répète tous les 
jours depuis six mois. » 

Je ne me suis pas tenu pour battu, et, en restant dans 
la position prudente que j'avais choisie et que Votre 
Majesté approuvera, J'espère, j'ai amené lord Palmerston 
à déployer ses cartes et je lui ai signalé la ligne de 
l’Alzette dans le Luxembourg et une autre ligne à tracer 
au nord de Weert dans le Limbourg qui pourraient 
former la base de l'arrangement. — « Pour pouvoir 
discuter une chose de cette espèce, a dit alors lord Pal- 
merston, il faut une base quelconque. Vous désirez 
acheter du territoire pour de l'argent et augmenter 
d'autant le chiffre de la dette, mais quel est le chiffre 
principal que vous proposez. Votre chiffre de 3,200,000 
est une dérision dont nous ne nous sommes pas occupés 
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un instant (1). La première chose à faire serait de fixer un 
chiffre raisonnable, de faire ensuite une proposition pour 
les territoires et de dire ce que vous comptez ajouter au 
chiffre fixé par la Conférence. » J'ai trouvé que j'avais 
déjà fait quelques progrès et j'ai dit : « Ce que vous 
demandez est impossible, et nous ne le ferons jamais. 
Nous engager à un autre chiffre que celui que nous avons 
fixé, sans savoir si un arrangement territorial sera accepté 
ensuite, serait de notre part une imprudence impardon- 
nable. Cela peut être théoriquement plus logique, mais 
en pratique c'est impossible. Voici le calcul que j'établis : 
La Conférence a fixé 5,400,000 et nous 3,200,000. Si 
nous allons à 3,800,000, en vue des avantages de navi- 
gation et que vous parlagiez ensuile en deux (comme 
vous en avez déjà manifesté l'intention) la différence entre 
d,400,000 et 3,800,000, c'est-à-dire 1,600,000, nous 
nous trouverons réduits par la Conférence à 4,600,000. 
La différence de ce chiffre au nôtre n’est plus tellement 
grande qu'une transaction qui comprendrait un arran- 
gement territorial ne puisse parvenir à la faire dispa- 
raitre. » 

Votre Majesté voudra bien remarquer que dans tout ce 
qui précède, je n'ai agi et parlé qu'avec la plus extrême 
circonspection : 1° parce que j'ai déclaré que je n'avais 
aucun caractère et que je n'étais chargé d'aucune espèce 
d'ouverture; 2° parce que j'ai insisté sur ce point que 
toute proposition de transaction territoriale devait venir 
de la Conférence; 3° parce que j'ai préparé lord Pal- 


(1) Voir Histoire diplomatique du Traité du 19 avril 1839, p. 193. 
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merston à ce résultat que, quelque proposition qu'il fit, 
elle commencerait par ne pas satisfaire la Belgique. 

Malgré cette extrême réserve que j'ai mise dans mon 
langage, je crois cependant que mes deux entrevues 
d'aujourd'hui n'auront pas été infructueuses. Je crois 
pouvoir assurer à Votre Majesté que le moment de tenir 
ce langage était opportun, que l'esprit de lord Palmerston, 
irrilé d’une part, est assez effrayé des démarches de la 
France (!) et que mon argumentation sera au moins 
l’objet de müres réflexions. 

J'ai encore rendez-vous avec lord Palmerston demain 
et je puis promettre à Votre Majesté que je ne quitterai 
pas le terrain sur lequel je me suis placé. La Conférence 
ne fera pas de propositions formelles, mais je ne déses- 
père pas d'amener lord Palmerston à faire une ouverture 
oflicieuse à la Belgique. 

J'ai trouvé van de Wever fort abattu au moral et au 
physique, et, je dois le dire, à une distance assez consi- 
dérable du véritable point de vue des affaires. Je ne lui 
ai pas donné une communication complète de ce qui s’est 
passé aujourd'hui, parce que je n’en ai pas eu le temps, 
et parce que je ne pouvais guère le laisser en dehors de 
ces démarches une fois qu’elles lui étaient connues. Je le 
mettrai complètement au fait demain ou après demain. 
Il m'a du reste très amicalement reçu. 

11 est probable que je n’écrirai plus à Votre Majesté. 
J'espère que lord Palmerston, après une nouvelle entrevue 


(4) M. van Praet fait allusion aux démarches que M. Molé avait fait 
faire à La Haye pour amener les Pays-Bas à consentir à une tran- 
saction territoriale. 
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avec moi, consentira à sonder de loin ses collègues de la 
Conférence; alors je retournerai à Bruxelles rendre un 
compte exact à Votre Majesté de l’ensemble de mes 
démarches, pour rapporter ensuite probablement une 
réponse ici, malgré le peu de charmes du voyage dans 
cette froide et rigoureuse saison. 

Je prie Votre Majesté de ne pas m'écrire ici : il ne 
serait pas certain que sa lettre me trouvât encore. Selon 
toute probabilité, j'enverrai un courrier vendredi; ou je 
partirai vers la fin de la semaine. 

Je demande la permission de dire que je crois qu'il 
est préférable de ne rien dire encore à M. de Theux de 
tout ceci (!) (quatre mots illisibles). 

Je profite du courrier dans un (trois mots illisibles). 

| (Minute) 


() M. de Theux n'était pas resté ignorant de la mission confiée 
à J. van Praet. Le Roi l'en avait entretenu. Après avoir reçu la 
missive de son Secrétaire, Léopold Ier faisait arrêter toute négociation 


officielle. Le {er décembre, il écrivait à son Ministre des Affaires 


Etrangères : « Il faut laisser les choses dans leur état actuel sans 
écrire à Londres. Probablement que van Praet reviendra au com- 
mencement de la semaine prochaine. Il m'a écrit, mais il n'a pas le 
temps de vous écrire. Du reste, il en est encore aux toutes premières 
négociations. » {l paraît résulter de ce billet que, répondant aux 
suggestions de son Secrétaire, le Roi ne communiqua pas à son 
Ministre la lettre du 27 novembre. 
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N° V. 
Le roi Léopold If à M. Jules van Praet. 


La Belgique ne peut être forcée à évacuer le Limbourg et le Luxem- 
bourg tant qu'un traité n'est pas intervenu entre elle et la 
Hollande. Si on veut l’y contraindre par la force, elle résistera 
par la force. La Belgique ne se refuse pas à des négociations. Il 
faut protester contre la participation de la Hollande à une exécu- 
tion forcée. 


Laeken, le 27 novembre 1838. 


Je profite du départ de Dieska pour vous écrire princi- 
palement sur l'exécution forcée. Comme affaire de droit 
et de logique, elle se présente pour l'Angleterre de la 
manière suivante : 

1° La Belgique s'est mise de fait en possession des 
territoires à céder, partie par la force armée, partie par 
l'assistance des populations. Be it as it may, il y a eu 
prise de possession par la conquête. | 

2 En 1851, elle à signé un traité qui lui était imposé 
et qui devait l'être à la Hollande. Dans ce traité, elle 
consent à de CERTAINES CONDITIONS à céder ces terriloires. 

3° La condition la plus positive qui se trouve dans Île 
traité du 15 novembre est celle-c1 : les territoires et 
places seront évacués (il faudra se servir du texte même 
du traité) un mois ou six semaines après l'ÉCHANGE 
des RATIFICATIONS du traité à INTERVENIR entre les DEUX 
PARTIES. 

4 De cela, il suit : que tant que ce traité entre les 
deux parties n'est ni signé, ni ratifié, ni échangé, que 
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la Belgique n'est en possession d'aucune des garanties 
contre lesquelles elle a consenti à se dessaisir de son Ga6e; 
on ne peut pas lui demander une ÉVACUATION PRÉALABLE. 

ÿ° Que si on veut lui arracher son gage de force, elle 
s'opposera à l'emploi de cette force par la force. Car 
voici l'avantage de l’état de possession, c’est qu'il faut ou 
décider la partie qui posséde de céder de gré, ou, si elle 
n'est pas satisfaite, employer LA FORCE. 

Mais l'emploi de la force en matière de grande poli- 
tique a ses dangers, puisqu'il peut en résulter des DANGERS 
POUR TOUS. Car on ne met pas le feu à une maison 
entourée d’autres sans s’exposer à voir la sienne également 
en conflagration. C'est là la position que vous devez 
prendre vis-à-vis de lord Palmerston, et également celle 
que van de Weyer doit prendre. 

Les Puissances diront : Mais vous avez pris l'engage- 
ment. Oui! Mais les Puissances ont-elles rempli jusqu’à 
présent les conditions? Non! 

Mais si la Belgique acceptait maintenant, elle obtien- 
drait les conditions et elle devrait livrer les gages. Ce 
moment n'est pas ENCORE arrivé. 

Si on nous accuse de ne pas vouloir négocier, on ne 
dit pas la vérité, car nous négocions. Car si nous étions 
tenus d'accepter purement et simplement les conditions 
qu'on nous offre, cela ne serait pas à coup sûr UNE NÉGo- 
CIATION. 

Je vous envoie la minute de la lettre pour le comte 
Molé; il est bon que van de Weyer la connaisse. Je joins 
également les minutes de ma lettre du 20 à lord Pal- 
merston. Van de Wever peut la lire. Toutes les deux 
doivent m'être rendues, mais je ne serais pas fâché si 
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dans un (un mot illisible) moment vous vouliez me faire 
une bonne copie de Molé. 

Protestez surtout contre une coopération de la Hol- 
lande dans les mesures d'exécution forcée de la part des 
Puissances. Le précédent de 1832 est là et la défend de la 
manière la PLUS POSITIVE. Îl en résulterait les plus GRANDS 
MALHEURS, Car, comme tout le pays se tient, le choc le plus 
épouvantable en serait la conséquence. Vous ne sauriez 
assez faire comprendre cela à lord Palmerston et au 
gouvernement anglais en général. 

Je ne sais rien de nouveau et je fais des vœux pour vos 
succès de tout genre. 


LÉéoPoLn. 


Faites parvenir l'incluse par la baronnesse (1) à 
Windsor. 


Je dois encore ajouter que la transaction territoriale 
serait une fin certaine et prompte de nos affaires. Je n'en 
désespère pas encore, mais l'Angleterre, très heureuse- 
ment placée pour cela, doit faire la médiation. 


(Minute de la main du roi Léopold Ier.) 


(4) I s’agit probablement de la baronne Letzen, gouvernante 
allemande de la reine Victoria, qui, après son avènement, eut pendant 
longtemps sur elle une grande influence. Voyez LYTTON STRACHEY, 
La Reine Victoria, p. 60. 
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N° VI. 
Note de M. Jules van Praet. 


M. Jules van Praet résume ses conversations avec lord Palmerston, 
qui entretiendra l'Ambassadeur de France de la proposition de 
transaction territoriale, avec le général Sébastiani, plein de 
défiance dans le succès de cette proposition, avec lord Melbourne, 
jusque-là peu au courant de la question belge. Il rend compte de 
l'entrevue du général Sébastiani avec lord Palmerston, qui se 
serait montré disposé à communiquer à la Conférence la propo- 
sition belge. 

29 novembre. 


Après mes deux premières entrevues, lord Palmerston 
m'a dit qu'il comprenait bien de quoi il était question, 
qu'il aurait fallu de la part de la Belgique des ouvertures 
plus précises, que dans cette forme-là il était impossible 
d'en rien faire. Cependant, comme il ne s'agissait que de 
sonder de loin les dispositions de la Conférence, il ne s'y 
refusait pas absolument, qu'il voulait en conférer avec 
l'Ambassadeur de France. 

Je vis le soir même le général Sébastian: et nous par- 
lâmes longuement de ce qui devait faire le sujet de sa 
conférence du lendemain. Le Général se montra plein de 
bonne volonté, mais en même temps plein de défiance, 
tenant quant à l'exécution le même langage que Bülow, 
et disant qu'un corps de 30,000 hommes était en marche, 
appuyé d'un autre de 50,000. Ce qui préoccupait aussi 
l'esprit du Général et ce qui ne laissait pas que de me 
donner de l'inquiétude, c'est que j'entendais dire comme 
une chose certaine à Sébastiani et à van de Weyer que le 
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Conseil s'était assemblé plusieurs fois dans la semaine, 
qu'il y avait été question de l'idée d’une transaction 
territoriale et qu'elle avait été rejetée unanimement par 
tous les Ministres (1). | 

Sur ces entrefaites, j'eus une longue conversation avec 
lord Melbourne (?), dont je fus très satisfait et qui me 
laissa une impression toute différente de celle qu’on 
m'avait donnée sur les dispositions du Cabinet. Je fis 
valoir près de lord Melbourne les considérations qui 
devaient faire conserver à la Belgique les garanties de la 
Convention provisoire de 1833, et je lui développai les 
chances probables d’une collision si l’on ne s’y prenait 
pas avec prudence. Lord Melbourne convint avec moi 
que le précédent de 1852 (5) devait interdire de mêler 
le roi Guillaume à l'exécution. Je cherchai à détruire 
aussi dans son esprit le soupçon que le Roi ne manœuvre 
que pour maintenir indéfiniment le statu quo. Je fus 
à même de me convaincre dans le courant de cet entre- 
tien : 4° que lord Melbourne avait reçu de lord Palmerstion 
communication de mes conversations avec ce dernier ; 
2° que lord Melbourne ne voyait la question qu’en gros 
et n’en connaissait point les détails; 3° que l'opinion du 
Cabinet anglais n’était pas telle qu’on me l'avait dit et 
que, quant à lui, il ne voyait aucun inconvénient à ce 
que la Conférence fût sondée sur l’idée d'une transaction 
territoriale, 

Je fus immédiatement chez le général Sébastiani, afin 


(*) Voir Histoire diplomatique du Traité du 19 avril 1839, p. 220. 
(*) Chef du Cabinet anglais. 
(5) Le siège d'Anvers. 
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qu'avant son entrevue avec lord Palmerston 1! füt 
détrompé sur les prétendues déterminations du Cabinet 
anglais. Ce que le Général avait dit du Ministère, il le 
transporta alors à la Conférence. Le Ministère tolérerait, 
mais la Conférence rejetterait avec empressement. 

Je revis le Général ce même soir après sa conférence 
avec lord Palmerston. Le résultat fut : 1° que je serais 
appelé le lendemain au Foreign Office avec l'Ambassadeur 
de France; 2° qu'on me demanderait de pointer sur la 
carte les territoires qui formeraient le sujet de la tran- 
saction comme moyen de déterminer l'étendue et la 
population; 3° qu'on me demanderait de fixer un chiffre 
pour la dette et pour l'achat. Moyennant cela, lord Pal- 
merston, en sa qualité de rapporteur de la Conférence, se 
préterait à communiquer la chose à ses collègues; il leur 
ferait même entendre qu'il s'agissait plutôt d’une rectif- 
cation de la ligne que d'une cession de territoires. Je 
répondis d'avance au Général que ces différentes choses 
m'étaient impossibles, que je n'y étais pas autorisé, que 
Je ne pouvais ni pointer la carte, même comme une com- 
munication confidentielle aux deux plénipotentiaires, que 
je dirais cela le lendemain à lord Palmerston en ajoutant 
que s’il voulait me manifester ses honnes dispositions 
à porter la chose sous un jour favorable à la Conférence, 
j'irais immédiatement à Bruxelles chercher des ordres. 


(Original.) 
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N° VIT. 


e 


M. Jules van Praet au roi Léopold F°. 


Dans une troisième entrevue avec lord Palmerston, M. van Praet 
a protesté contre la participation de la Hollande à une exécution 
forcée des décisions de la Conférence. Lord Melbourne est opposé 
à cette participation. Insuffisance intellectuelle de l'Ambassadeur 
de France. M. van Praet a discuté avec lord Palmerston la question 
de la garantie de la Convention du 21 mai 1833 et a examiné 
de rouveau avec lui la question de la transaction territoriale. 
Faiblesse de M. S. van de Weyer. Effet que peuvent produire sur 
la Conférence les négociations en cours. M. van Praet n’a pas 
encore l'espoir de réussir dans ses démarches. 


(Londres), ? décembre 1838. 
SIRE, 


Ma lettre du 27 novembre annonçait à Votre Majesté 
que je me proposais de quitter Londres vers la fin de 
la semaine et rendait compte de mes deux premières 
entrevues avec lord Palmerston. J'avais l'intention de 
faire part verbalement à Votre Majesté de la suite de mes 
entretiens et démarches, mais la mort de M Bowles, 
sœur de lord Palmerston, a empêché, depuis plusieurs 
jours, Sa Seigneurie de s'occuper d’affaires, et j'attends 
que j'aie pu obtenir une dernière audience pour me mettre 
en route. Cela pourra tarder encore quelques jours. 
D'ailleurs, la Reine m'a fait l'honneur de m'inviter à 
passer deux jours à Windsor à partir de demain. C’est 
pourquoi je me décide à envoyer un courrier à Votre 
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Majesté, afin de ne pas la laisser trop longtemps sans 
nouvelles. 

J'ai eu l'honneur de recevoir la lettre de Votre Majesté, 
du 27, et les instructions qu'Elle m'y renouvelle ont 
exactement réglé ma conduite. . 

J'ai eu une troisième entrevue avec lord Palmerston le 
mercredi 28 et je lui ai expliqué sans aucune réticence 
la position où la Belgique se trouve placée et les réso- 
lutions que cette position a fait prendre à Votre Majesté. 
J'ai déclaré dans les termes les plus nets que Votre Majesté 
protestait formellement contre les expressions d’une 
dépêche oficiclle communiquée par sir H. Seymour à 
M. de Theux portant que si la Belgique persistait dans 
sa résistance l'Angleterre n'empêcherait plus la Confédé- 
ration mi le roi Guillaume de s'emparer des territoires; 
J'ai fait ressortir toute la contradiction qui existait entre 
celle déclaration et la conduite des Puissances en 1832 
vis-à-vis de la Belgique. J'ai ajouté que l'apparition des 
troupes hollandaises dans le Limbourg ou de ce côté-ci 
de la frontière du Brabant septentrional serait un cas 
de guerre immédiate, certaine, avec toutes les forces dispo- 
nibles du pays. — « Je vous prie, Mylord, ai-je ajouté, de 
ne pas conserver le moindre doute là-dessus; je vous 
transmets les paroles mêmes du Roi, qui déclare qu'en 
cas d'intervention hollandaise dans l’exécution, il mar- 
chera contre la Hollande avec toutes ses forces. » Le 
sophisme par lequel l'Angleterre répond est celui-ci : 
« Votre position n’était pas la même en 1832 que celle 
du roi Guillaume aujourd’hui. Vous avez contracté des 
engagements vis-à-vis du roi Guillaume comme grand- 
duc. Le territoire dont il se mettra en possession dans le 
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Limbourg est le territoire de la Confédération, celui 
qu’elle a accepté comme compensation. » J'ai répondu 
de manière à faire sentir que l’emploi d’un pareil argu- 
ment prouvait toute la justice de nos réclamations. 

Je dois dire confidentiellement à Votre Majesté que j'ai 
éprouvé la plus grande difficulté à faire comprendre cela 
au général Sébastiani. Le Général restera ici jusqu’à la 
fin des affaires; ainsi je regretterais vivement que Votre 
Majesté fit entendre à Paris que je l’ai trouvé au-dessous 
de sa position ; mais réellement, et pour être sincère, je 
dois dire que je lui ai développé mon raisonnement pen- 
dant plus d'une heure et que je ne me flatte nullement 
qu'il l'ait suivi. Est-ce là ce qui devrait nous être réservé 
de la part de l'Ambassadeur de France? Le Général est au 
fond plein de bonne volonté, il a été pour moi d’une 
bienveillance extrême, mais il y a chez lui une défiance 
excessive de tout succès quelconque, par conséquent, une 
grande timidité à entreprendre, et ensuite, il faut bien le 
dire, une grande difficulté à concevoir (). 

Je n’en dirai pas autant de lord Melbourne. L'opinion 
du Cabinet sur l’ensemble de l'affaire m'avait été repré- 
sentée par le comte Sébastiani et par van de Weyer 
comme très absolue, très prononcée contre nous, très 
irritée par ce qu'ils appellent la lenteur de la marche et 
l'exigence de la Belgique, et très décidée à trancher dans 
le vif. J'ai expliqué la position à lord Melbourne comme 
à un homme qui sait les choses d'une manière générale, 


(4) Le général Sébastiani avait été frappé de plusieurs congestions 
cérébrales, ce qui avait amené chez lui une réelle décadence intel- 
Jectuelle. 
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mais qui en ignore le détail. J'ai particulièrement insisté 
sur la déclaration de l'Angleterre relative à l'intervention 
simultanée de la Confédération et de la Hollande. Sur 
cetle question comme sur d’autres, j'ai trouvé chez 
lord Melbourne une appréciation juste et raisonnable de 
nos argumens. Je ne sais s’il l’a dit légèrement, mais il 
est convenu avec moi qu'il était impossible que le Gou- 
vernement anglais autorisât cette double intervention, 
ct je l’ai prié de prendre acte de la résolution de Votre 
Majesté d'accueillir une pareille autorisation par un 
recours immédiat à la force armée. J’ai cité au général 
Sébastiani quelques circonstances de cette conversation. 
Il est de ces esprits sur lesquels on a peu de prise. 

J'ai eu l’occasion de m'exprimer aussi très ouvertement 
sur la garantie de la Convention du 21 mai, garantie que 
lord Palmerston n'hésite pas à déclarer expirée. Je lui ai 
dit que Votre Majesté, dans toutes ses déterminations, 
partait du principe que celte garantie n'avait jamais cessé 
d'exister, qu’elle avait pour elle la lettre et l’esprit du 
traité, que jamais Elle ne s'était refusée à négocier, 
qu’Elle ne concevait donc pas quel fait avait pu anéantir 
celte garantie, que rien au monde ne pourrait la faire 
renoncer à soutenir qu'elle existait réellement et com- 
plètement, et à agir en conséquence de ce principe. 

Il faut que je parle maintenant à Votre Majesté des 
entretiens que j'ai eus au sujet de la possibilité d'une 
transaction territoriale. 

J'ai dit à Votre Majesté dans quels termes je m'étais 
placé à cet égard; j'y suis resté inébranlable. 

Je crois devoir m'applaudir tout à la fois d’avoir parlé 
de cette affaire et de ne pas lui avoir imprimé plus de 
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précision. Ce que j'en ai dit, quoique je me sois stricte- 
ment borné à sonder le terrain, a cependant produit un 
assez grand effet. Outre les réflexions sérieuses que j'ai 
provoquées chez le Ministère anglais sur l'avenir d'une 
pareille ouverture quant à l’arrangement final des affaires, 
je crois avoir contribué déjà à obtenir pour résultat : 
4° de faire renoncer pour le moment l'Angleterre à la 
signature d'une déclaration de la Conférence au sujet 
de l'adresse (1); 2° d’avoir retardé la communication 
oflicielle à la Belgique de la protestation des deux pléni- 
potentiaires allemands. 

Le général Sébastiani a vivement blâmé l'instruction 
donnée à M. Mortier à La Haye ; je ne puis m'empècher 
de la considérer comme une très bonne chose à une 
époque où le Ministère anglais déclare hautement par 
l'organe de tous ses membres que l'affaire belge doit être 
finie quinze jours avant l'ouverture du Parlement ; les 
dernières nouvelles du Canada lui feront considérer cette 
nécessité comme étant encore plus grande. Je n’ai point 
varié d’une syllabe dans ma manière de parler de la 
transaction ; j'ai constamment soutenu que l'ouverture 
devait venir de l'Angleterre, qu'elle devait nous donner 
à entendre qu’elle ferait de notre proposition, si NOUS EN 
FAISIONS UNE. le sujet d’une communication à la Confé- 
rence et que, par les termes dans lesquels elle (l’Angle- 
terre) la soumettrait à la Conférence, elle devait prendre 
le caractère de médiatrice; que, par exemple, elle pour- 


(*) J. van Praet se trompait à ce sujet. Voyez Histoire diplomatique 
du Traité de 1839, chapitre X. 
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rait présenter la chose comme une rectification de la ligne 
de la frontière de la Belgique, ce qui impliquerait de sa part 
une opinion NON OPPOSÉE à la transaction. 

Je ne me suis nullement effrayé de ce que j’ai entendu 
dire des dispositions du Cabinet anglais relativement à 
toute ouverture de cette nature par le général Sébastiani 
et par M. van de Wever. Comme lord Palmerston m'avait dit 
qu'il en conférerait avec le Général, j'ai fait tout ce que 
j'ai pu pour remonter ce dernier, et je suis allé en parler 
également à lord Melbourne, par lequel je me suis fait 
répéter à plusieurs reprises que lord Palmerston lui avait 
rendu compte de mes entretiens avec lui, et que lui, 
lord Melbourne, ne voyait aucun inconvénient à ce que la 
chose, même dans la forme dubitative où je l’avais pré- 
sentée, fût soumise à la Conférence par lord Palmerston, 
soit maintenant, soit après que le Gouvernement belge 
s’en serait expliqué d’une manière plus positive. Lord Mel- 
bourne s’est exprimé le lendemain de la même manière 
au général Sébastiani. 

Lorsque j'ai revu lord Palmerston, je lui ai dit ceci : 
Vous m'avez déclaré que dans l'état actuel des choses 
une proposition formelle de la Conférence à la Belgique 
pour une transaction territoriale était impossible. De son 
côté la Belgique ne fera aucune ouverture si elle n'est pas 
mise à mème de pressentir quel accueil sa proposition 
rencontrera de la part de l'Angleterre. Voyez donc si 
vous pouvez lui faire entendre oflicieusement que si 
elle offre un prix raisonnable des portions de territoire 
qu’elle désire, vous vous porterez médiateur entre elle et 
la Conférence. Lord Palmerston m'a demandé si je pou- 
vais lui fixer approximativement le prix que la Belgique 
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donnerait des territoires. J'ai dit que non. II m'a demandé 
si je pouvais fixer la somme que la Belgique fixerait pour 
la dette et le territoire réunis; j'ai également répondu 
que je ne le pouvais pas. Il m'a encore demandé si dans 
cette supposition, la Belgique augmenterait son chiffre 
pour la dette isolément, sauf à y joindre le prix des 
terrains; j'ai encore répondu que je n’en savais rien. Je 
lui ai de nouveau mis sous les yeux la question comme 
je l'avais fait précédemment, en lui répétant que le Gou- 
vernement belge ne se prononcerait sur ces divers points 
qu'après qu'il connaîtrait les dispositions de l’Angleterre. 
Lord Palmerston m’a dit qu'il en conférerait le lende- 
main avec l'Ambassadeur de France et qu’il me ferait 
appeler ensuite. J'ai vu le général Sébastiani ce même 
soir, et je l'ai laissé, après une longue conversation, dans 
des dispositions aussi bonnes que je pouvais l'espérer, 
sans confiance, mais avec la bonne volonté de parler 
comme s'il en avait. En effet, je sais que, (dans) sa confé- 
rence du lendemain, il avait vivement soutenu l'oppor- 
tunité de la chose. A la suite de cette conférence, 
lord Palmerston fixa une entrevue pour avant-hier ven- 
dredi, où je devais me réunir chez lui au général Sébastiani 
afin de convenir des termes que l'on adopterait. C'est 
ce jour-là que Mr Bowles est morte. J'attends depuis lors 
que lord Palmerston puisse me voir. Mon intention était 
de l’engager à différer toute démarche près de la Confé- 
rence jusqu'à ce que j'aie pu prendre les ordres de Votre 
Majesté, et de persister à lui dire que si les intentions de 
l'Angleterre n'étaient pas approximativement connues, 
rien ne me paraissait praticable de la part du Gouver- 
nement belge. 


BULL. COMM. D'HIST., t. LXXXVUI. 44 
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Comme je le disais plus haut à Votre Majesté, je vais 
demain passer deux jours à Windsor. Je reviendrai ic 
mercredi. Ce ne sera donc que jeudi ou vendredi aa plus 
tôt que je pourrai retourner à Bruxelles. 

J'ai achevé la partie narrative de ma dépêche. Votre 
Majesté me permettra, j'espère, de lui dire encore 
quelques mots confidentiels. Voilà près de huit jours que 
je suis ici, continuellement en conférence, parlant au 
nom de Votre Majesté et privé de Son bon conseil dans 
les momens où j'en aurais le plus besoin. Van de Wever 
est dans un état de santé déplorable ; son découragement 
est complet ; il se borne à déclarer que le Gouvernement 
belge n'a pas le sens commun, que l'Angleterre et la 
Conférence ont leur ligne tracée et qu’elles n’en dévieront 
pas d'une ligne, et prend pour argent comptant chaque 
parole qui sort d’une bouche anglaise ou allemande. 
L'idée de son mariage l’absorbe tout entier ; il passe les 
journées presque entières dans la famille Bates; à 37 ans, 
. il est tombé amoureux comme un écolier ou comme un 
berger de l’opéra-comique. Ce n'est qu'avec beaucoup 
d'hésitation que je dis ces choses à Votre Majesté, parce 
que van de Weyer est réellement excellent, et que je 
l’aime beaucoup ; mais, en vérité, lui ou personne, c’est 
exactement la même chose (!). D'un autre côté, l’Ambas- 

sadeur de France s'imagine conduire toute l'affaire à Jui 


(t) Dans son ardeur de diplomate novice, J. van Praet se berçait 
d'illusions. Connaissant mieux que lui lord Palmerston et la men- 
talité anglaise, S. van de Wever instruisait très exactement le 
Gouvernement belwe. Les événements lui donnèrent raison contre 
J. van Praet. 
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tout seul; « il a empêché ceci ; il a obtenu cela », et nan 
seulement il n'a jusqu'ici rien empêché ni rien obtenu, 
mais il n'a rien compris. Îl aura besoin d'ici à peu de 
temps d'instructions claires, simples et positives sur 
chaque point. Pour le moment, il ne peut assez admirer 
la politique du roi Guillaume, qu'il appelle profonde et 
avisée. « Le roi Guillaume, dit-il, n'a qu’un seul but, 
c'est d'amener la guerre et de l’amener par le fait de la 
Belgique. C’est pourquoi il a approuvé les arrangements 
financiers de la Conférence. Il veut que toute la modé- 
ration soit de son côté, toute l’exagéralion du côté de 
la Belgique. Il est certain que la dernière de ces exagé- 
rations c’est la guerre ; il sera au comble de ses vœux. » 
Le Général déclare du reste avec M. de Bülow que 
le contingent de la Confédération est en marche, appuyé 
d’un corps de 50,000 Prussiens. 

La déclaration isolée des deux plénipotentiaires alle- 
mands (‘) me parait déjà une bonne chose; ils ont en 
quelque sorte déclaré qu'ils renonçaient à associer 
l'Angleterre et la France à leur démarche, surtout comme 
leur note est restée jusqu'ici dans les cartons du Foreign 
Office. Je suppose maintenant que l'Angleterre soumette 
à la Conférence, dans des termes non improbatifs, une 
proposition du Gouvernement belge et que cette propo- 
sition soit rejetée par la diplomatie du Nord, la position 
de la Conférence à notre égard n’en sera pas moins 
changée; 1l y aura division dans son sein, l'Angleterre se 
sera séparée des autres Puissances et aura implicilement 


(1) Voyez Histoire diplomatique du Traité de 1839, p. 211. 


198 A. DE RIDDER. 


reconnu que nous pouvions présenter des changemens 
à la partie territoriale du traité. Voilà ce que je ne suis 
pas parvenu à faire comprendre à nos amis Français et 
Belges. La grande objection que lord Palmerston fait 
constamment c’est : 4° qu'il faut le consentement de la 
Diète; 2 c'est que le roi Guillaume devra présenter 
à la Diète une nouvelle compensation pour cette nouvelle 
distraction de territoire. Je n'ai point voulu prendre sur 
moi de répondre à ces deux points; je les livre à la 
méditation de Votre Majesté. Nous ne nous opposerons 
pas à ce qu'on demande le consentement de la Diète, 
c'est une manière certaine de gagner du temps. 

En général, une proposition de transaction territoriale 
faite par le Gouvernement belge, de l’assentiment de 
l'Angleterre, est un excellent moyen dilatoire, d'autant 
meilleur que l'Angleterre ne peut pas nous le reprocher 
si elle s’y associe d’une manière quelconque. 

Tout ce que j'ai dit à Votre Majesté suppose que nous 
trouvions de la part de l’Angleterre un certain appui; 
c'est ce dont nous ne sommes encore nullement certains. 
Je n'ai pas trouvé une seule personne qui m'ait encouragé 
à l’espérer; mon seul espoir est dans la position, dans 
ses difficultés, dans le désir qu'on a de fiuir. En tout cas, 
il y aura une quinzaine de gagnée, ce dont je sais que 
MM. de Senft et de Bülow enragent. 

J'entends que Votre Majesté a l'intention de passer 
quelques jours à Ardenne. Si tel est son projet, je lui 
demanderai une chose, c’est de vouloir bien permettre 
que, quel que soit le jour où j'arrive, je trouve à Bruxelles 
des ordres de Sa part pour le cas où Elle serait absente. 
Il me serait diflicile d’être ostensiblement à Bruxelles 
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sans voir les ministres, et c’est ce que je voudrais éviter. 
Je désirerais beaucoup avoir Ses ordres sur ce point. 


(Minute.) | 


Ne VII. 


Le comte Molé au roi Léopold I‘. 


Les adresses des Chambres belges ont empêché toute concession de la 

_ Conférence. L'esprit de l'Allemagne est belliqueux. Le comte Molé 
reconnaît que le traité du 15 novembre 1831 est obligatoire en 
droit; une modification territoriale ne lui a jamais paru possible. 
La mission de M. van Praet ne produira aucun fruit. 


Paris, 5 décembre 1838. | 
SIRE, 


Avant de répondre avec détail à la lettre du 1* dé- 
cembre (1) de Votre Majesté, j'ai besoin de la remercier 
encore de toute la bonté et de toute la confiance qu’Elle 
m'accorde. | 

Maintenant je vais lui parler en toute franchise et lui 
donner sur les faits et sur la position des choses des 
renseignements qu'Elle n’a peut-être qu'incomplètement. 

Les paroles du baron Mortier ont été repoussées à 
La Haye, mais elles trouveraient plus d’écho dans le 
commerce d'Amsterdam et de Rotterdam, même dans les 
États généraux, qui tiennent moins aux portions des terri- 
toires inutiles à la défense qu’à l’allégement des charges 

— péeuniaires jui pèsent sur la Hollande. 


(?) Nous ne possédons pas cette lettre. 
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Mais, Sire, la véritable question est ailleurs. Les 
adresses des Chambres belges ont tout envenimé. On 
regarde la lutte établie entre ces Chambres et la Confé- 
rence: on ne cédera pas et on finira. L’Angleterre est 
peut-être la plus pressée à cause de l'intérêt de Cabinet. 

Je crains que Votre Majesté ne retire aucun fruit de la 
mission de M. van Prael, qui me parait d'ailleurs s'être 
ouvert un peu trop même avec notre Ambhassadeur. Je 
donnerais difficilement l’idée à Votre Majesté de l’exas- 
pération qui respire dans les rapports que nos agents me 
font sur les dispositions de l'Allemagne. On y accuse les 
Belges de braver la Confédération, de fouler aux pieds un 
traité qu'ils avaient souscrit et en échange duquel ils ont 
été admis parmi les nations; les petits États de la Confé- 
dération ne s'expriment pas avec moins d'emportement 
que les grands; enfin, la guerre est dans toutes les 
bouches et M. Bresson m'a envoyé deux lettres particu- 
lières et intimes que lord William Russel lui a adressées 
et où ce cri de guvrre est poussé avec peut-être encore 
plus de colère. Votre Majesté sait sûrement que la Confé- 
dération met sur pied le 8° corps composé de Wurtem- 
bourgeois, de Saxons, de Hessois et formant de 58 à 
40,000 hommes. 

Lord Palmerston a perdu sa sœur, et cela nous a donné 
quelques jours de répit, mais de graves déterminations 
se préparent et se déclareront quand la Conférence 
reprendra ses travaux; je désirerais beaucoup les faire 
ajourner jusqu’après nos débats sur l'adresse ; lorsque la 
position sera bien connue de nos Chambres, mon opinion 
est qu’une majorité considérable s’y prononcera pour le 
maintien de la paix. J'ai écril encore, il y a deux jours 
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et partout, qu'une transaction sur une portion quelconque 
des territoires serait la seule issue satisfaisante, raison- 
nable et dans l'intérêt de tous. Mais, j'ai reconnu en 
même temps, ainsi que nous l'avons toujours fait, que le 
traité du 15 novembre était en droit obligatoire et que la 
Conférence serait fondée à en demander l'exécution si 
on s'était mis préalablement d'accord sur la dette. Cette 
dette, Sire, aurait pu être fixée pour la Belgique à 
4,500,000 florins ou peut-être même 4,000,000 avant 
les adresses et les circonstances qui les ont accom- 
pagnées. Mais aujourd'hui une nouvelle réduction sera 
bien difficilement obtenue. Je suis affligé d’avoir à pré- 
senter au Roi un tableau si peu satisfaisant. Il sait quelle 
a été toujours mon opinion sur la question des terri- 
toires, combien j'ai toujours redouté de voir la Belgique 
s'y engager comme elle vient de le faire. Le Roi sait 
mieux que moi que, dans les grandes affaires, 1l importe, 
surtout dès le début, de ne pas se tromper sur la limite 
du possible : il m’a paru dès l'origine et j'ai constamment 
pensé depuis qu'une modification des clauses territoriales 
surait au delà de cette limite; et la difliculté que j'y 
voyais venait bien moins de la Hollande que de l'Alle- 
magne et par-dessus tout l'Angleterre. 

Je ne puis assez, en finissant, appeler sur ces graves 
conjonctures toutes les hautes lumières et la profonde 
sagesse du Roi. 

Je suis. 

(Copie.) 
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Ne FX. 
M. S. van de Weyer au roi Léopold I”. 


Lord Palmerston conteste qu'il ait donné à M. Jules van Praet 
l'espoir de lui voir accepter ses propositions de transaction 
territoriale. 


Londres, le 8 décembre 1838. 


SIRE, 


Dans l'entretien que j'ai eu avec lord Palmerston pour 
demander que la signature du nouveau Protocole füt 
différée de quelques jours, je l'ai prévenu que Votre Majesté 
éprouverait la plus vive surprise et le plus juste mécon- 
lentement lorsqu'Elle apprendrait qu’une mesure aussi 
grave avait été discutée et arrêtée le jour même où 
M. van Praet avait suggéré oflicieusement un projet de 
proposition auquel un accueil assez favorable avait été 
fait. « 11 faut, me répondit Sa Seigneurie, ou que je me 
sois mal expliqué, ou que M. van Praet m'ait mal com- 
pris : je suis entré dans tout le détail de la marche que 
nous nous proposions d'imprimer à l'affaire; je lui ai dit 
que de nouveaux délais étaient d'autant plus impossibles 
que les propositions officieuses d'acquisition de territoire 
étaient plus vagues et plus insaisissables ; que si la Bel- 
gique acceptait les 5,000,000 de dette et reconnaissail 
la force obligatoire des stipulations territoriales, elle 
pourrait ensuite offrir une somme en plus pour telle ou 
telle partie du Limbourg et que cette proposition pourrait 
être prise en considération », etc., etc. 
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Lord Palmerston et ses collègues comptent positive- 
Ment sur l'adhésion de la France; ils ont voulu qu’elle fût 
Engagée avant l'ouverture des Chambres, afin que M. Molé 
ne se laissât point entraîner par l'opposition. La note de 
la Conférence ne nous sera adressée qu'après l'arrivée 
de cette adhésion. Le Ministère aura ainsi le temps de 
Mürir sa réponse. Jamais la Belgique ne s’est trouvée à la 
veille d'événements plus graves. J'attends avec une impa- 
lience mélée de beaucoup d'inquiétude les instructions 


de M. de Theux. 
(Copie.) 
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Séance du B juillet 1924. 


Sont présents : Dom UrsuErR BéRLIÈRE, président ; 
MM. Henni PIRENNE, secrétaire ; EucÈNE HuBerT, Évouaro 
PoncELET, JosePH CUVELIER, CHARLES TERLINDEN el 
ALFRED DE Rinoer, membres effectifs; GuiLLaume Des 
Marez, HexmaN VANDER LiNDEN et LÉON van DER ÉSSEN, 
membres suppléants. 


Correspondance. 


MM. Paul Aebischer, P. Allossery, l'abbé Ed. Maj- 
kouski, directeur des archives du diocèse de Posen, J.Van- 
nérus et lInstitut of Historical Research, à Londres, 
sollicitent l'envoi de diverses publications. 


Contrats d'impression. 


La Commission émet un avis favorable sur diverses 
modifications à introduire dans la convention du 25 sep- 
tembre 1923 avec la maison Hayez. 
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Œuvres de Jacques de Hemricourt. 


Conformément à la proposition de M. Ed. Poncelet, il 
est décidé que l'édition de ces œuvres sera répartie en 
trois volumes au lieu de deux, sans que, du reste, aucun 
changement soit apporté à son contenu. 


Chroniques liégeoises. 


M. Ém. Fairon communique à ce propos le rapport 
suivant : 

MESSIEURS, 

La Commission royale d'Histoire a bien voulu me con- 
fier, par sa délibération du 10 avril 1922, la mission 
d'achever la publication des Chroniques liégeoises, entre- 
prise par le chanoine Balau et que la mort prématurée de 
votre regretté collègue avait interrompue. J'ai accepté 
avec empressement ce mandat, animé avant tout du désir 
d'honorer la mémoire d'un savant avec lequel j'avais 
entretenu, depuis le début de ma carrière, les plus 
agréables relations scientifiques, qui m'avait souvent fait 
le confident de ses travaux et qui n'avait cessé de me 
prodiguer, pour mes recherches personnelles, ses encou- 
ragements et ses précieux conseils. Par nos fréquents 
entretiens, j'avais pu, mieux que personne, me rendre 
compte du formidable travail de préparation qu'exigeait 
l'édition des chroniques liégeoises anonymes, et j'admi- 
rais l'enthousiasme, la ténacité et la volonté inflexible 
qui retenaient à sa table de travail ce digne conunua- 
teur des savants bénédictins du XV siècle, sacrifiant 
délibérément sa santé pour hâter l'achèvement d'une 
œuvre d'érudition qu'il savait impatiemment attendue. 
Quel service, en effet, n’allait-il pas rendre à l’histoire 
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liégeoise en explorant l'énorme fatras de récits véridiques 
ou légendaires, amoncelé dans des centaines de manu- 
scrits qui se succédaient du XV° au XVIIIe siècle, fatras 
duquel le lecteur non initié, dépourvu de points de repère 
et de plan, ne parvenait pas à extraire la bonne substance, 
enfermée dans une épaisse gangue d’insipides racontars. 

En vérité, une vie d'homme était presque insuffisante 
pour réaliser entièrement le plan que s'était primitive- 
ment tracé le chanoine Balau et que lui-même a ainsi 
défini dans le rapport qu'il vous avait soumis à la séance 
du 6 mai 1907 (voir 1. LXXVI du Bulletin, p. Lxxx) : 
« Il s'agira de faire le classement des manuscrits que nous 
pourrons atteindre, de les étudier par groupes, d’analvser 
plus ou moins complètement les plus importants, de 
comparer les textes et d'en publier ce qui mérite d’être 
connu ». Pour mener ce projet à bonne fin, il ne fallait 
donc pas seulement déchiffrer les centaines de manuscrits 
de ces chroniques anonymes, il fallait encore connaître, 
retenir dans la mémoire et, pour me servir d’une expres- 
sion aussi juste que pittoresque des anciens échevins 
liégeois, « incorporer » ce que Balau appelait ses « chro- 
niques sources », c'est-à-dire les relations des annalistes 
qui avaient fait l’objet de sa première étude, à savoir ses 
Sources de l'Histoire de Liége au moyen dge. Son cerveau 
était ainsi devenu comme un crible où était retenu et 
identifié le moindre lambeau d'un écrit anonyme, et, par 
sa maitrise critique, votre collègue avait réussi à enrichir 
l’historiographie liégeoise d'œuvres ignorées ou défigurées 
par. des compilateurs sans vergogne, et à reconstituer, 
dans leurs lignes principales, des chroniques considérées 
comme irrémédiablement perdues. | 
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Pour opérer ces identifications avec une certitude 
pour ainsi dire infaillible, il avait fallu dix ans d’études 
préparatoires, et [a mort de votre savant confrère eût été 
une perte vraiment irréparable, si elle était survenue 
avant que celui-ci eût achevé l'établissement des textes 
que lui seul était à même de dégager de la masse énorme 
de ses lectures. Si je n'avais eu la certitude de trouver 
une œuvre presque terminée, je n'aurais pas osé accepter 
la présente mission; mais je savais d'avance que, sauf pour 
les textes du XVI: siècle, j'avais uniquement à remplir une 
facile besogne d'éditeur. En effet, dans le dossier que vous 
m'avez remis, I| y a trois séries de textes complètement 
annotés et absolument prêts pour l'impression. 

La plupart des chroniques vulgaires liégeoises sont 
rédigées en français. Une vingtaine de manuscrits à peine 
sont écrits en latin, mais ils sont généralement les plus 
anciens et l'on comprend que le chanoine Balau se soit 
d'abord occupé de ceux-là. Il a donc établi une première 
série de textes latins dont voici l’énumération : | 


4. Extraits de chroniques sur les temps antérieurs à Henri de 
Gueldre. 


2. Fragments de la chronique de Jean de Warnant, à partir de 
enri de Gueldre, d'après un manuscrit de Tongerloo. 


3. Chronique latine de Jean de Stavelot. 

4. Chronique du règne de Jean de Bavière. 

5. Extraits de chroniques sur la fin du règne de Jean de Heinsberg. 

6. Nouvelle édition de Henricus de Merica, De cladibus Leodiensium, 
avec une suite narrant la fin des règnes de Charles le Témé- 
raire et de Louis de Bourbon. 

. Luttes et mort de Guillaume de la Marck. 

. Chronique du règne de Jean de Horne. 

. Nouvelle édition critique de la chronique d’Adrien d'Oudenbosch. 


. Annotations tirées de la oo de Jean de Brusthem, d'après 
L Dai autographe n° 21822 de la Bibliothèque royale de 
ruxelles. 


en 
© © © 1 
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Les textes n° 4 à 8 forment la matière du premier 
volume des Chroniques liégeoises, paru en 1913. 

La question de la réédition de la Chronique d'Adrien 
d'Oudenbosch pose un problème assez délicat qui avait 
déjà, me semble-t-il, rendu perplexe votre savant confrère. 
Nous remarquons, en effet, que dans l'ordre chronolo- 
gique, ce texte aurait dû paraître avant la Chronique 
inédite du règne de Jean de Horne, et la hâte que devait 
ressentir l'inventeur à faire connaître le plus tôt possible 
celte relation inédite ne suffit pas à expliquer le tour de 
faveur qui lui a été donné. La relation d’Adrien d'Ouden- 
bosch avait déjà été insérée par Martène et Durand dans le 
tome IV de l’Amplissima collectio. Elle fut ensuite rééditée 
par votre autre regrelté collègue, le baron Camille de 
Borman pour les Bibliophiles liégeois, édition à tirage 
malheureusement très restreint et qui est aujourd'hui 
épuisée et hors commerce. Ces deux textes sont établis 
d’après les leçons d'un seul manuscrit. 

Dans ses recherches, le chanoine Balau à découvert 
quatre autres sources, à savoir le manuscrit autographe 
de Jean de Brusthem, le manuscrit Wachtendonck de la 
Bibliothèque royale, les manuscrits de Theux 201 et 112, 
aujourd'hui conservés à la Bibliothèque de l'Université 
de Liége, grâce auxquels il à pu restituer un lexte tout 
à fait critique. Mais il faut bien reconnaitre qu'à part 
deux ou trois passages qui étaient inintelligibles par suite 
d’omissions ou d'erreurs de lecture, le texte amendé 
n'apporte rien de neuf pour la connaissance de l’histoire 
de cette époque et sa réimpression ne vaut pas les frais 
considérables qu'elle occasionnerait actuellement. 

C’est probablement un scrupule de ce genre qui avait 
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engagé l’auteur des Chroniques liégeoises à retirer de cette 
série un travail cependant particulièrement soigné et 
mis au point. D'autre part, la Chronique d'A drien d'Ouden- 
bosch n’est plus guère accessible, car l’Amplissima collectio 
et les publications des Bibliophiles liégeois ne figurent 
pas dans toutes les bibliothèques. En outre, c'est parmi 
les publications de votre Commission que l’on retrouve 
l'édition des œuvres de presque tous les historiens liégeois, 
et un annaliste de la valeur d'Adrien d'Oudenbosch ne 
peut pas manquer dans cette série. C'est pourquoi je pro- 
pose de réserver pour une publication spéciale, dans la 
collection in-8°, la nouvelle édition d'Adrien d’Ouden- 
bosch que le regretté défunt avait préparée avec une 
minulie et un soin tout spéciaux, mais dont l'achèvement 
peut être, sans grand inconvénient, différé jusqu'au temps, 
encore malheureusement lointain, où les frais d’impres- 
sion seront moins dispendieux. 

Pour terminer la série des textes latins, il ne reste done 
à publier que les extraits de la Chronique de Jean de Brus- 
them. Ce dernier est un compilateur qui a voulu retracer 
toute l'histoire de la patrie liégeoise, depuis l'origine 
jusqu’à son temps, en collectionnant et en rattachant l’un 
à l’autre les récits de tous les anciens chroniqueurs, 
depuis Heriger jusqu'à Jean de Looz. La dernière partie, 
celle où il raconte les événements de la période contem- 
poraine, dont il a entendu ou connu les témoins, a été 
publiée par Reusens dans le tome VIII du Bulletin de 
l'Institut archéologique liégeois. Dans une substantielle 
introduction, le chanoine Balau donne l’énumération des 
” diverses sources. utilisées par Brusthem et retient, pour 
chaque période, une série d’annotalions puisées à des 
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sources inconnues et complétant le récit des événements 
donné par les sources principales, à l'exception de la 
chronique latine de Jean de Stavelot et de la chronique 
du règne de Jean de Hornes, qui ont déjà été éditées au 
tome [. Cette partie est complètement achevée et com- 
prendra plus de cent pages d'impression. Il convien- 
drait d'y joindre la réédition de la partie publiée, sans 
notes et sans commentaires, par le chanoine Reusens 
dans le tome VIIT du Bulletin de l'Institut archéologique 
liégeois. 

La recherche des textes français des chroniques lié- 
geoises exige une besogne de classement et d’élimina- : 
tion plus considérable. La Bibliothèque de l'Université 
de Liége possède, en effet, 71 manuscrits de ces chro- 
niques, la Bibliothèque centrale de la ville, 29, le dépôt 
des Archives de l'État, 6 et la Bibliothèque royale de 
Bruxelles, 32, et il faut ajouter à ces 138 manuscrits 
tous ceux qui sont jalousement gardés dans des collec- 
lions particulières et dont le nombre ne peut être déter- 
miné. Une telle abondance n'apparaît que dans le pays de 
Liége, dénommé par le chanoine Balau « la terre bénie 
des chroniqueurs ». Car 1l est vraisemblable de supposer 
que le temps n’a pas plus épargné les écrits des parti- 
culiers que les archives publiques, dont 1l ne nous reste 
que des lambeaux, et que ce qui a été conservé n'est 
qu'une faible partie de ce qui a primitivement existé. 
Nos plus anciens manuscrits, qui remontent à la fin du 
XVIe siècle, sont certainement les copies de manuscrits 
antérieurs dont on s’est complu, par archaïsme, à con- 
server la langue. 

Cette mode d’user le temps à recopier lentement, avec 
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une inaltérable patience, les gestes de la nation liégeoise 
depuis ses origines les plus reculées et les plus fabuleuses, 
ne fut nullement entravée par l'introduction de l'irapri- 
merie ni par l'apparition, en 161%, des Gesta pontificum 
Leodiensium de Chapeaville. On pourrait, au contraire, 
voir dans cet attachement à la routine et aux habitudes 
ancestrales une des raisons qui expliquent le développe- 
ment si tardif de l'imprimerie dans .une cité cependant 
remplie de clercs et de lettrés. Les scribes infatigables 
ne se contentaient pas seulement de recopier les récits 
des vieux annalistes. Souvent, après avoir consacré 
d'innombrables veilles à l'exposé historique, ils entre- 
prenaient courageusement de former une autre collec- 
tion manuscrite, aussi volumineuse, des paix, franchises, 
privilèges, ordonnances, etc., de la cité et du pays de 
Liége, formant ainsi comme un recueil de pièces justi- 
ficatives annexé à la chronique. Les écrits de ce genre, 
connus sous le nom de « Paweilhars », n'ont donc nul 
lement le caractère authentique des pièces d'archives 
et sont des compilations dans lesquelles se décélent, 
mieux que dans les chroniques elles-mêmes, les ten- 
dances et la personnalité de celui qui à rassemblé ces 
documents. L'ordre dans lequel ceux-c1 se succèdent 
dans le volume et surtout l'exclusion de certaines paix 
ou de certains traités suflisent pour révéler si le copisle 
favorisait ou combattait les prétentions à l'autonomie qui 
avaient engagé le prince-évêque et le chapitre, d'une part, 
el la cité de Liège, d'autre part, dans une lutte séculaire. 
Un fragment de paweilhar du XV: siècle, dénommé par 
lormans « manuscrit du greffe de Theux », est très 
Caractéristique à cet égard, parce qu'il est le seul à sauver 
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de l'oubli certaines délibérations prises par la cité 
pendant sa rébellion contre Louis de Bourbon. Il est 
probable qu'à l’origine il n'était pas unique dans son 
genre. Mais les autres n'échappèrent pas à la traque des 
vainqueurs, qui, comme toujours, s’efforcèrent de ne 
laisser à la postérité que les textes favorables à leur parti. 

Jusqu'au milieu du XVIe siècle, il est malaisé de 
retrouver dans les chroniques les échos de la grande lutte 
politique qui divisa les citoyens liégeois jusqu’en 1684. 
Toutes sont la copie ou le résumé plus ou moins moder- 
nisé d’un même texte traditionnel, dont le chanoine 
Balau s'est attaché à démêler les sources et qu'il a fixé en 
utilisant les meilleurs manuscrits. Elles débutent par une 
série de notices sur les prétendus rois de Tongres, en 
adoptant la liste fournie par Jean d'Outremeuse. On ne 
peut évidemment rien retenir de ces récits légendaires 
qui remplissent souvent plus de la moitié de ces laborieux 
écrits. Le texte utilise ensuite la chronique abrégée de 
Jean d'Outremeuse et peut de même être négligé jusqu'à 
la période où nous fait défaut la grande chronique du 
même auteur, c'est-à-dire jusqu'en 1340. Nous avons 
malheureusement perdu la partie de l’œuvre du fameux 
conteur liégeois où celui-ci narrait les faits qu'il a vus 
lui-même ou dont il a pu interroger les témoins, el qui par 
conséquent aurait gardé une autorité dont la critique 
moderne a dépouillé les longs et romanesques récits des 
périodes précédentes. Le texte reconstitué de la chro- 
nique abrégée peut, jusqu’à un certain point, y suppléer. 
Cette partie du travail du chanoine Balau était depuis 
longlemps achevée et: minulieusement annotée. Elle 
retiendra environ 80 pages du second volume. Beaucoup 
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d'annotations feront vraisemblablement double emploi 
avec celles de l'édition du Miroir des Nobles de de Borman. 
De fréquents renvois à cet important travail permettront 
de réduire notablement les notes copieuses où sont 
identifiés nombre de personnages à la fois cités par Jean 
d'Outremeuse et par Jacques de Hemricourt. 

A partir du XVe siècle, les Chroniques liégeoises sont 
un abrégé des chroniques de Jean de Stavelot, d'Adrien 
d'Oudenbosch, puis de Jean de Looz, augmenté de 
quelques additions empruntées à d’autres sources, addi- 
tions qui deviennent de plus en plus fréquentes à partir 
de Louis de Bourbon. Comme toutes ces chroniques 
sources sont arrivées jusqu'à nous, cette partie peut de 
nouveau être négligée et l'éditeur n'a retenu que les 
passages inédits dont la provenance lui est restée 
inconnue. Une vingtaine de pages sufliront pour ren- 
fermer tout ce qui méritait d’être glané dans les récits 
des règnes de Jean de Bavière, Jean de Wallenrode, Jean 
de Heinsberg, Louis de Bourbon et Jean de Hornes. 

Dès le XVI< siècle, il devient difficile de concentrer 
autour d’un texte judicieusement choisi tout ce que l'on 
peut glaner dans les chroniques vulgaires. En voici les 
deux raisons principales : 

1° La chronique de Jean de Looz se termine en 1514, 
et dès ce moment, le compilateur qui a continué le récit 
des événements survenus pendant le règne d'Érard de la 
Marck et de ses successeurs n'a plus à sa disposition de 
chronique source qu'il pourrait résumer ou compléter 
parfois par de courts emprunts à d'autres narrations. Cette 
absence de guide et de plan se remarque d’une façon 
frappante pour la notice consacrée à Érard de la Marck. Au 


SÉANCE DU 5 JUILLET 1924. | 27 


début, l’auteur de celle-ci a pu utiliser les dernières pages 
de la chronique de Jean de Looz. De 1514 à 1531, il n’a eu 
à glaner que des annotations fort brèves qui nous sem- 
blent extraites d’un recueil dont certaines chroniques 
fournissent des citations antérieures au XVI: siècle. Mais 
en 1531, il retrouve le rapport officiel et si détaillé que le 
greffier Guillaume de Champion a écrit pour le Conseil 
de la cité à propos de l'émeute des Rivageois, et il 
l’incorpore complètement et textuellement dans son récit ; 
puis il ne dispose plus, pour la fin du règne du grand 
cardinal, que des notes brèves et banales dont il avait 
précédemment fait usage. Les notices consacrées aux 
trois princes-évêques suivants sont, dans la version de 
ce compilateur, aussi informes et aussi vides, et 1l faut 
arriver au règne de Gérard de Groesbeek pour découvrir 
un texte, ou plutôt deux séries différentes de textes, 
qui soit rédigé avec une certaine suite et une certaine 
compréhension des événements. 

2% A mesure que le narrateur raconte des faits plus 
rapprochés de son époque, il a l'occasion de compléter 
le récit emprunté à d’autres sources par une documenta- 
tion qui lui est personnelle, si bien que chaque manuscrit 
peut révéler un détail inédit et resté ignoré de tous les 
autres, et ces passages différeront d'un récit à l’autre, 
d’après le lieu qu’habitait le scribe ou d’après la sagacité, 
la culture intellectuelle ou la position sociale de ce 
dernier. C'est pourquoi il peut étre fort important de 
vérifier l'identité de tous les personnages qui ont inscrit 
leur nom au début ou à la fin du texte de très nombreux 
exemplaires des chroniques vulgaires. 

IT résulte de ces constatations que la méthode d'inves- 
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tigation doit être désormais complètement moditiée. {1 ne 
s’ag!t plus de rechercher, parmi une bonne centaine de 
registres, un ou deux archétypes qui nous fourniront les 
meilleures leçons d'un texte bien tixé. Il faut aussi renon- 
cer à noter toutes les variantes d'une relation qu'un 
certain mérite littéraire n'a pas rendue traditionnelle et 
qui ne mérite pas qu'on lui applique les procédés d’épu- 
ration de la méthode classique. Désormais il n'y a plus 
de bons et de mauvais manuscrits, puisque, dans tous 
indistinetement, il y a espoir de récolter des renseigne- 
ments nouveaux. Le chanoine Balau avait bien aperçu la 
nécessité de ce changement. Peut-être eût-il mieux fait 
d'arrêter la recherche de ses textes au début du X VIesiècle, 
Car son travail eût gardé, au point de vue de la méthode, 
plus d'unité. Mais il aurait dû pour cela insérer la chro- 
nique d’Adrien d'Oudenbosch dans son premier volume 
des chroniques liégeoises et réserver pour le tome sui- 
vant la copieuse chronique de Jean de Hornes, qui eût 
sulli, avec les autres parties dont nous venons de parler, 
pour remplir un deuxième livre in-quarto. S'il a jugé bon 
d'étendre ses investigations jusqu’à la fin du règne de 
Gérard de Groesbeek, c'est parce que la série la plus 
ancienne des chroniques, dont il à si magistralement 
opéré la dissection poursuivait le récit des événements 
jusqu'en 1570. Aussi bien, toute celte période du 
XVIe siècle peut s'annexer sans trop de difliculté aux 
siècles du moven âge, car, dans cette époque de transi- 
lion, loutes les versions des manuscrits peuvent encore 
être ramenées à trois ou quatre types, el la diversité des 
récits ne rend pas encore inextricable la composition 
d'un texte traditionnel. C'est après l'avènement des 
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princes bavarois et dès le jour où les luttes civiles s’exas- 
pèrent dans la cité que l’on peut dire que les chroniques 
s'individualisent complètement. 

En vue de préparer cette nouvelle exploration des 
manuscrits, le chanoine Balau avait achevé la description 
minutieuse de 46 manuscrits pour la plupart empruntés 
à la Bibliothèque de l’Université de Liége. Il avait dressé 
une liste de 54 manuscrits de la Bibliothèque royale de 
Bruxelles et de 15 autres manuscrits liégeois qu'il se 
proposait d'examiner avec le même soin. La guerre, 
puis la maladie qui emporta prématurément le regretté 
savant ne lui permirent pas d'achever sa tâche. Notre 
premier soin, après avoir éludié le dossier des chro- 
niques liégeoises que vous avez bien voulu nous confier, 
fut de terminer ce travail d'exploration. Quand l'examen 
des 90 manuscrits que notre éminent prédécesseur n'avait 
pu toucher fut accompli, la moisson des notes addition- 
nelles était si abondante que nous fumes contraint d’aban- 
donner le système, déjà amorcé par le chanoine Balau, 
d'indiquer, dans un apparat critique, toutes les variantes 
et les additions à un texte adopté comme archétype 
commun. Chaque ligne de celui-ci, en effet, eût souvent 
exigé une page de notes pour énumérer toules les .va- 
riantes, les additions ou les omissions des manuscrits, 
sans compler que beaucoup d'autres passages, faisant 
allusion à des faits non mentionnés dans le texte prin- 
cipal, ne pouvaient être insérés dans celui-ci. Pour la 
publication des chroniques du XVI° siècle, nous nous 
proposons de mentionner année par année toutes les 
données recueillies dans les diverses catégories de manu- 
scrits, en distinguant par un signe typographique spécial 
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la version la plus commune dont Balau avait déjà pré- 
paré l'édition critique. 

Ce changement de plan rendait nécessaire la véritica- 
lion des textes déjà décrits par mon prédécesseur, car il 
était vraisemblable de supposer que les deux enquêtes, 
faites à des points de vue différents, ne pouvaient abou- 
ür toujours à des conclusions identiques. Nous avons 
épinglé, en ellet, certains passages dignes d'être retenus 
dans des manuscrits qui avaient paru négligeables à 
celui qui recherchait avant tout l'ancienneté de la langue 
et la plus grande conformité à la version admise comme 
base. [1 importait aussi d'étendre l'enquête jusqu'aux 
documents d'archives, si nombreux pour cette période, 
et dont nous avions depuis longtemps entrepris le dépouil- 
lement pour le Cartulaire de la cité de Liége. Car un 
témoin ne doit pas être seulement jugé sur ce qu'il 
raconte, mais aussi d'après ce qu'il tait volontairement 
ou par ignorance. À ce point de vue, nous avons été sur- 
pris de constater combien les narrations des chroniques 
sont incomplètes. Les temps qu'elles évoquent sont pour 
notre pays un moment décisif de la civilisation. La vie 
des hommes se modifie sous tous ses aspects. Au point 
de vue politique, un conflit décisif s'engage entre le pou- 
voir central et le particularisme urbain; au point de vue 
moral, l'unité religieuse est détruite par la propagation 
du protestantisme; au point de vue économique, on note 
une crise monétaire sans précédent par sa durée et son 
intensité; de nouvelles industries se développent et d’heu- 
reux spéculaleurs ou des industriels entreprenants, comme 
les Porquin, Gilles de la Rolette, Curtius, éditient des 
fortunes qui devaient éveiller dans la foule bien des com- 
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mentaires envieux ou admiratifs. Les auteurs des chro- 
niques du XVI: siècle semblent ne pas avoir remarqué 
cette révolution. Ce qui leur paraît digne de mémoire, ce 
sont les rigueurs anormales des saisons, la réception de 
quelque grand personnage, la relation d’un fait miracu- 
leux, d’un crime particulièrement atroce, la naissance de 
monstres, bref tout ce qui peut frapper par son caractère 
invraisemblable ou anormal. Ainsi, il n’est pas douteux 
qu'au XVIe siècle se soient produits plusieurs grandes 
catastrophes dans les charbonnages liégeois ; nos chroni- 
queurs n'ont retenu qu'un seul récit : celui d’un terrible 
accident à la fosse de Wez, qui aurait fait 1,008 victimes. 
Ce chiffre extravagant, qui n’est qu'une mauvaise lecture 
de 98, est admis sans [a moindre hésitation, alors que 
ceux qui le consignaient dans leurs écrits savaient perti- 
nemment qu'aucune fosse ne pouvait, même à la fin 
du XVII siècle, occuper une aussi formidable équipe 
de mineurs. Mais c'est précisément l’invraisemblance 
même du racontar qui assure à celui-ci la préférence du 
scribe. La lecture des jugements des échevins de Liége 
évoque des drames bien autrement poignants que cer- 
tains fades incidents rapportés par les chroniqueurs. On 
pardonne à ceux-ci de ne pas avoir saisi l'importance des 
transformations décisives qui s’opéraient sous leurs veux, 
que le recul du temps nous fait apparaître comme les 
faits dominants de l'époque, mais que les contemporains 
ne pouvaient exactement mesurer, pas plus que laéro- 
naute, emporté dans le ballon qui fait corps avec la tem- 
pête, ne perçoit sa fuite vertigineuse. Nos contemporains 
ont-ils mieux vu les conséquences décisives des décou- 
vertes de Pasteur ou des ondes hertziennes? Mais peut-on 
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expliquer pourquoi presque toutes les chroniques ne 
soufflent mot de l'opposition obstinée de la Cité à la 
procédure inquisitoriale que l'évêque eût voulu introduire 
pour réprimer l'hérésie; pourquoi ils ignorent qu'à l’oc- 
casion de l'exécution de deux hérétiques, il y eut, en 
1565, à la Violette, des scènes aussi tumultueuses que 
pittoresques, dont les pièces de procédure des échevins 
de Liége sont seules à nous garder le souvenir? Dans ce 
domaine, incontestablement, le silence était gardé déli- 
bérément, peut-être aussi par prudence; c'est pourquoi 
la détermination de la personnalité des compilateurs de 
chroniques reste un élément si important du problème. 

Il nous est encore difficile de préciser le nombre de 
pages que nécessitera la publication des chroniques du 
XVIe siècle d'après le plan exposé ci-dessus, mais il faut 
compter sur un minimum de 1450 pages. Celles-ci seront 
précédées d’une introduction où seront énumérés, avec 
une brève description, tous les manuscrits qui renferment 
des chroniques liégeoises. Ces 138 manuscrits seront 
répartis d'après des types que nous ne pouvons ici définir 
que fort brièvement. Après avoir éliminé quelques œuvres 
d'érudition à exemplaire unique, et sans grande valeur, 
et les récits incomplets et arrêtés avant le XVIe siècle, 
nous trouvons : 

1° La catégorie la plus nombreuse qui reproduit le 
texte traditionnel, mais sous des formes parfois diverses : 
quelques manuscrits donnent, depuis l'origine, le texte 
complet et non modernisé. Ce sont évidemment les 
meilleurs, et le chanoine Balau les avait tous distingués, 
à l'exception de deux : le manuscrit 133 de la collection 
Capitaine et la chronique n° 4 des Archives de l'État. Le 
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premier a élé écrit ou possédé par l'évêque suffragant 
Grégoire Sylvius et pourrait bien être la source commune 
de tous les autres. Mais la plupart nous apportent un 
texte qui est d'autant plus résumé et modernisé que sa 
rédaction se rapproche de notre temps. Beaucoup de 
manuscrits du X VII: siècle, qui sont dignes d’un examen 
pour la période contemporaine, peuvent être complète- 
ment éliminés pour le XVI:< siècle, dont les notices sont 
parfois réduites à trois ou quatre pages. 

Une nouvelle subdivision de ces manuscrits doit être 
établie pour le règne de Gérard de Groesbeek, parce que 
nous distinguons, dans la notice consacrée à ce prélat, 
deux récits complètement différents qui se sont partagé 
les préférences des copistes du XVIIe siècle. 

® Les chroniques rédigées sous forme d’annales. 
Celles qui n’envisagent que l'histoire liégeoise peuvent 
être complètement négligées. Quelques-unes se sont spé- 
cialisées dans l'histoire ecclésiastique et ont surtout retenu 
la mention de la fondation d'établissements religieux, 
le récit de miracles, etc. D'autres, enfin, ont émietté, 
année par année, l'histoire universelle par des mentions 
très brèves, très semblables aux éphémérides qu’on 
effeuille jour par jour de nos calendriers. Cette dernière 
variété de manuscrits n'est cependant pas négligeable, 
car leurs auteurs ont utilisé des sources très diverses et 
nous ont parfois donné, pour l’histoire liégeoise, des pré- 
cisions que nous n'avions pas trouvées dans les grandes 
chroniques. 

3° Parmi les compilateurs qui ont ainsi accordé la pré- 
férence à l’histoire extérieure à la principauté, il faut 
mettre à part le chanoine deSclayn, Pierre de Hesdignoul, 
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mort en 14552, qui a noté au jour le jour le récit des 
guerres de Charles-Quint. Le chanoine Balau avait 
recueilli, d’après le manuscrit de Theux 65, tous les 
extraits de cette relation qui intéressent l’histoire du pars 
de Liége. La revue complète de tous les manuscrits nous 
a fait découvrir cinq autres sources souvent plus complètes. 
Nous pensons aussi qu'il faut éditer toute l’œuvre du clerc 
namurois et ne pas démembrer celle-ci en ne retenant que 
les faits locaux. Aussi bien, la manière dont un con- 
temporain pouvait être immédiatement informé des 
événements éloignés constitue déjà un problème de 
l’histoire régionale. | 

4 Une dizaine de manuscrits nous donnent, à partir 
du XV: siècle, des notices plus longues et mieux rédigées 
que celles du texte traditionnel. Celles-ci mériteraient 
donc la préférence pour la publication, si elles étaient 
entièrement inédites. Elles s'inspirent d'une source que 
Chapeavillle a lui-même largement utilisée et que Mélart 
a servilement copiée dans sa prétendue Histoire de la 
ville et chasteau de Hluy. publiée à Liége chez Jean 
Tournay en 1641. Le seul travail personnel du chroniqueur 
hutois se borne à la rédaction de quelques banales phrases 
de transition ou de quelques réflexions, pédantes où 
bonhommes, qui ont fait la réputation de son récit. La 
publication de ce texte soulève la même difficulté que 
celle de la chronique d’Adrien d'Oudenbosch. Il est 
certesdésirable de rééditer une œuvre déjà imprimée 
dont les exemplaires sont devenus fort rares. Mais le 
moment est-il bien opportun? Nous attendons votre 
décision avant d'entreprendre l'autopsie de l’œuvre de 
Mélart. 
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Pour résumer ce trop long exposé, nous pouvons vous 
assurer qu'il y a plus de 250 pages du travail du chanoine 
Balau absolument prêtes pour l'impression, mais celle-ci 
ne devrait commencer qu'après l'achèvement de l’édi- 
tion des œuvres de Hemricourt. Pour les chroniques du 
X Vle siècle, tous les matériaux sont à pied d'œuvre, mais 
l’assemblage n’en sera entrepris qu'après votre approba- 
tion et après la communication des décisions que vous 
trouverez bon de prendre sur les points à propos desquels 
je sollicite votre avis. 


Communications. 


CH. TERLINDEN. Projet d'organisation d'un corps expé- 
ditionnaire belge en Abyssinie, adressé au Gouvernement 
par le major d'artillerie A. Eenens, le 9 mai 1544. 

L. van DER ESsEN. Un cahier de doléances des principaux 
Conseils des Pays-Bas concernant la situation des provinces 
obéissantes sous le gouvernement de l'archiduc Ernest 
(1594-1595). 


Charles de Wignacourt, docteur ès lois, 
capitaine des étudiants pendant le siège 
de Louvain en 1635 | 


(DOCUMENTS INÉDITS) 


par LÉON VAN DER ESSEN, professeur à l’Université de Louvain, 
membre suppléant de la Commission royale d'Histoire. 


On sait que, à la suite du traité conclu le 8 février 1655 
_entre Richelieu et les États généraux des Provinces- 
Unies, les deux alliés mirent sur pied une armée consi- 
dérable pour envahir les Pays-Bas espagnols (1). 

Trois mois après la conclusion de ce traité, une armée 
française se dirigeait vers le Luxembourg : elle était 
commandée par les maréchaux de Châtillon et de Brézé 
et par La Meilleraie, grand maitre de l'artillerie. Elle 
avait pour mission de pénétrer dans la principauté de 
Liége pour y faire sa jonction avec l’armée hollandaise. 
Après avoir battu, en Condroz, à Avein (ou les Avins), 
la petite armée que le cardinal-infant Ferdinand, gouver- 


(*) Sur ce traité et les opérations militaires dont il est question ici, 
voyez H. LoncHay, La rivalité de la France et de l'Espagne aux 
Pays-Bas (1635-1700), dans les MÉMOIRES COURONNÉS ET AUTRES 
MÉMOIRES publiés par l’Académie royale de Belgique, 1896, in-8, 
t. LIV, pp. 68 et suiv. Cf. aussi H. PIRENNE, Histoire de Belgique, t. IV, 
pp. 274-275. 
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neur général des Pays-Bas espagnols, avait envoyée à leur 
rencontre, les Français traversèrent sans difficulté le pays 
de Liége et arrivèrent, le 27 mai, à Gronsveld, près de 
Maestricht. C'est là qu'ils opérèrent leur jonction avec 
les Hollandais : le stadhouder Frédéric-Henri, prince 
d'Orange, prit le commandement en chef des forces 
alliées. Celles-ci, après avoir traversé le comté de Looz, 
entrèérent dans le Brabant. Le cardinal-infant les atten- 
dait à Haekendover, près de Tirlemont, où il avait groupé 
les bandes d'ordonnance et les milices communales dont 
il disposait, en attendant d’être rejoint par les soldats 
espagnols et italiens qui avaient échappé au désastre des 
Avins. S 

Bientôt, devant la supériorité numérique de ses adver- 
saires, il se replia sous les murs de Louvain. Le prince 
d'Orange profita de cette retraite pour marcher sur Tirle- 
mont. La garnison ayant refusé de capituler, la ville fut 
prise d'assaut et livrée au sac, pour servir d'exemple et 
par mesure de terrorisation (1). 

Comme les Franco-Hollandais, après s'être emparés 
de Diest et d’Aerschot, avaient franchi la Dyle pour 
couper’ au cardinal-infant la route de Bruxelles, celui-ci 
quitta les positions qu'il occupait entre le château d'Hever 
et l’abbaye de Terbanck, et alla se retrancher derrière le 
canal de Willebroeck. Pierre Roose, président du Conseil 


(t) Sur les horreurs du sac de Tirlemont, voir P.-V. Bars, Can- 
pagne des Français et des Hollandais dans les provinces belges en 1655 
et Notre-Dame Consolatrice de Tirlemont. Louvain, 4859, pp. 35-58; 
LE MÈME, Histoire de la ville et des institutions de Tirlemont. Louvain, 
4860, t. I, pp. 164 et suiv. 
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privé, et André Cantelmo, un des ofliciers supérieurs 

italiens les plus distingués de ce temps, conseillèrent au 

cardinal-infant de défendre Louvain ({). C'est ainsi que 

la vieille cité brabançonne allait être l’objet d’un siège 

qui est resté célèbre dans les annales de notre histoire. 
! 


* 
* * 


Trouvant Bruxelles sur le qui-vive et les murailles 
garnies de défenseurs, les Franco-Hollandais résolurent 
de tenter un coup de main sur Louvain (?). Ce furent les 
généraux français qui insistèrent pour que l’on essayàt 
l’entreprise : le prince d'Orange aurait préféré attaquer 
Bruxelles. Comme, lors du sac de Tirlemont, les Franco- 
Hollandais avaient stupidement détruit les approvision- 
nements considérables que le cardinal-infant y avait 
amassés, la faim se fit bientôt sentir dans Îles rangs de 


+ 


(1) C'est ce que nous apprend le mémoire de Roose : Los servicios 
del Jef-Presidente Roose representados a la Majestad catholica, con- 
servé dans le ms. 3292 de la Bibliothèque royale de Bruxelles, 
Ervcius Puteanus signale aussi la fermeté d'âme du président Roose : 
« Peculiare hic quoque rebus subsidium Praeses Belgii Rosa, qui 
consilio ac prudentia armatus, Regi, difficillimo hoc tempore, Prin- 
cipi, Patriae opportunus ac utilis, divini ingenii viribus egit, ut quae 
casu ardua ac periculosa essent, ratione gubernata, ad felicitatem 
verterentur. » (Historiae Belgicae liber singularis de obsidione Lova- 
niensi. Anvers, 1636, p. 9.) 

(3) Le siège de Louvain a été raconté en détail par P.-V. Bers, 
dans sa brochure : Campagne des Français et des Hollandais dans les 
provinces belges en 1635, pp. 59-88. Toutefois, nous croyons utile de 
retracer ici les grandes lignes de cette histoire, d'après des sources 
originales, dont plusieurs n'ont pas été employées par Bets. Voici 
l'énumération de ces sources : ERYCIUS PUTEANUS, Historiae helgicae 
liber singularis de obsidione Lovantiensi. Anvers, 1636; NicoLaAus VER- 
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l'armée. On espérait, en s'emparant de Louvain, pouvou 
rapidement se ravitailler. 

A la nouvelle de l'approche de l’armée ennemie, les 
Louvanistes décidèrent de vendre chèrement leur vie : de 
leurs remparts, ils avaient contemplé, avec effroi, Tirle- 
mont en flammes; ils ‘avaient eu connaissance des 
horreurs que l'ennemi y avait commises, et ils savaient 
quel sort les attendait si la ville tombait au pouvoir des 
assaillants. Les femmes, notamment, ne désirant pas 
devenir la proie d'une soldatesque ivre de luxure, étaient 
prêtes à se tuer plutôt que de tomber entre les mains des 
vainqueurs. Cette disposition d'âme, que les historiens 
contemporains, comme Puteanus et Vernulaeus, signalent 
en y insistant, explique la farouche énergie avec laquelle 
la population participa à la défense. 

Le cardinal-infant vint présider en personne à la mise 
en état de défense de la ville : il put voir les bourgeois, 
les paysans des environs, les membres des ordres reli- 
gieux, les étudiants rivaliser de zèle pour renforcer les 
retranchements. La défense semblait devoir être dificile, 
à cause de l'étendue des murailles, qui était si grande 


NULAEUS, Triumphus Lovantiensium ob solutam urbis suae obsidionen. 
Louvain, 1635; FRANCISCUS MERCATOR, Rabies ac clades franco-batars, 
sive nefandum, tmmane et gehennale Thenarum excidium, exanilala 
a victoribus Lovantensibus obsidione... Louvain, 1635; Don Dico 
bE LuxA y Mona, felaçion de la campaña del año 1635, dans la 
COLECCION DE DOCUMENTOS INEDITOS PARA LA HISTORIA DE ESPANA. 
Madrid, 1880, t. LXXV, pp. 389 et suiv.; Belegeringe yan der sladt 
van Loven van den jaere 1655, éd. GOOvAERTS, dans le DiETsCHÉ 
WaARANDE, 1895, fasc. 2; Journal du siège, dans le ms. 47,178-81 de 
la Bibliothèque royale de Belgique; Relation latine sur le siège, dans 
le ms. 11,485 de la même Bibliothèque. 
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que les Louvanistes ne disposaient pas d'un nombre 
d'hommes suffisant pour les garnir (‘). Les ennemis 
étaient nombreux : ensemble Français et Hoilandais 
représentaient une force d'environ 60,000 hommes (?). 

Le cardinal-infant profita de sa présence à Louvain 
pour visiter le château du Mont-César, — citadelle érigée 
au moyen âge par les ducs, — dont l’humaniste Erycius 
Puteanus était alors gouverneur. En quittant son hôte, le 
cardinal-infant s'arrêta un instant sur le sommet de la 
colline pour contempler de là la ville, éclairée par les 
feux du soleil couchant (5). Il resta songeur, pensant au 
lendemain et à tout ce que ce lendemain apporterait. 

Après s'être assuré que la population était animée de 
courage et que toutes les mesures pour repousser une 
attaque avaient été prises, le gouverneur général se retira 
à Bruxelles. Il confia la défense de Louvain à un homme 
de guerre de grand mérite, Antoine Schetz, baron de. 
Grobbendoncq, qui aurait sous ses ordres quatre régi- 
ments, dont deux wallons, commandés respectivement 


(*) « Plus moenium, quam a civibus defendi queat » (Erycrus 
PUTEANUS, 0. c., p. 38); « Vastissimo distractum et distentum muro- 
rum ambitu ». (MERCATOR, Rabies ac clades…, p. 8.) 

(?) Le capitaine espagnol Don Diego de Luna y Mora, bien informé, 
fixe le chiffre des alliés à 60,000 hommes environ, 30,000 fantassins 
et 5,000 cavaliers pour les Français ; 20,000 fantassins et 6,000 cava- : 
liers pour les Hollandais. (Relaçion de la campaña.… citée, pp. 391- 
394.) Cette estimation correspond à celle de Vernulaeus, qui cite le 
chiffre de 50,000 hommes (Triumphus..…, pp. 34 et 38), à celle de 
Puteanus, qui compte environ 35,000 Français et 24,000 Hollandais 
(Historiae belgicae…, p. 5), et à celle de Mercator (Rabies ac clades.…, 
p. 31), qui parle de plus de 50,000 fantassins et de 11,000 cavaliers. 
(5) ERYGIUS PUTEANUS, 0. c., p. 27. 


BULL. COMM. D'HIST., t. LXXXVIIL. 415* 


210 LÉON VAN DER ESSEN. 


par son fils, Lancelot de Grobbendoncq, baron de Wese- 
mael, et par Jean Conrad d'Aubermont, sire de Ribau- 
court, le régiment irlandais du colonel Preston et le 
régiment allemand d’Adolphe von Einholt, comte d'Em- 
den. Ces forces représentaient 4,500 hommes; on y 
ajouta quelques cavaliers sous les ordres de Philibert de 
Saint-Quentin (1). Grobbendoncq reçut l'ordre de tenir 
Louvain jusqu'à l'arrivée de troupes de renfort, que Picco- 
lomini devait amener d'Allemagne. 

Il répartit ses soldats parmi les principales portes de la 
ville : les Allemands de von Einholt défendraient celles 
d'Aerschot et de Diest; les Wallons du baron de Wese- 
mael, celles de Tirlemont et de Parc; les Wallons du 
sire de Ribaucourt, celles d’'Héverlé et de Bruxelles: les 
Irlandais de Preston, celles de Vilvorde et de Malines. 

La population civile fut appelée sous les armes par le 
magistrat, dès le à juin : tous les habitants, bourgeois, 
lils de bourgeois et domestiques, ayant atteint l’âge de 
18 ans furent oblisés de se présenter armés chez les 
capilaines des cinq sections de fa ville, sous peine d’une 
amende de 6 florins. Quinze cents bourgeois furent ainsi 
mobilisés (?). 

Les cinq corps bourgeois étaient commandés respecti- 
vement par Jean van der Vorst, mayeur, seigneur de 
Winghe, Jean Borgreeff, Arnold Uterhellicht, Dominique 
Daneels et Alphonse FuscoMattaloni, un fils de l'officier 


(t) Don DirGo DE LUüNA Y Mora, Relaçion.…, p. 395. 

(2) P.-V. BETS, Campagne des Français et des Hollandais..., pp. 59- 
60. D'après cet auteur, il faudrait comprendre dans ce nombre les 
membres des ordres religieux, à l'exception des Jésuites. 


CHARLES DE WIGNACOURT, CAPITAINE DES ÉTUDIANTS EN 1635. 244 


italien Fabio Mattaloni, qui fut gouverneur de Louvain 
au nom de Philippe Il pendant le dernier quart du 
XVIe siècle (1). 

De son côté, l'Université, fidèle à la tradition, mobilisa 
ses étudiants et ses « suppôts », que la ville arma à ses 
frais (?). La plus parfaite unité de vues ne cessa de régner 
entre le magistrat et l’autorité académique pendant toute . 
la durée du siège (5). 

Tout était prêt lorsque l'ennemi parut, le 24 juin. Les 
Français de Châtillon, arrivant par la route de Vilvorde, 
s'installèrent à Terbanck; ceux de Brézé campèrent au 
mont du Calvaire et à Diependale; La Meilleraie arriva 
avec son artillerie à Héverlé, où il occupa le château et le 
monastère des Célestins. Deux jours après parut le prince 
d'Orange avec ses Hollandais, qui prirent position près 
du village de Hérent et du monastère de Bethléem. 
À peine les ennemis avaient-ils commencé leurs travaux 
de siège, que les défenseurs de Louvain prirent l’offen- 
sive : dans la nuit du 26 juin, le baron de Wese- 
mael fit une sortie avec ses Wallons, de la porte de 
Bruxelles, et culbuta les Français qu'il rencontra dans ce 
secteur. De leur côté, les Hollandais, qui avaient voulu 
essayer un coup de main contre la porte de Malines, 
furent durement repoussés par les Irlandais du colonel 
Preston et y laissèrent un nombre assez considérable des 
leurs sur le carreau. 


(*) MERCATOR, 0. c., p. 35. 

(2) P.-V. BETS, o. c., p. d9. 

(3) « Diceres unum jam urbis et Academiae corpus esse, utramque 
in utraque protegi atque defendi. » (ERYCIUS PUTEANUS, 0. c., p. 61.) 


949 LÉON VAN DER ESSEN. 


Ces premières escarmouches passées, le prince d'Orange 
envoya, par deux fois, un parlementaire, pour engager la 
ville à se rendre, si elle ne voulait pas subir le sort de 
Tirlemont. Grobbendoncegq refusa. Le général hollandais 
fit alors tirer cent trente coups de canon, pour engager 
sérieusement les opérations du siège. Dès ce moment, le 
bombardement ne devait plus cesser. D’après l'estimation 
de Vernulaeus, — témoin oculaire, — il tomba pendant 
les dix jours que dura le siège environ treize cents bou- 
lets dans la ville (!), qui occasionnèrent des dégâts à deux 
des tours de l'enceinte et à l’une des portes. Trois habi- 
tants seulement furent tués par ces projectiles : deux 
hommes et une femme. 

Dans la nuit du 27 juin, un assaut général des assié- 
geants se dessina et se développa bientôt avec une grande 
violence. Attaquant avec force le secteur qui s’étendait 
de la porte de Bruxelles à celle de Vilvorde, les Français 
réussirent par deux fois à traverser le fossé extérieur et à 
s'approcher des murailles, mais par deux fois ils furent 
repoussés. La défense fut tout aussi vigoureuse à la porte 
d'Héverlé. Les étudiants tenaient la partie de la muraille 
où s'élevait la grande tour d'observation, connue sous le 
nom de Verloren Kost. Dans leur groupe, on distinguait 
des religieux aux pieds nus, qui, dédaigneux de tout 
danger, s’exposaient aux coups des assaillants et tiraient 
autant qu'ils pouvaient au milieu des ennemis (?). 


(4) Triumphus Lovaniensium, p. 13. 

(?) « In hoc numero viri quoque sacris initiati, quos necessitas 
fortes, impavidos autem perpetua mentis puritas faciebat. Nonnulli 
pede nudi, animo armati, et tanquam sine calceis firmius starent, 
glandes in hostem mittere. » (ERYcIUS PUTEANUS, 0. c., p. 110.) 


CHARLES DE WIGNACOURT, CAPITAINE DES ÉTUDIANTS EN 1655. 213 


Des hauteurs du Mont-César, Érycius Puteanus, qui 
suivait avec angoisse les péripéties du combat, put voir 
la ville comme ceinte d'une couronne de feu, tant la 
mousqueterie des défenseurs était endiablée, et il enten- 
dit monter dans la nuit les clameurs sauvages des soldats 
irlandais (1), troupes composées de jeunes recrues qui 
recevaient le baptême du feu et qui ne le cédaient point 
en valeur aux vétérans wallons ou allemands. 

Au milieu de la lutte qui continuait, sans merci, le 
bruit se répandit en ville que l’ennemi était parvenu à 
prendre position sur les remparts. Ce fut alors, parmi les 
femmes, un moment d'affolement. Beaucoup d'entre 
elles se réfugièrent dans l’église Saint-Pierre, dont les 
portes étaient restées ouvertes, et y implorèrent la Vierge 
et l'Apôtre, patron de la cité. D’autres, serrant contre 
elles leurs enfants, s’enfermèrent, attendant l’inévitable. 
Craignant que la démoralisation ne s'emparât des combat- 
tants, Grobbendoncq fit publier un ordre interdisant à la 
- population féminine de se montrer encore dans les rues 
après le coucher du soleil. 

Aux remparts, la lutte, entretemps, avait pris fin : les 
assaillants avaient été repoussés. [ls laissèrent de nom- 
breux cadavres sur le terrain. Le lendemain, confuses et 
humiliées de leur faiblesse de la nuit, nombre de femmes 
vinrent s'offrir pour participer aux travaux de la défense : 
on accepta leurs services. Les dégâts provoqués par 
l'assaut furent fébrilement réparés. On vit les jésuites de 
la ville — qui ne combattaient pas (?) — travailler à 


(t) « Accedebat clamor, praesertim Hibernorum. » (0. c., p. 111.) 
(2) ERYCIUS PUTEANUS, o. c., p. 117. 
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relever les retranchements, charrier de la terre et réfec- 
tionner les ouvrages devant la porte de Malines (1). 

C'est de ce côté que les Hollandais prononcèrent 
bientôt une nouvelle attaque : combattant côte à côte, 
Irlandais et Allemands parvinrent à les repousser. Cette 
obstination des gens du prince d'Orange à s'en prendre à 
Sa position inspira au fougueux colonel Preston le plan 
d'une contre-attaque des positions ennemies. l obtint de 
Grobbendoncg l'autorisation de choisir les meilleurs sol- 
dats des quatre régiments qui défendaient Louvain et de 
se lancer à leur tête contre les retranchements du prince 
d'Orange. 

Lorsque le commandant de la ville, en laissant choir 
de la tour de Verloren Kost une feuille de papier blanc, 
eul donné le signal de l'attaque, Preston et ses volon- 
taires se ruèrent sur l'ennemi qui faisait face aux positions 
irlandaises : ils eurent la joie d’v tomber sur six régi- 
ments anglais qui tenaient ce secteur. Entre Irlandais et 
Anglais, la lutte fut féroce (?). Aux clameurs du combat, 
la cavalerie ennemie descendit des Roesselbergen, près 
de Winxele, où elle était campée, mais elle fut repoussée, 
et Preston parvint à regagner sa position sans trop de 
diflicultés. 

La joie d'avoir infligé des pertes sérieuses à l'ennemi 
fut troublée par la constatation angoissante que, dans la 
ville, les munitions allaient bientôt être épuisées. Grob- 
bendonecg s’empressa d'en avertir le cardinal-infant à 


(t) MERCATOR, 0. c., p. 40. 
(?) Ce détail est relevé par Vernulaeus. (Triumphus.., p. 32.) 
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Bruxelles. Ce dernier chargea le comte Jean de Nassau, 
général en chef de la cavalerie, d'y porter remède. 

Forcer les lignes des assaillants pour introduire des 
munitions dans la ville assiégée n'était pas une entreprise 
facile. Jean de Nassau eut recours à la ruse. Il donna 
l’ordre à cinq cents cavaliers d'élite de se réunir aussi 
secrètement que possible à l’abbaye de la Cambre, le 
samedi 30 juin. Cette petite troupe aurait comme 
chefs Diego d’Azevedo et Cristoforo Contreras : la moitié 
des cavaliers furent chargés de poudre, chaque homme en 
portant sur lui, dans des sacs attachés au corps, autant 
qu'il pouvait en prendre; l’autre moitié de la troupe 
servirait d'escorte pour repousser toute allaque pendant 
l'expédition. Les cavaliers partirent de la Cambre à 
2 heures de l’après-midi. Suivant des chemins détournés, 
its parvinrent à passer inaperçus et arrivèrent en vue de 
Louvain vers minuit. 1ls virent bientôt les feux allumés 
à la porte de Tirlemont par les bourgeois : c'était un 
signal convenu. A toute allure, les cavaliers s’engouffré- 
rent en ville avec leur précieux fardeau (1). | 

Encouragés par ce secours, la même nuit encore les 
Wallons du sire de Ribaucourt firent une sortie. 

Le 4* juillet, un dimanche, fut jour de repos : l’en- 
nemi se tint tranquille. Les défenseurs en profitèrent 
pour assister aux offices divins et pour se retremper en 
vue du lendemain. 

Malgré une nouvelle attaque de l’assaillant, qui avait 
pour objectif la tour de Verloren Kost, et qui fut repoussée 


(*) Don Dico ne Luna y Mora, Relaçion..., p. 396; ERYcivs 
PUTEANUS, 0. c., pp. 140-141. 
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comme les autres, l’ardeur des Français et des Hollandais 
semblait diminuer. Ils se contentèrent de jeter de temps 
en temps quelques boulets dans la ville. 

Ces bombardements étaient si peu meurtriers, que les 
garçons et les petites filles continuaient à jouer dans les 
rues et prenaient plaisir à ramasser les projectiles et à les 
porter à l'Hôtel de ville, où le magistrat payait une 
récompense pour chaque boulet qu'on lut apportait (1). 

Le mardi, 3 juillet, un silence étrange régnait dans 
les positions des assiégeants : leurs canons s'étaient 
tus, leur feu de mousqueterie s'était éteint. A Louvain, 
on ne parvenait pas à s'expliquer ce calme. 

Peu après minuit, Preston n'y tint plus : il entreprit 
une reconnaissance dans les positions ennemies et 
constata, à sa grande stupéfaction, qu'elles étaient 
désertes. La nouvelle se répandit en ville avec la rapi- 
dité de l'éclair. Tumultueusement, tout le monde quitta 
les remparts et se porta au dehors, pour se rendre compte 
de la situation. Au matin, on put voir les dernières 
troupes ennemies se retirer dans la direction d'Aerschot. 

L'arrière-garde française de Brézé était encore en vue 
lorsque arrivèrent, comme un ouragan, quatre cents 
cavaliers croates — de ces terribles Croates de Jean de 
Weert, légendaires sur tous les champs de bataille de 
l’époque — qui formaient l’avant-garde d'une importante 


(f) « Tanta erat fulminantibus illis securitas ut nec pueri, nec 
tenellae virgines vicos desererent aut de via decederent... Quinimo 
certatim ad globos excipiendos et reportandum pro iis praemium 
a magistratu decretum concurrebant. » (VERNULAEUS, Triumphus…., 


p. 15.) 
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armée de secours que Piccolomini amenait, à marches 
forcées, d'Allemagne. Voyant les derniers cavaliers fran- 
çais occupés à passer la Dyle à Wijgmael, les Croates se 
lançèrent immédiatement à leur poursuite et opérèrent 
un véritable carnage (1). 

C’est ainsi que se termina le siège de Louvain. Comme 
le dit Henri Lonchay : «Ce fut le salut de la Belgique » (?) : 
les Franco-Hollandais, menacés par les forces du cardi- 
nal-infant et les renforts venant d'Allemagne, abandon- 
nérent la partie (5). 

« Triumphent Lovanienses », pouvait s’écrier Nicolas 
Vernulaeus, « qui se servando, Belgium universum 


servaverunt » (4)! 


* 
*k x 


Ce qui rend particulièrement intéressant le siège de 
Louvain de 1635, c’est la part très active que prit à la 
défense la population universitaire, c'est-à-dire les étu- 
diants et les « suppôts » de l’Université. Le capitaine 
espagnol Don Diego de Luna y Mora, qui nous a laissé 
une relation de la campagne de 1635, n'oublie pas de 
signaler le fait : « Grobbendoncq », dit-il, « se défendit 
très bien, avec l’aide de la bourgeoisie, des religieux et 
des étudiants de cette Université » (5). 

Ce n’était pas la première fois, on le sait, que les étu- 


(2) ERycIUS PUTEANUS, 0. c., pp. 163 et suiv.; Don DiEGO DE LUNA 
Y Mona, Relaçion, p. 396: MERCATOR, o. c., pp. 48-49. 

(?) La rivalité de la France et de l'Espagne. Loc. ciT., p. 76. 

(3) « El enemigo, no atre viéndose 4 esperar à S. A., levanté el 
sitié de Lovaina y se retiré, pasando el Demer por Ariscote. » 
(Don D1EG0 DE Luna y Mora, Relaçion…, p. 396.) 

(#) Triumphus.…, p. 71. 

(5) Loc. cit., p. 396. 
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diants et les « suppôts » universitaires aidèrent les 
bourgeois à repousser des ennemis qui voulaient s’em- 
parer de Louvain. Vernulaeus, dans son Academia Lova- 
niensis (1), rappelle ce rôle patriotique de la jeunesse 
estudiantine : « En toutes occasions », dit-il, « armés et 
rangés sous leurs enseignes, les universitaires (4 cademici) 
ont pris part à la défense contre l'ennemi et ont toujours 
été prêts à repousser de toutes leurs forces les attaques, 
que celles-ci vinssent d'ennemis extérieurs ou de soldats 
mutinés et maraudeurs menaçant la cité. » 

Il en fut ainsi en 1542, lors du siège de Louvain par 
le condottiere Martin van Rossem (?) ; il en fut ainsi en 
1572, lorsque Guillaume le Taciturne demanda le passage 
de ses troupes par la ville (5); il en fut ainsi encore 
en 1622, lorsque Henri de Nassau vint camper avec son 
armée sur les Roesselbergen et menaça Louvain d'un 
nouveau siège (ft). 


(1) Academia Lovaniensis libri III, Louvain, 1627, p. 336. 

(?) « Cum ad iniquas pacis conditiones necessitate compulsa civitas 
propenderet, incredibili studiosorum audacia alacritateque depulsi 
a mwnibus sunt hostes et in fugam conjecti. » (Nic. VERNULAEUS, 
* Triumphus Lovaniensium, p. 51; LE MÈME, Academia Lovaniensts, 
pp. 330-332.) 

(5) « Certatum tanta alacritate tunc fuit ut studiosi nonnulli ipsas 
etiam machinas aeneas in hostem exploderent, alii praecipites € 
muris se darent, ut iniectum Heverleanae portae incendium restn- 
guerent, reliqui omnes in armis haererent et constantissime resis- 
terent. » ({bidem, p. 52; LE MÈME, Academia Lovaniensis, pp. 335 
334.) 

(+) « Sub signis suis et in ordinibus tota Academia stetit, cum 
Henricus Nassovius, hodie princeps Arausionum, intra primum ab 
urbe lapidem cum exercitu appareret et mœnia nostra ex monle 
Rossellano conspiceret. » ({bidem, p. 52; LE MEME, Academia Lova- 
niensis, pp. 336-338.) 


À 


CHARLES DE WIGNACOURT, CAPITAINE DES ÉTUDIANTS EN 1655. 219 


La mobilisation de la population universitaire était 
prévue pour le temps de guerre : en temps normal, la 
garde des portes et des remparts incombait aux bour- 
geois et aux veilleurs à ce désignés (1). 

Le Recteur seul avait l'autorité nécessaire pour appeler 
les étudiants sous les armes : on les répartissait en corps, 
qui avaient chacun leur enseigne. Après avoir pris les 
armes, les différents corps se choisissaient des chefs, dont 
la fonction devait être confirmée par les autorités acadé- 
miques. Les religieux des différents ordres, qui possé- 
daient une maison d'étude ou un couvent dans la ville 
universitaire, élaient convoqués aussi, mais groupés à 
part; eux aussi étaient armés et prenaient part à la 
défense des remparts et des portes. Chaque unité avait 
un poste à défendre en un certain endroit de l'enceinte. 
De leur côté, les bourgeois apportaient leur concours, 
mais leurs rangs ne se mélaient pas à ceux des étu- 
diants (2). 

Lorsque, en juin 1635, l'ennemi parut, l'Université 
appela immédiatement sa population sous les armes. 
« Lovanii, conversa rerum facie », dit à ce propos Ervy- 
cius Puteanus, « a libris ad arma, a gymnasns ad mœænia 


(1) « Ita receptum est in hac Academia, ut cum urbi periculum 
inminet, ad signa et arma studiosa iuventus vocetur; ducum <suo- 
rum, qui academica authoritate constituuntur, iussa audiat, vigilet, 
excubal... Alias civium curae et vigilis urbis mœnia portaeque 
committuntur. » (VERNULAEUS, Academia Lovaniensis, pp. 337-338.) 

(2) Voir la description très précise de Vernulaeus (Academia Lova- 
niensis, pp. 336-337) racontant la mobilisation des forces univer- 
sitaires lors de l'apparition devant Louvain de l'armée de Henri 
de Nassau en 1622. 
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itum » (‘). Il y avait, cette fois, une raison spéciale de 
concourir à la défense de la ville : on savait que parmi 
les assiégeants se trouvaient les Hollandais, hérétiques 
qui avaient voué une haine particulière à l'Université, 
qu'ils considéraient comme la forteresse de l’orthodoxie 
catholique dans les Pays-Bas. On pouvait s'attendre de 
leur part à des représailles, qui dépasseraient peut-être 
les excès que ces calvinistes fanatiques avaient commis à 
Tirlemont (?). | 

En 1655, au moment du siège, leRecteur était Antoine 
Dave, Limbourgeoïs, licencié en théologie, professeur 
public d'éthique ou morale. Son père, un vieillard de 
83 ans, qui se trouvait dans le Luxembourg, en enten- 
dant que Louvain allait être menacé, arriva en hâte du 
fond de cette lointaine province et vint s'enfermer dans 
la ville, décidé à partager les dangers avec son fils. Il 
alla même jusqu’à s'engager dans le tercio wallon du 
sire de Ribaucourt. 

D'accord avec le Sénat académique, Dave mobilisa 
les corps estudiantins et appela aussi sous les armes les 
« suppôts » non étudiants. il les passa lui-même en revue 


() Historiae belgicae liber singularis de obsidione Lovaniensi, 
p. 19. 

(?) « Nemo seit quanto in odio famosissima haec Lovaniensis ACa- 
demia apud Batavos et hœreticos omnes semper fuit... denique 
quod ea sit Ecclesiae catholicae in Belgio fulcrum quoddam et pro- 
pugnaculum.. Atque haec causa est, viri academici, cur omni eura 
laboreque servandam hanc civitatem existimavistis, ne florentissima 
haec Academia iam pridem ab haereticis ad ultimum exitium desti- 
nata periret et in iis scholis, in quibus sacra omnis et profana 
doctrina traditur, error, haeresis et vesana male feriatorum ingeni0- 
rum persuasio doceretur. » (VERNULAEUS, Triumphus Lovaniensium, 
pp. 4-55.) 
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à leur lieu ordinaire de rassemblement, c'est-à-dire aux 
écoles publiques ou halles universitaires; il leur donna 
des chefs. 

Les forces universitaires furent divisées en trois corps : 
le premier comprenait les théologiens ; le deuxième, 
tous les autres étudiants; le troisième, ceux qu’Erycius 
Puteanus appelle les « cives academici », c'est-à-dire les 
« suppôts » de l’Université autres que les étudiants pro- 
prement dits (t). 

D'après Mercator — nom latinisé de Franecte Cremers, 
curé de Saint-Michel à Louvain à l'époque du siège — 
l’ensemble des forces universitaires dépassait un millier 
de combattants (?). Cette estimation correspond parfaite- 
ment aux données fournies par le recensement de la 
population de Louvain qui se fit quatre années aupara- 
vant, en 1651, et d'après lequel, à cette date, l'Université 
comptait 1,552 étudiants, soit 18.37 °/, de la population 
recensée (5). 


(4) « luventus in theologiae, iurisprudentiae, medicinae aliarum- 
que artium alumnos et candidatos dividi solet : cives, quos dico, 
quia functione aliqua, sive publica sive privata, rectoris imperii , 
obnoxii, cives quodammodo non sunt : iisdem enim cum juventute 
privilegiis vivunt. Triplici vero agmine totus ille numerus in auxi- 
lium urbis accitus : uno theologi, altero reliqua pubes, tertio hi ipsi 
_cives quos academicos appello. » (ERYCIUS PUTEANUS, 0. c., pp. 58- 
59.) — Sur les diverses catégories de « suppôts » universitaires, voir 
notre travail : Une institution d'enseignement supérieur sous l'ancien 
régime. Louvain, 1921, pp. 80-82. 

(?) « In armis et sub vexilla mille et ultra convenere. » (MERCATOR, 
0. C., p- 34.) 

(3) J. Cuveuier, La population de Louvain aux X VIe et XVIIe siècles, 
dans les ANNALES DE LA SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE DE BRUXELLES, 
4908, t. XXI, p. 353. 
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Les théologiens avaient choisi comme chef Guillaume 
ab Angelis, Comme celui-ci refusa la mission qui lui fut 
contiée, le Recteur nomma à sa place Pierre Parisot. 

Le deuxième corps fut placé sous le commandement de 
Charles de Wignacourt, dont nous reparlerons plus loin. 
Le corps des « suppôts » non étudiants eut comme chef 
le Frison Herman Hiddinga, très expert en questions 
militaires. 

Le commandement en chef de ces trois corps de lUni- 
versité échut à François-Jean de Robles d'Annapes, chan- 
celier de l’Alma Mater. Celui-ci était fils du baron de 
Billy, qui fut colonel d'un régiment allemand au service 
de l'Espagne et qui devint, en 1593, gouverneur de 
Lille, Douai et Orchies (!). 

Le Sénat académique siégea en permanence, et le 
Recteur se Unt en rapport constant avec lui. Le chef de 
l'Université s'occupa aussi de fournir l'argent nécessaire 
pour les rations à distribuer pendant le siège, pour les 
munitions et pour tout ce qui était exigé par la défense 
de la ville (?). Il fit journellement aflicher en public 
les ordres qu'il avait à donner aux étudiants ou aux 
« suppôts », ou bien se tint en rapport avec les combat- 
lants universitaires par des messagers spéciaux ou par 
l’oflice du promoteur académique, c’est-à-dire du fonction- 
naire chargé en temps normal de la police et de la justice 
de l’Alma Mater (5). 


(t) REUSENS, Documents relatifs à l'histoire de l'Université de Lou- 
vain. Louvain, 1893-1909, t. I, pp. 394395. 

(2) VE&RNULAEUS, Triumphus…., p. 59; ERYCIUS PUTEANUS, 0. c., 
pp. oo et 61. 

(5) VERNULAEUS, Academia Lovaniensis, p. 338. 
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Les principaux membres de l'Université payèrent de 
leur personne, passant la nuit à l'Hôtel de ville : ce fut le 
cas de Corneille Jansenius et de Henri Paridaens, profes- 
seurs de théologie; Michel van den Perre et Valère André, 
professeurs de droit; Michel van Ophem, professeur de 
médecine; Frédéric Haene, licencié en droit; Laurent 
Zoen, licencié en théologie; Laurent Giffene, professeur 
de philosophie, tous délégués par leurs facultés respec- 
tives. D’autres allèrent se poster sur les remparts, pour 
encourager les défenseurs et assister les bourgeois. 

La première journée, les étudiants avaient été placés 
dans les halles universitaires, sans doute comme réserve 
en cas de danger, mais ils exigèrent qu'on leur donnât 
un poste aux remparts et ils furent conduits au château 
du Mont-César et aux murs où se dressait la tour de 
Verloren Kost, entre les portes de Vilvorde et de Malines(). 
Dans cet endroit périlleux, ils furent soutenus par 
l’exemple de leur chef, le chancelier de Robles, qui se 
tint à leur tête et les enflamma par ses exhortations à 
résister jusqu'à la mort. 

Au début, lors d’une sortie des défenseurs, les étudiants, 
par groupe de cinquante ou de cent, quittaient rapide- 
ment leur position d’attente et prenaient aux remparts la 
place des soldats de métier : dès le deuxième jour, dans le 
poste qui leur fut confié sur les murs mêmes, 1ls combat- 
taient vaillamment, déchargeant leurs armes sur Îles 
assaillants. 

Lorsqu'une accalmie se produisait ou qu’il devenait 


(2) VERNULAEUS, Triumphus..…., pp. 56-57; ERYCIUS PUTEANUS, 0. c., 
p. 61 ; MERCATOR, o. c., pp. 34 et 39. 
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nécessaire de réparer les dommages faits aux remparts ou 
aux retranchements,on vit la jeunesse académique aban- 
donner ses armes pour les pelles et les pioches et creuser 
des redoutes, réparer les brèches, amener de la terre pour 
ronsolider l'enceinte (1). Les membres des ordres reli- 
gieux incorporés à l'Université ne se montrèrent pas les 
moins courageux : ils manièrent aussi les armes et résis- 
tèrent vaillamment (?). 
* 
CE 

Nous avons vu plus haut que le chef d’un des trois 
corps de l'Université, notamment du groupe qui compre- 
nait les étudiants en droit, en médecine, ès arts, à l'excep- 
tion de la théologie, était Charles de Wignacourt. Les 
historiens académiques, Puteanus et Vernulaeus, le signa- 
lent comme le véritable capitaine des étudiants propre- 
ment dits. Tout en nous laissant entendre qu'il prit une 
part honorable à la défense (5), ils ne nous donnent pas 
d’autres détails sur lui. | 


(t) VERNULAEUS, Triumphus.…., pp. 57-58. 

(2) « Et quia vobiscum religiosissimi ex sacris ordinibus viri, quos 
suo sinu Academia, tanquam filios, complectitur, assidue labora- 
runt, fortiter pugnarunt, constanter resisterunt. » (VERNULAEUS, 
Triumphus Lovaniensium, pp. 59-60.) 

(5) « Reliqua pubes Caroli Vignacourtii, diligentissimi clarissi- 
mique jurisconsulti, secundo loco electi, ductum aestimavit [Rector], 
a bello Germanico martialem etiam inter libros retinentis animum, 
ac retenturi, quamdiu salus urbis et academiae hostis inveniet. » 
(ERYCIUS PUTEANUS, 0. c., pp. 56-60.) — « Adjuvabant eius impe- 
rium {c'est-à-dire de Robles] vir clarissimus Carolus Wignacourtius, 
I. Ü. Doctor, et Hermannus Hiddinga, armorum usu ipso peritus; 
ille studiosorum, hie suppositorum, ut vocant, ductor. » (VERNULAEUS, 
Triumphus..., p. 56.) 
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Nous avons trouvé, aux Archives générales du Royaume, 
dans le fonds du Conseil d'État, des renseignements 
inédits qui nous permettent de jeter un peu plus de 
lumière sur la personnalité et le rôle de Wignacourt et 
la part prépondérante qu'il prit à la défense de Louvain. 

Sur la naissance et la carrière de Wignacourt, l'histo- 
rien de l’Université, Valère André, ne nous a laissé que 
quelques notes, dans le chapitre consacré aux promotions 
dans la Faculté de droit (1). Nous complétons ces maigres 
données par les renseignements que fournit N. Paquot 
dans ses Fasti Academici Lovanienses encore inédits (?). 

Charles de Wignacourt était natif d'Arras. Îl apparte- 
nait à une famille patricienne. Son père, qui portait, lui 
aussi, le nom de Charles, fut membre du Conseil d’Ar- 
tois. Son oncle maternel était Louis Roose ou de Rosa, 
qui fit partie du même corps judiciaire. Charles de Wigna- 
court semble s'être destiné d’abord à la carrière des 
armes, puisqu'il prit part aux guerres d'Allemagne et 
qu’il assista à la bataille de Fleurus (29 août 1622). 

En 1622, changeant d'idée, il vint s'inscrire à l'Uni- 
versité de Louvain, dans la Faculté de droit. Après avoir 
remporté le grade de licencié in utroque jure, il se fiança, 
le 29 mars 1626, avec Marie Govaerts, fille de Corneille 
et de Catherine Rieghart, et l’épousa la même année. Il 
eut trois fils : Antoine, qui obtint, en 1662, une prébende 
à l'église métropolitaine de Malines; Charles, qui succéda 


(*) VALÈRE ANDRÉ, Fasli Acalemici studii generalis Lovaniensis, 
éd. Louvain, 1650, pp. 207-208. 

(3) Bibliothèque royale de Belgique, manuscrit ne 17567, t. I, 
fo 297. 
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à cette prébende à la résignation de son frère ainé 
en 1668, et Jacques, nommé en 1647 dans le testament 
de la sœur de Charles de Wignacourt. 

En octobre 16928 (!), Charles de Wignacourt obtint le 
grade de docteur en droit (in utroque jure), et, à celte 
occasion, défendit une thèse dont le sujet est des plus 
intéressant, si on le rapproche du rôle joué par son 
auteur dans le siège de 1635 : An fuga in præliis aliquando 
probanda (?) ? 

Le 25 juin 4645, Wignacourt obtint la chaire ordi- 
naire de droit canon (professio ordinaria canonum), par 
suite de la promotion de Michel van den Perre à la chaire 
primaire de droit. 

Il mourut probablement en 1656 (5), le 2 novembre. 


» 
s k 


C'est en vue d'obtenir une chaire à l’Université que 
Charles de Wignacourt présenta au Conseil d'Etat les 
cerülicats de bravoure que lui octroyèrent, au lendemain 
même du siège de 1635, le baron de Grobbendoncq, le 
baron de Wesemael et le colonel Preston. Non content 
de ces pièces, pour lui hautement flatteuses, il appela 


(4) Dans l'édition de Valère André, dont nous nous sommes servi 
(Louvain, Hier. Nempaeus, 1650), la promotion de Charles de Wigna- 
court est placée en 1638. C'est probablement une erreur d'impres- 
sion, car de Wignacourt est qualifié docteur en 1635, dans les pièces 
officielles que nous publions plus loin. 

(*) À l'époque de Paquot, le manuscrit de cette dissertation était 
conservé au Collège de Malines, à Louvain. 

(5) Le 144 novembre de cette année, Leyens lui suceède dans la 
chaire ordinaire de droit canon. 
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encore l'attention des membres du Conseil sur les mérites 
de son grand-père maternel, maitre Louis de Rosa, qui se 
montra un loyal serviteur de Philippe IT à l’époque du 
mouvement protestant à Arras, en 4577-1578 (1). 

Ce sont là les pièces que nous avons trouvées dans les 
archives du Conseil d'État et que nous publions ci-après 
comme une contribution à la biographie du capitaine des 
étudiants au siège de Louvain et comme éclaircissements 
sur la conduite exemplaire de Wignacourt pendant ces 
événements (?). 


TEXTE 


Anthoine Baron de Grobendoncq, chevalier de 
lordre de S' Jacques, du Conseil de querre 
de Sa Ma“, etc. 


Certifions par ceste que Charles de Wignacourt, escuier, 
docteur en l'Université de Lovain, at assisté en ce siège, 
ensuicte de la commission quil at eue de Mons’ de Robles 
prevost de lad. ville, avecyz tous de lad' Université, 
estudians et Suppostz, en toulte vigilance et couraige que 


(:) Sur l'agitation calviniste et orangiste d'Arras, dont les chefs 
furent les avocats Crugeol et Gosson, voir les Mémoires de Pontus 
Payen, éd. Rennes, t. 11. Bruxelles, 1861. 

(?) Nous sommes redevable à notre collègue et ami le professeur 
Ch. Terlinden de renseignements bibliographiques de valeur et 
nous lui devons aussi d’avoir pu consulter l’opuscule de Mercator et 
le travail de Bets. Nous l'en remercions ici bien cordialement. 
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jamais se pourroit espérer une personne de sa qualité, 
ayans tellement encouragé les gens qu'il at eu a sa charge 
qu’avons eu une entiere satisfaction. En tesmoignaige de 
la vérité avons signé ceste en lad. ville de Lovain, ce 
IXe de juillet 1635. Plus bas estoit signé R. de Groben- 
donceq. 


IT. 


Nous, Lancelot de Grobendoncq, baron de Wi- 
semael, du Conseil de guerre de Sa Ma“ 
catholique, maistre de camp d'un terçio 
walon pour son service, etc. 


Faisons foy que le S' Charles de Wignacourt, escuier, 
docteur es loix en l'Université de Lovain, député ordi- 
naire et superintendent des armes d'icelle durant le siège 
de lad'e ville, auroit en suicte de sa charge excité la jeu- 
nesse et suppostz de ladite Université a prendre les armes 
pour la deffence de lad. ville, les menans aux rampartz 
et occasions requises a la conservation de la place, el 
faict tout ce qu'un homme de bien puist faire comme bon 
et léal serviteur et subiect du Roy en ceste conjoncture. 
En temoignage de quoy avons signé ceste de nostre main 
et y faict apposer nostre cachet de nos armes. Faict à 
Lovain ce septième de juillet CVI: trente cincq. Plus bas 
estoit seigné L. Baron de Wijsmael. 
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UT. 


Thomas Preston, colonel d'un régiment yerlandois 
pour le service de Sa Ma" despaigne, certifit par la pré- 
sente comment que le S' Charles de Vingnacourt, escuyer, 
docteur es loiz en l'Université de Lovain, député ordi- 
paire el superintendent des armes d’icelle durant le siège 
de lad. ville, auroit en suitte de sa charge et prudomie 
excité la jeunesse et suppostz de lad. Université à prendre 
les armes pour la deffence de lad. ville, les menantz aux 
rempartz et occasions requises a la conservation de la 
place, mayant continuellement de jour et nuicte présenté 
luy et les siens pour estre employe en toultes occurrence 
concernant nostre poste, ayant en oultre offert sa per- 
sonne et se présenté en touttes occasions les plus péri- 
lieuses lesquelles se pourroyent présenter, comme un 
vray et loyal serviteur de son Roy,et comme il est raison- 
nable et nécessaire de donner tesmoignage de vérité a 
ceux qui par leur valeur et industrie et diligence ont par- 
ticipez à l’assistence du publicq sy particulièrement, ay 
voulu par les presentes de nostre propre main seigner en 
amplification des mérites du susdit S' Charles de Wigna- 
court tesmoigner comme dessus, promettant le réitérer 
de bouche en termes plus ouvertz lorsque besoing sera. 
Donné en la ville de Louvain le cincquiesme juillet en 
lan mille six cents trente et cincq. Plus bas estoit signé 
Thomas Preston et cacheté de son cachet ordinaire ({). 


(t) Les pièces I, Il et ITL ont été écrites de la même main, celle du 
copiste qui reproduit les certificats originaux. La pièce IV est une 
ajoute, sur la même feuille, de la main de Charles de Wignacourt. 


BULL. COMM. D'HIST., t. LXXXVIL 16 
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IV. 


Supplie humblement vos S'i* (1) Charles de Wigna- 
court, escuyer, docteur es droits en l'Université de 
Lovain, par adionction au contenue en sa requête qu'il a 
présenté a Sa Ma pour la leçon vacquante à Louvain 
faire réflexion en ce que feu Mr° Louis Derosa, père grand 
du suppliant, auroit en temps des troubles exercé la 
charge de lieutenant particulière de la gouvernance 
d'Arras, lorsque le magistrat fut détenu prisonier par les 
fastidieux et adhérans au prince d'Orange, atant faict tous. 
bons debvoirs pour la délivrance diceluy, y exposant 
souvent sa vie par le bon zeel quil avoit à Sa Ma en 
ladministration de sa charge contre lesdicts séditieux par 
instruction des proches exécutions des sentences (?). De 
ce estant plainement informé le feu Duc de Parme, pour 
lors gouverneur de ce pays, pour mercede de ses fidelles 
service lauroit faict conseillier ordinaire du Conseil d’Ar- 
thoys, laquelle charge il at deservie long temps et y 
décédé en tout candeur et intégrité. Quoy faisant, etc. 


Archives générales du Royaume, Conseil 
d'État, carton 1054, fes 249-950, requête 
originale. — Au dos de la pièce : A {testa- 
tions pour le docteur Wignacourt. 


(t) Le Conseil d’État. 

(?) Sur les événements d'Arras en 1577-1578, voir H. PIiRENNE, 
Histoire de Belgique. Bruxelles, 1941, t. IV, pp. 138-143, 148, ei 
CH. HiRSCHAUER, Correspondance secrète de Jean Sarrazsin, grand 
prieur de Saint-Vaast, avec la Cour de Namur (1573). Arras, 1912, 
et surtout CH. HiRSCHAUER, Les troubles d'Artois de 1577-1578, dans 
le Bulletin de l'Institut historique belge de Rome, fase. II, 19%, 
pp. 45-60. 
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La situation politique et l’opinion aux Pays- 
Bas en-1773. — Les premières réformes 
de Joseph II. — Rapport du Ministre de 
France à Bruxelles, 


par P. BONENFANT. 


M. Eugène Hubert a commencé récemment la publi- 
cation, dans les collections de la Commission royale d'His- 
toire, de la correspondance des ministres de France à 
Bruxelles, de 1780 à 1790 (1). Dans l'introduction de ce 
premier volume, le savant professeur a analysé magistra- 
lement la valeur de ces documents et a montré notam- 
ment l'importance de ceux ayant un caractère secret (?). 

En parcourant, aux Archives du Ministère des Affaires 
étrangères à Paris, quelques volumes de la correspondance 
diplomatique des Pays-Bas à la fin du règne de Marie- 
Thérèse, mon attention a été précisément attirée par un 
de ces rapports confidentiels (5) du ministre de France à 


(*) EuG. HuBerT, Correspondance des Ministres de France accré- 
dités à Bruxelles de 1780 à 1790. Dépêches inédites. Bruxelles, 1920. 

(?) Pages xx1IX et xxx. 

(5) Sur le caractère confidentiel de ce rapport, voyez ci-dessous 
son post-scriptum et rapprochez de ce que dit M. Hubert (l. c.) : - 
« Les lettres particulières ou ultra-secrètes sont remises à une per- 
sonne de confiance, qui transporte la pièce jusque sur le territoire 
français et la dépose alors à la poste, ou bien la fait tenir directement 
au destinataire ». | 
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Bruxelles en date du 26 juillet 1773. Le ministre, le 
baron de Bon, essavait d’y dépeindre « la situation par- 
ticulière où se trouvent quelques-uns des personnages qui 
sont à la tête du gouvernement de Bruxelles et la dispo- 
sition générale des esprits dans les Pays-Bas ». Or on 
sait, après un peu d'expérience de la période thérésienne, 
combien sont rares les documents qui nous renseignent 
sur l’état de l'opinion à cette époque d’absolutisme et de 
censure. 

La lettre du baron de Bon est en ce sens particulière- 
ment curieuse : elle nous fait assister, à une date jusqu'ici 
insoupçonnée, je crois, — sept ans avant la mort de 
Marie-Thérèse, — au premier heurt entre la volonté de 
Joseph IL et les sentiments de ses sujets belges. Nous y 


voyons les premières réformes esquissées par le jeune 


empereur pour séparer l'administration militaire de 
l'administration civile — ce qu’il ne réalisera, on le sait, 
que trop bien par la suite (?) — produire aux Pays-Bas la 
plus vive inquiétude pour les privilèges nationaux, inquié- 
tude se traduisant par une « licence dans le propos » 
portée « au plus haut point », comparable à celle qui 
régnait en Angleterre et s'étendant même au rôle du 
corégent dans les affaires de Pologne. Le ministre de 
France va jusqu'à envisager des possibilités d'opposition 
de la part des États. C’est en germe donc, déjà, toute la 
Révolution Brabançonne. 

Les « personnages, qui sont à la tête du gouverne- 


(t) Avec Trauttmansdorff et d’Alton. Cf. BoRGNET, Histoire des 
Belges à la fin du XVille siècle. Bruxelles-Paris, 4861, 2e édit., t. I, 
pp. 89 et suiv. 
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ment » et dont parle le baron de Bon, sont le prince de 
Stahremberg et le comte de Nény. Le portrait qu’il trace 
du premier nous fait retrouver chez le ministre plénipo- 
tentiaire toute l’habileté diplomatique du négociateur de 
l'alliance franco-autrichienne : elle s'emploie maintenant 
à apaiser le mécontentement des fonctionnaires belges et 
cela malgré la rancœur que causent à Stahremberg lui- 
même les réformes impériales. Découragé, cependant, il 
abandonne plus que jamais la direction réelle des affaires 
au comte de Nény, chef et président du Conseil privé. 
Celui-ci apparaît ainsi de plus en plus à l’avant-plan. 
C'est avec lui, muni de pleins pouvoirs par Vienne, que 
le ministre de France traite les questions en litige entre 
sa Cour et celle de Bruxelles. Le baron de Bon lui 
attribue l'ambition suprême de remplacer un jour le 
prince de Stahremberg comme ministre plénipotentiaire ; 
‘il évalue ses chances et ne les trouve point du tout négli- 
geables. C’est l’occasion d’une allusion à la politique . 
d'économies mesquines pratiquée par Joseph I. 

Tel est l'intérêt qui, je crois, s'attache à ce document 
et m'a incité à le faire connaître — tout en émettant le 
Yœu qu'un jour la publication entreprise par M. Hubert 
sera étendue aux années antérieures à 1780. 

Je dois dire enfin que le baron de Bon ne va pas sans 
Commettre quelques erreurs, spécialement dans l'exposé 
qu'il donne des réformes militaires. J'ai essayé de les 
rectifier en note. 
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Le baron de Bon (1) au duc d’Aiguillon (2). 
Bruxelles, 26 juillet 1773. 
Monsieur LE Duc, 


J'ai eu l'honneur de vous écrire hier pour vous rendre 
compte des circonstances qui devoient nécessairement 
retarder les différentes expéditions que j'ai à solliciter 
ici (5); je crois que vous ne désaprouverez pas que je 
mette aujourd'hui sous vos yeux une espèce de détail 
concernant la situation particulière où se trouvent dans 
ce moment-Cc1 quelques-uns des personnages qui sont à 
la tète du gouvernement de Bruxelles, et la disposition 
générale des esprits dans les Pays-Bas; ni l'un ni l’autre 
ne sauroil influer dans les grandes affaires de l'Europe; 
elles ne sont pas de mon ressort, mais je fais ma charge 
en vous instruisant de l’intérieur moral et politique de 
mon département, puisque les objets que je suis dans le 
cas de traiter peuvent en dépendre. 

J'ai trouvé en arrivant ici un grand fonds d'humeur 
répandu dans tous les ordres. Il doit être considéré sous 
deux points de vue : le premier, qui tombe un peu sur 


(*) Ministre de France à Bruxelles de 1769 à 1774. 

(?) Ministre des Affaires étrangères de France de 1774 à 1774. 

(3) Ces « circonstances » sont le départ en vacances de Nény et le 
fait que « le ministère de Bruxelles ne prend aucune résolution sans 
l'avis de ce conseiller intime d'État ». V. la lettre du baron de Bon 
du 95 juillet 4773, dont il est question, aux Archives du Ministère des 
Affaires étrangères à Paris, Correspondance des Pays-Bas, reg. 169, 
fo 60. 
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nous, a rapport aux négociations que nous avions enta- 
mées et sur lesquelles nous avons enrayé, ou, pour 
m'énoncer plus exactement, que nous avons l'air de ne 
plus suivre; je ne vois véritablement d’intéressant dans 
cette classe que l'affaire des limites et celle des bénéfices 
réguliers; toutes les deux touchent le personnel du comte 
de Néni (1), en ce que sa vanité eût été flattée de faire 
usage des pleins pouvoirs très étendus qu’il avoit reçus de 
Vienne (2); 1l a évité avec soin tout ce qui auroit pu me 
faire déméler sa façon de penser sur cela, mais je le con- 
nois de trop longue main pour m'y méprendre; je crois 
que son départ le met bien à son aise dans cette circon- 
stance, mais je le rammènerai quand i le faudra, je n’en 
suis point inquiel et je peux (sans trop hazarder) avoir 
l'honneur de vous répondre que les objets que je serai 
dans le cas de discuter avec lui n’en souffriront point. Le 
prince de Stahremberg (5) a redoublé d’attentions et de 
confiance pour le comte de Néni, par des motifs qui 
tiennent à bien des égards au fonds de l'administration 
dans laquelle il lui avoit toujours accordé une grande 
part et qu'il paroit lui abandonner totalement aujour- 
d'hui, par les raisons que je vais avoir l'honneur de vous 
expliquer, Monsieur le Duc, et qui sont la seconde partie 


(*) Chef et résident du Conseil privé de 1759 à 1783. V. à son sujet : 
BiGwoon, dans Biographie nationale, t. XV, col. 588. 

(2) Au sujet de ces négociations entre les Pays-Bas et la France et 
des pleins pouvoirs reçus par Nény, v. aux Archives générales 
du Royaume à Bruxelles : Chancellerie autrichienne des Pays-Bas, 
reg. 296, fos 122-193 vo et reg. 297, fos 493 vo-196. 

(5) Ministre plénipotentiaire de 1770 à 4783. V. à son sujet : 
SCHLITTER, dans Allgemeine Deutsche Biographie, t. XXXV, p. 471. 
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du tableau dont je me suis proposé de vous présenter 
l’esquisse fidelle : pour en développer plus exactement la 
composition, il est nécessaire de revenir un moment sur 
les tems qui ont précédé l’arrivée du prince de Stahrem- 
berg à Bruxelles. | 

Ses devanciers dans les Pays-Bas jouissoient des préro- 
gatives les plus étendues dans l'administration æcono- 
mique et militaire, ils commandoient les troupes, ils 
donnoient le mot en l’absence du Prince et avoient la 
disposition de la Caisse des Guerres, le général des 
Armes leur obéissoit, les commissaires et les trésoriers 
ne rendoient compte qu'à eux (!). Très peu de tems après 
la mort du comte de Cobenzl (?), l'Empereur ayant été 
nommé corrégent des pays héréditaires et Sa Majesté 
l’Impératrice lui ayant abandonné particulièrement la 
partie de la guerre (5), ce prince, dirigé par M. le maré- 
chal de Lasci (*)}, ne tarda pas à prendre connoissance 
des fonds qui v étoient destinés et de leurs mannten- 
tions ; il trouva que dans tous ses États divisés les diffé- 


(*) Sur les attributions militaires du ministre plénipotentiaire 
avant la réforme, v. [NÉNY| Mémoires historiques et politiques des 
Pays-Bas autrichiens. Neuchaätel, 1784, pp. 415-417. 

(?) Ministre plénipotentiaire de 1753 à sa mort, le 20 janvier 1770. 
À son sujet : WAUTERS, dans Biographie nationale, t. IV, col. 23: 
HÜFFER, dans Allgemeine Deutsche Biographie, t. IV, p. 355. 

(5) Rescrit du 47 septembre 1765. (Recueil des anciennes Ordon- 
nances de la Belgique, 3e sér., 1. IX, p. 221.) C'est par erreur, on le 
voit, que le baron de Bon place cet événement après la mort de 
Cobenzl. 

() François-Maurice, comte de Lacy (1725-1801), président du 
Conseil de Guerre de Vienne de 1765 à octobre 1773. Cf. ARNETH. 
dans Allgemeine Deutsche Biographie, t. XVII, pp. 487-499. 
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rentes Caisses de la Guerre correspondoient avec le 
Conseil de Guerre de Vienne, à la réserve de celle des 
Pays-Bas dont le maniment était dévolu au ministre 
plénipotentiaire; cet usage lui parut un abus qu'il se 
proposa de réformer au plutôt ({); mais on lui opposa les 
privilèges du Brabant consacrés dans le diplôme de la 
Joyeuse Entrée, respectée par ses prédécesseurs et confir- 
mée par lui-même à son avènement (?); il eut l'air de s’y 


(1) L'occasion de la réforme de la Caisse des Guerres fut dans la : 
clôture par un déficit de 252,874 florins 16 sous 5 deniers du compte 
de cette Caisse pour l'année militaire 1769. Afin d'éviter la repro- 
duction de pareil fait, le chancelier Kaunitz proposa que les finances 
des Pays-Bas affectassent dorénavant à cette Caisse une dotation 
annuelle fixe, à laquelle la Caisse aurait à proportionner ses 
dépenses. Le Conseil de Guerre entra dans les vues du chancelier et 
ajouta que ce nouveau système permettrait d'enlever au ministre 
plénipotentiaire son influence dans l'administration de la Caisse, 
désormais autonome. En effet, la dotation devenant fixe, d’après le 
Conseil, l'autorité militaire devait en disposer désormais sans que 
s'exerçät aucun contrôle de l'administration civile (notamment du 
Conseil des Finances); la Caisse et le Commissariat des Guerres ne 
devaient donc plus avoir aucun rapport avec celle-ci et ne dépen- 
draient plus désormais que de lui, Conseil de Guerre, par l’intermé- 
diaire du commandant des Armes aux Pays-Bas. (V. aux Archives 
générales du Royaume : Chancellerie autrichienne, liasse 877.) 

(3) C’est évidemment une erreur : la Joyeuse Entrée ne fut con- 
firmée par Joseph II que le 47 juillet 1781. (Recueil des Ordonnances 
de la Belgique, 3° sér., t. XII, p. 55.) D'autre part, nous n'avons pas 
trouvé trace ailleurs que ja Joyeuse Entrée eût été invoquée contre 
la réforme projetée. Il est bien vrai, toutefois, qu'en voulant sup- 
primer tout contrôle civil sur l'administration des finances militaires, 
le Conseil de Guerre heurtait le « principe si bien admis en Brabant 
que les États exerçaient un droit de contrôle sur les subsides qu'ils 
accordaient ». (EM. PouLLeT, Histoire de la Joyeuse Entrée de Bra- 
bent, Mémoires couronnés de l'Académie royale de Belgique, collection 
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rendre, on le crût à Bruxelles, mais tout-au-plus il hésita 
un moment, pour examiner avec plus d'attention sans 
doute cette riche partie de sa finance militaire, et quand 
il en eut bien connu la manutention et les ressources 
infinies qu'il en pouvoit retirer, il ne tarda pas à suivre 
le plan tracé par M. le inaréchal de Lasci, il envova à 
Bruxelles un chef commissaire autrichien (1), avec les 
ordres les plus précis pour que la Caisse des Guerres füt 
mise entre ses mains et les comptes désormais rendus au 
général des Armes, et de là à Vienne directement, sans 
en donner la moindre communication au ministère de 
Bruxelles (?). Cette infraction aux privilèges flamans 


in-d. Bruxelles, 1863, p. 191.) C'est ce que Charles de Lorraine avait 
fait remarquer à Kaunitz : « La politique exige que les aides et sub- 
sides ont {sic] toujours la destination pour laquelle on les demande » 
(Archives générales du Royaume : Chancellerie autrichienne, 
lasse 877, D 97, ad F 1, ad nm 38, D) et il relevait « la plainte du 
civil de n'avoir aucune connoissance de l'usage qu'on faisoit des 
fonds militaires ». (Ibid., ad ne 38, H.) 

(t) Le chef commissaire Wevgand fut effectivement remplacé. en 
4771,par von Luerwald (v.leRescrit du Conseil de Guerre au Comman- 
dant général aux Pavs-Bas du 23 novembre 1771, fonds cité, hasse 475, 
D 98, ad lim J 4, n° 6); mais ce changement de personnes n’inaugura 
nullement la réforme, réalisée dès1770.(V. la note suivante.) 

(*) La réforme fut réalisée par une Rovale dépêche du 21 juin 1770. 
(Archives générales du Royaume, fonds cité, reg. 294, fo 210.) Le 
système de la dotation fixe, dit système de l'abonnement, était 
adopté. Conformément aux conclusions du Conseil de Guerre, le 
Commissariat de Guerre avec tous ses employés ainsi que ceux de la 
Caisse des Guerres devaient lui être subordonnés, par l'intermédiaire 
du commandant des Armes, sur le pied établi dans les autres Etats 
de la monarchie. Le gouverneur général conservait l'inspection 
des comptes de la Caisse. Mais les pouvoirs du ministre plénipoten- 
tiaire étaient singulièrement réduits : on ne considérait plus en lui 
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indisposa tout ce qui tient ici à l’administration civile; le 
militaire la vit avec indifférence ; le prince de Stahrem- 
berg se conduisit avec sagesse et affecta même en public 
une sorte de satisfaction d'être délivré d'un détail soi- 
disant bas et minulieux et fort au dessous de la dignité 
d'un ministre plénipotentiaire dans les Pais-Bas; depuis 
cette époque le comte d’Ayassas, général de cavalerie et 
qui étoit alors commandant des Armes (!), reçut bien 
exactement ce qu'on appelle les J'abelles du Commissariat, 
visa les comptes et les fit passer à Vienne. Tout cela fut 
consommé sans exciter d’autres murmures que des propos 
tels qu'on en tient partout quand il s’agit d'innovations 
même les plus utiles. 

Mais cette nouvelle forme ayant nécessairement établi 
une relation en quelque sorte plus intime et plus directe 
entre l'administration militaire des Pays-Bas et le Conseil 
de Guerre de Vienne, et le premier pas franchi pour 
opérer le renversement de la partie comptable, il étoit 


que le remplaçant éventuel du gouverneur général en cas d'absence. 
C’est à ce titre qu'il devait assister aux rapports faits au sujet de la 
Caisse des Guerres par le commandant des Armes au Goaverneur et 
qu'il devait ètre tenu au courant « de tout changement important 
ayant trait à la Caisse ou à l’économie militaire ». Une concession 
était faite au « civil » : le chef commissaire devait continuer à se 
concerter avec le Conseil des Finances sur les affaires de la Caisse. 
Mais deux ans plus tard, elle était abolie et l’on décidait que la 
Caisse ne rendrait plus compte des 3 miliions auxquels avait été fixé 
‘« l'abonnement ». (Archives générales du Royaume, fonds cité, 
reg. 296, fo 402 : Lettre de Kaunitz à Stahremberg, 20 juin 1773.) 

(t) Antoine-Albert-Joseph, comte d’Ayasassa (1315-1779), général 
de cavalerie (1767), gouverneur d’Ustende (1769), commandant des 
Armes (1774-4773). V. à son sujet : GUILLAUME, dans Biographie 
nationale, t. 1, col. 574. 
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aisé de prévoir que l'Empereur n'en resteroit pas là et 
qu'il attaqueroit incessamment la partie honorifique dont 
M. le prince de Stahremberg jouissoit encore : cela ne 
tarda pas en effet. Enfin M. le maréchal de Lasci, qui n'a 
pas pris des Romains le cedant arma togae, l'a emporté 
l'épée à la main; 1} a démontré qu’il étoit indécent 
d'abandonner le commandement des troupes à un ministre 
qui n'avoit jamais servi, et qu'il étoit plus convenable et 
plus utile de le confier à un militaire d'expérience, revétu 
d'un grade distingué; sur quoi l’ancien commandant des 
Armes a été rappelé (1), l'Empereur en a envoyé un nou- 
veau, bien décidément dans le costume de M. le maré- 
chal de Lasci; je l'ai vu trois fois, j'ai causé avec lui 


(t) Ayasassa fut, en effet, rappelé au début de 1773; mais toute une 
phase de la réforme militaire a échappé au baron de Bon. La nomi- 
nation même d’Ayasassa (1er août 4710) au poste de commandant 
des Armes, vacant depuis 4754 (il n’y avait eu durant cet intervalle 
que des commandants des Troupes à pouvoir plus restreint), avait été 
une première tentative du Conseil de Guerre de réaliser ses projets. 
En même temps que des instructions avaient été dressées pour le 
nouveau commandant, d’autres l'avaient été pour Charles de Lorraine 
en qualité de capitaine général, le Conseil tenant à séparer nette- 
ment une fois de plus le civil du militaire. Ces instructions, en 
réduisant au profit du commandant des Armes les prérogatives du 
ministre plénipotentiaire et même celles du gouverneur général, 
avaient provoqué un vif mécontentement à Bruxelles. Stahremberg 
avait manifesté l'intention d'abandonner son poste et Charles de Lor- 
raine avait entretenu l’Impératrice de l'affaire dans sa correspon- 
dance privée. Non sans résistance, Marie-Thérèse avait finalement 
consenti à suspendre les instructions (décembre 41774). La consé- 
quence en avait été, pendant toute l’année 1773, une succession 
ininterrompue de conflits entre le commandant des Armes, se trou- 
vant désormais dans une situation équivoque, et le ministre plénipo- 
tentiaire allié au gouverneur général. Dès août 1773, Marie-Thérèse 
avait dû envisager le rappel de d'Ayasassa; mais ce n'est qu'en 
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assés longtems, il s'appelle M. de Billaw (1), il est général 
d'infanterie, c'est un Livonien, qui depuis son enfance n'a 
connu de patrie que les camps et les garnisons autri- 
chiennes, sachant parfaitement donc ses devoirs et les 
détails de son état avec une expérience de 40 ans n'en 
avant que cinquante cinq, l'extérieur du caporal prussien, 
mais de l'esprit et de la finesse sous cette enveloppe qui 
ne tient rien de l'urbanité romaine; il rendra à M. le prince 
de Stahremberg tout ce qui est dû à son personnel (qui 
mérite beaucoup), mais ne cédera rien des prérogatives de 
son commandement, mettant d’ailleurs de la bonhommie 
dans la société et voulant bien vivre avec tout le monde; 
ce choix là me paroit bien réfléchi (2). 


février suivant que le général reçut « une nouvelle destination ». 
(V. sur tout cela : Archives générales du Royaume, fonds cité, 
liasse 476 et reg. 294, fos 75 à 90; reg. 296, fos 414 à 119; reg. 297, 
fo 86 vo. — A. von AnngTH, Geschichte Maria-Theresias, t. X, pp. 216 
et 785. — Article cité de SCHLITTER, dans Allgemeine Deutsche Bio- 
graphie, t. XXXV, pp. 471 et suiv.) 

(t) Le baron de Bülow, général commandant de 1773 à 1776. 
L’Almanach de la Cour lui donne les titres suivants : chevalier de 
l'Ordre militaire de Marie-Thérèse, chambellan, conseiller d’État 
intime actuel, général d'artillerie, colonel propriétaire d’un régiment 
d'infanterie. Nous ne sommes pas parvenu à retrouver d'autres 
détails biographiques à son sujet. 

(3) La nomination de Bülow eut pour conséquence l'envoi de nou- 
velles instructions, auxquelles, prévenait Kaunitz, il ne restait « plus 
rien à faire qu'à se conformer ». Elles allaient provoquer, on va le 
voir, des demandes de démission de Stahremberg; mais, d'autre 
part, soit habileté de Bülow, soit résignation du ministre, les dissen- 
timents tels qu'ils s'étaient manifestés avec d'Avasassa cessèrent et, 
en novembre 1773, Stahremberg écrivait même à Kaunitz que le 
gouvernement général était satisfait de la conduite du nouveau com- 


mandant. (Archives générales du Royaume, fonds cité, reg. 297, 
f. 87.) 
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Dans eet état des choses, vous devez bien penser, 
Monsieur le Duc, que le Prince de Stahremberg n'est pas 
sans humeur et même sans embarras. Les Flamans, dont 
le cœur est bien dévoué à Marie-Thérèse, pensent bien 
différemment sur le compte de Joseph second et ne 
mettent dans leurs propos aucune espèce de réserve, les 
événemens de la Pologne leur servent de texte (1). 

Je ne répéterai point ici, Monsieur le Duc, tout ce que 
j'ai entendu dire à gens même d’assés haut parage; mais 
je puis avoir l'honneur de vous assurer que la licence 
dans le propos qu'on cite souvent en Angleterre ne sau- 
roit être portée à un plus haut point qu'elle l’est ici et 
M. le prince deStahremberg la réprimeroit difficilement; 
mais en prenant parti de force, il serviroit peut-être mal 
sa souveraine, les Flamans le croiroient d'intelligence 
avec la Cour de Vienne pour les opprimer en attaquant 
leurs privilèges; dès lors, il aliéneroit les esprits et les 
aigriroit encore plus qu'ils ne le sont ; dès lors, plus de 
confiance de leur part et, dans les cas pressans où les 
secours des Pays-Bas seroient nécessaires à la Cour de 
Vienne, les États se refuseroient à loutes les demandes 
du Ministre ou en retarderoient les effets de manière à 
les rendre inutiles. Je suppose cette façon de voir à 
M. le prince de Stahremberg, par les ménagemens que 
j'observe qu'il a dans ce moment-ci pour tous les gens 


(t) On connaît le rôle de Joseph II dans le premier partage de la 
Pologne. Les traités de partage avaient été signifiés le 2 sep- 
tembre 1772 au roi et à la diète de Pologne et, depuis lors, malgré 
un nouvel ultimatum, le 20 janvier 1773, les Polonais refusaient de 
les ratifier. Ils ne donnèrent leur consentement qu’en septembre 1773. 
(V. LAvissE et RAMBAUD, Ilistoire générale, t. VIE, pp. 509 et 510.) 
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en place ou ayant quelque crédit dans les différens 
ordres; quoiqu’affecté dans le fond de son âme de la 
diminution d'autorité ou d'agrémens que vient d’éprou- 
ver sa place, il a essayé d’abord d’y paroitre attaché plus 
que jamais; ensuite, voyant que cette tournure ne rem- 
plissoit pas ses vues, 1il a laissé pénétrer qu'il avoit 
demandé sa démission ; j'en doute, quoique des personnes 
très sensées me l'ayent assuré; mais, s'il a pris ce 
parti, je pense qu'il l'aura fait de manière à n'être pas 
accepté (1). Je suis d’ailleurs très convaincu que, du vivant 
de l'Impératrice, M. de Stahremberg ne sera déplacé que 
quand il le voudra réellement et qu'il sera déterminé à 
mettre ce qu'on appelle un intervalle entre la vie et la 
mort; il est trop jeune encore pour penser aussi philoso- 
phiquement et trop actif pour se condamner à un régime 
que les esprits paresseux appellent improprement amour 
du repos. Dans une conversation que j'eus avant-hier 
avec ce ministre, 1] m'entretint surtout des agrémens de 
la vie privée et au bonheur qu'il goûteroit, lorsque 
éloigné des affaires, il pourroit se livrer aux charmes de 
l'agriculture; 1l s'étendit sur les embellissemens auxquels 
il faisoit travailler dans ce moment-ci à Erlan (c’est une 
terre agréablement bâtie que l'Impératrice lui a donnée 
auprès de Vienne), je lui répondis que ces plaisirs-là pou- 
voient exister mais que je n'en avois point connu le 
genre, n'ayant jamais été possesseur d’une toise de terre 


(1) Stahremberg avait en eftet demandé son rappel le 19 juillet 1773, 
« sachant, disait-il, que j'ai le malheur de déplaire à S. M. l’'Empe- 
reur ». (A. VON ARNETH, Op. cil., p. 186.) Comme le prévoyait le baron 
de Bon, Marie-Thérèse rejela cette demande ainsi qu’une seconde 
présentée en octobre. ([bEM, tbid., p. 216.) 


Qu P. BONENFANT. 


quelconque dans tout le monde entier ; il se mitàrireet 
notre conversation ne fut pas poussée plus loin ; à travers 
ce grand dégoût (faux ou vrai) de la représentation, je 
démélai sans peine un peu d'humeur; elle n'est pas 
déplacée, il faut être juste; mon objet sera qu'elle ne 
porte point sur les affaires que j'aurai à traiter avec le 
gouvernement de Bruxelles; je l'espère, j'y ferai de mon 
mieux, après le retour du comte de Néni. Celui-ci a dans 
le moment présent moins de cette humeur dont j'ai l'hon- 
neur de vous rendre compte, Monsieur le Duc, que 
d’agitation ; ses vues et son ambition portent toujours ses 
regards sur la place de ministre plénipotentiaire des 
Pays-Bas; cette place, une des plus belles de la Monarchie 
autrichienne, en perdant de ses droits et de ses prérosa- 
tives, se rapproche d’autant de lui, et je crois qu'intérieu- 
rement il fait ses vœux bien sincères pour que les dégoits 
qu'éprouve M. le prince de Stahremberg se multiplient 
au point de le déterminer à une retraite dont il compte- 
roit fort tirer un parti avantageux. Ses prétentions à cel 
éxard ne sont pas tout-à-fait destituées de fondement; il à 
les connoissances les plus étendues, une facilité de travail 
bien rare, le plus grand appui auprès de l’Impératrite 
(c'est le baron de Néni, son frère) (!), un appas à pré 
senter à l'Empereur absolument du genre auquel te 
prince ne résiste guères, c’est le retranchement des 
honoraires de la place auquel il se soumettroit en se char- 
geant d’en faire rentrer le montant dans la caisse impé- 
riale : tels sont les titres du comte deNéni et ses moyens, 


(t) Corneille de Nény, secrétaire du cabinet privé de l'Impératrice. 
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il a tout ce qu'il faut pour faire valoir les uns et employer 
utilement les autres (!). 

Voilà, Monsieur le Duc, les légers mouvemens qui 
agitent ce petit coin du monde; il ne faut pas un télescope 
pour les ohserver, mes faibles yeux devroient y suffire; 
au moins ferai-je en sorte que mon zèle supplée au défaut 
de lumières. 

Je suis, avec un très profond respect, 


Monsieur le Duc, 
Votre très humble 


et très obéissant serviteur, 
Bon. 


P. S. — Cette lettre auroit été susceptible du chiffre, 
mais je l’ai écrite en clair, parce que j'ai une occasion de 
la faire passer par M. le chevalier Jerninghan, colonel 
Commandant du régiment de Bulckley, qui part ce matin 


+ 


el qui m'a promis de la remettre à la poste de Valen- 
ciennes. | 
B. 
Archives du Ministère des Affaires 
étrangères à Paris. Correspon- 
dance politique, Pays-Bas, n° 469, 
fos 62-65 vo. 
.( On peut se demander si ce n’est pas par deception de l'ambi- 
Uon que lui prête le baron de Bon que, dix ans plus tard, Nény 
donna sa démission, le 16 mai 1783 (Biographie nationale, t. XV, 
Col. 593), quelques jours après la nomination du comte de Belgiojoso 
en remplacement du prince de Stahremberg. (Lettres patentes du 
9 mai 1183, Recueil des Ordonnances, 3e sér., t. XII. p. 274.) 


———— D. ————— 
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Le premier projet d'expédition coloniale belge, 


Plan d'organisation d'un corps militaire belge 
en Abyssinie, en 1844. 


par CH. TERLINDEN. 


Le brusque déchirement du royaume des Pays-Bas 
avait eu pour résultat de plonger dans le marasme l'in- 
dustrie exportatrice belge, en la privant du vaste marché 
des Indes néerlandaises. Aussi, une des premières préoc- 
cupations du roi Léopold I fut-elle de chercher, dans les 
pays neufs, des débouchés capables de compenser ceux 
que ses sujets venaient de perdre. Tout naturellement, 
il jeta les yeux vers l'Orient, dont sa candidature au 
trône de Grèce lui avait révélé toutes les susceptibilités 
de développement économique, et, profitant de la situa- 
tion troublée par la révolte du pacha d'Égypte Méhémet- 
Ali, il avait, en 1859, envoyé, sous le couvert d'une 
mission militaire, des officiers s'enquérir sur place des 
possibilités d'expansion belge vers ces régions. Parmi 
ces envoyés figurait Alexis Michel Eenens, jeune capi- 
taine d'artillerie appelé à un brillant avenir (t). Le Roi 


(4) EENENS (Alexis-Michel), né à Bruxelles le 40 messidor an XIII 
(29 juin 4805) ; cadet à l'École du génie et d'artillerie à Delft, le 
15 juillet 4825; sous-lieutenant d'artillerie dans l’armée rovale des 
Pays-Bas, le 5 janvier 1830; passé au service de la Belgique en qualité 
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l’honorait d'une estime toute particulière pour avoir été 
témoin de l'énergie avec laquelle cet officier avait, le 
42 août 1831, sauvé l’armée belge d’un écrasement com- 
plet sous les murs de Louvain, en ouvrant le feu, de son 
autorité privée, contre les Hollandais, qui, en dépit de la 
suspension des hostilités, poursuivaient l’encerclement 
de la place (1). 

Vers la même époque, le Roi, pressentant l'importance 
que le percement, Lôt ou tard à prévoir, de l’isthme de 
Suez donnerait aux rivages de la mer Rouge, avait favo- 
rablement accueilli la suggestion de M. Édouard Blon- 
deel, alors consul général de Belgique à Alexandrie, de 
créer un établissement colonial belge dans la baie d'Am- 
philah, point d'aboutissement de l’ancienne route unis- 
sant les hauts plateaux d'Abyssinie au littoral (?). Blon- 


de lieutenant d'artillerie, le 3 octobre 1830; contribua à la reddition 
de la citadelle de Namur et se distingua à la bataille de Louvain, le 
12 août 4831. Devenu lieutenant général en 1866, il fut successive- 
ment inspecteur général de lJ'Artillerie, commandant de l'armée de 
réserve pendant la campagne de 1870-1874, gouverneur militaire 
de la position fortifiée d'Anvers, aide de camp du Hoi, etc. Il mourut 
à Schaerbeek le 5 février 4883. Il était grand-cordon de l'Ordre de 
Léopold. Eenens avait publié plusieurs ouvrages de science militaire 
et d'histoire : un de ceux-ci : Les Conspirations militaires de 1831 
(Bruxelles, 4873-1879, 2 vol. et 6 suppléments), avait provoqué une 
violente polémique. Il s'était également occupé d'agronomie et son 
mémoire sur la Fertulisation de la Campine (Bruxelles, 1849) avait été 
couronné par l’Académie royale de Belgique. 

(*) A. EENENS, Les Conspirations mulitaires de 1831. Bruxelles, 
1875, t. Il, pp. 197 et suiv. 

(*) Voir à ce sujet la très intéressante étude de M. O. PETITIEAN, 
Le premier projet de colonisation belge : le voyage d’explorauon du 
consul Édouard Blondeel en Abyssinie, 1840-1849, dans la REVUE 
GÉNÉRALE, n° du 15 juin 1924, t. CXI, pp. 691-710. 
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deel entra en relations avec le capitaine Eenens et fut 
officiellement chargé, le 20 août 1840, d'entreprendre 
avec lui une mission d'exploration en Abyssinie, dans le 
but d'y fonder un établissement durable. 

Ayant appris qu'une importante délégation abyssine, 
comportant plusieurs hauts personnages, devait se rendre 
en pèlerinage aux Lieux Saints, les deux premiers pion- 
niers de l'expansion coloniale belge décidèrent de & 
rendre à Jérusalem pour établir le contact avec les sujets 
de ce pays, encore presque aussi mystérieux qu'aux lemps 
fabuleux du Prêtre Jean. 

Mais, au cours de ce voyage, entrepris à la période l 
plus malsaine de l'année, Eenens fut pris de fèvres 
malignes; revenu au Caire, le {+ octobre 1840, après 
diverses péripéties el après avoir failli être massacré paf 
les Arabes au cours du trajet, entre Damiette et la capi- 
tale (1), il ne voulut pas abandonner Blondeel. Mais, e2 
Haute-Égypte, il fut repris d'accès de plus en plus vi0- 
lents et finalement dut, la mort dans l’âme, renoncer à 
l'expédition projetée. Il rentra en Europe dans le courant 
de décembre. 

Blondeel continua sa route, accompagné d'un intef- 
prète italien, explora pendant deux années les diversts 
régions de l'Abyssinie, pénétra au Soudan, et, lorsqu'il 
revint à Bruxelles, en septembre 1843, il parvint à inté- 
resser le Gouvernement à la fondation d'une colonie 
belge. Ce fut à cette occasion qu'Eenens fut chargé, au 
printemps de 1844, de dresser un projet d'organisalion 


(t) Agenda de voyage d'A. Eenens, janvier-décembre 1840, dans les 
Archives de famille du vicomte Terlinden. 
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d’une force militaire de 1,200 hommes. Il avait été décidé 
également que la marine de guerre belge prêterait son 
concours à l’expédition, et la Socièté Générale se déclarait 
prête à fonder une Compagnie coloniale (). 

Brusquement, le Gouvernement changea d'avis; déjà 
Sylvain van de Weyer avait fait craindre des objections 
de la part de la Compagnie des Indes, puis une entreprise 
de colonisation en Amérique centrale fut mise en avant 
et, finalement, Jean-Baptiste Nothomb condamna le projet 
qui avait coûté à Blondeel tant d'efforts. Dans les derniers 
jours de juillet 1844, le chef de cabinet écrivait à son 
collègue des Affaires Etrangères, le Général Goblet : 

« Îl est impossible de donner suite en ce moment à 
l'affaire d'Abyssinie; ce serait compromettre l'affaire de 
Guatémala et manquer jusqu'à un certain point de loyauté 
envers celte Compagnie de colonisation; porter deux 
affaires de ce genre en même temps devant la Chambre 
serait compromettre l’une par l’autre. Pour le moment, 
nous ne devons nous occuper que de la colonie de Santo- 
Tomas (*) » 

C'est ce projet d'organisation d'une expédition mili- 
taire de douze cents hommes en Abyssinie que nous 
publions ici d'après la minute originale conservée dans 
nos papiers de famille. Ce document reflète plusieurs 
idées dignes d’être soulignées. Tout d'abord il montre 
combien nos officiers belges s’inspiraient de ce que faisait 
à cette époque l’armée française en Algérie; en proposant 
l'enrôlement d’auxiliaires indigènes et en suggérant de 


(2) PETITIEAN, o. c., p. 709. 
(3) Passage cité par PETITIEAN, 0. c., p. 709. 
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faire des soldats les ouvriers de la colonisation, Ense el 
aratro, Eenens suivait l'exemple du maréchal Bugeaud. 
Ensuite, ce projet révèle des sentiments d'ordre moral et 
des conseils d'ordre psychologique dont il serait utile, de 
nos jours encore, de s'inspirer dans l’organisation d'en- 
treprises coloniales. Mais ce qui fait le principal intérèt 
du document, c'est qu'il est unique en son genre. Ce fut, 
en eflet, la seule fois dans toute notre histoire qu'il fut 
question d'envoyer des troupes belges, en uniforme belge, 
fonder, sous les plis du drapeau belge, un établisse- 
ment colonial. Ni lors de la tentative malheureuse de 
Santo-Tomas de Guatemala, ni mème lors de la fonda- 
tion de l'État Indépendant du Congo, il ne fut question 
d'envoyer nos soldats faire connaître nos couleurs au delà 
des mers. Au point de vue du prestige de notre pays à 
l'étranger, comme au point de vue de son développement 
économique, il est profondément regrettable que les pro- 
jets de Blondeel et d'Éenens n'aient pas été réalisés. 


PROJET D'ORGANISATION DU CORPS EXPÉDITIONNAIRE 
D'ABYSSINIE. 


Considérations générales. — Les explorations et Îles 
négociations préliminaires faites dans l'intérieur de 
l'Abyssinie ont démontré la facilité de fonder, par la voie 
des traités, un établissement commercial sur la côte de 
ces vastes contrées; mais quelque confiance que l'on 
puisse nourrir sur la fidélité de ces populations au 
moment de l'exécution des stipulations conclues, il est 
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impossible de s’ahbandonner à une telle entreprise sans 
l'appui d'une force armée prête à punir la violation de la 
foi jurée. On sait d’ailleurs que la timidité du commerce 
belge le ferait renoncer à toute exportation qui n'aurait 
pas de garanties certaines de sécurité; il ne se rappelle 
que trop que la prudence est la mère de la sûreté. 

Nous admettrons donc que les négociations politiques, 
auxquelles le premier rôle est dévolu, pourraient, par 
exception, nécessiter le concours de l’armée et réclament, 
en tout état de cause, la présence d’un corps militaire. 


Rôle mixte du corps expéditionnaire. — Il comporte à 
la fois l’action civilisatrice, comme but pour créer des 
relations commerciales, et l’action, comme force militaire. 
D'après ces considérations, l'action du corps expédition- 
naire consistera à appuyer l'établissement sur la côte, 
dans la province cédée, et à l'étendre à l'intérieur de 
l'Abyssinie, pour amener et assurer sur ce point la ligne 
commerciale à suivre par les caravanes, en empêchant 
les avanies et les extorsions qui rendent aujourd’hui 
impossible toute voie régulière de commerce. Le rôle de 
l’armée consiste donc non seulement à créer et à fortifier 
les communications avec les lieux d'échanges et à 
repousser toule tentative pour S'y opposer, mais encore à 
attacher les populations indigènes à leur nouvelle domi- 
nation par l'exemple d'une civilisation plus avancée. 

Cette double destination exige, dans sa composition, 
l’organisation du travail appuyée sur la force armée, c'est- 
à-dire que chaque soldat doit pouvoir servir, selon les 
circonstances, comme ouvrier ou comme combattant. 

Une route du sommet des montagnes à la mer, des 
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ponts sur les torrents, des ateliers d'ouvriers du bois et 
du fer, frapperont les esprits des Abyssins et aideront bien 
plus puissamment à la bonne réussite du projet de comp- 
toir commercial et de colonisation que l'emploi de la 
force, à laquelle 1! ne faudrait recourir qu'en cas de légi- 
time défense. 


Composition du corps expéditionnaire. — La puissance 
des armes à feu contre des houcliers et des lances, la 
supériorité de notre organisation sur des peuplades iso- 
lées et en état d’hostilité entre elles, jointes à la nécessité 
de ne s’aventurer qu'avec prudence dans la voie des 
dépenses qu'entraine le transport des hommes dans une 
expédition lointaine, portent à limiter la force militaire 
au chiffre de 4,200 hommes de toutes armes. 

Cet effectif admis, la composition serait : 


État-major : À colonel commandant en chef; 
4 adjudant du grade de lieutenant ou capitaine; 
4 officier d'état-major (pour les levés de terrain); 
4 officier du génie (directeur des travaux); 
À intendant (pour la comptabilité et le service admi- 
nistralif); 
4 médecin ; 
4 ou 2 aumôniers pour le culte. 


Troupes : In'anterie, 870 hommes; 
Cavalerie, 400 id. 
Artillerie, 230 id. 


La composition de l'état-major s’expliquant d'elle- 
même, il nous reste à indiquer comment ont été calculés 
les rapports des différentes armes. Une compagnie d'in- 
fanterie et un détachement d'artillerie tiennent garnison 


C2 
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au port d'Amphalaw (!). Ils sont relevés tous les mois à 
cause de l'insalubrité du climat et servent alors d’escorte 
au convoi de marchandises d'importation dirigées vers 
l'intérieur. Les sept autres compagnies campent à l'inté- 
rieur, à l'endroit choisi pour station militaire; une partie 
opère en colonnes mobiles. Tous les mois, à tour de rôle, 
l'une‘de ces compagnies va relever celle en garnison au 
port d'Amphalaw et, pendant sa marche, elle sert 
d’escorte au convoi de marchandises d'exportation. 


Infanterie. — L'infanterie doit pouvoir présenter en 
ligne, en raison de son chiffre total, le plus de fusils 
possible et se prêter facilement aux détachements par 
fractions complètes, sans embarras administratifs. 

Sa formation consiste en 4 bataillon fort de huit com- 
pagnies à 412 sous-ofliciers et soldats chacune, sous Îles 
ordres de 3 officiers. Six de ces compagnies seraient, à 
raison d’une demi-compagnie, prises dans les 12 régi- 
ments d'infanterie de ligne, les deux autres dans l’in- 
fanterie légère. Tous les hommes seront des ouvriers, 
soit maçons, soit ouvriers du bois ou du fer. Une escouade 
de 10 mineurs, choisis avec soin dans le régiment du 
génie, sous les ordres d'un bon sergent du même corps, 
sera incorporée dans l'effectif d'une des compagnies ; ils 
serviront, avec les 16 sapeurs (?) d’un choix spécial, 
comme chefs d'atelier. 


(*) Lisez Amphilah, sur la baie d’Adulis, actuellement dans la 
colonie italienne d’Érvthrée. 

(3) À cette époque les corps d'infanterie étaient pourvus d’un déta- 
chement de sapeurs, à raison de deux hommes par compagnie. indé- 
pendants de l’arme du génie. 
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On ne sera pas étonné de voir comprendre, dans l'état- 
major du bataillon, 20 clairons, pour animer la troupe par 
les airs nationaux, afin de combattre éventuellement la 
nostalgie et de donner à l'expédition l'apparat et l'éclat 
dont ces peuples sont si avides. 


Cavalerie. — La cavalerie, forte de 100 hommes, forme 
un escadron à 4 pelotons fournis par nos quatre régiments 
de cavalerie légère; la diversité des uniformes parlerait 
aux yeux de ces peuples primitifs, et la perte de 25 hommes 
d'élite, par régiment, serait insensible pour ces corps. On 
.exclurait de leur armement les lances, comme inférieures 
à celles des cavaliers abyssins, dont l'adresse à la manier 
est assez grande; l'effroi causé par les arines à feu sera 
beaucoup plus efficace. 

On à cru devoir comprendre la cavalerie dans le corps 
expéditionnaire, non comme force indispensable, mais 
comme concours utile, parce que l’emploi en devra étre 
borné à la poursuite en cas de succès. Dans le combat 
individuel elle serait inférieure aux cavaliers indigènes 
et sa faiblesse numérique ne permet pas de l’emplover 
en ligne. 

Ces considérations auraient pu engager à ne pas la 
comprendre dans l'expédition, mais le bon effet produit 
sur le moral des corps de cavalerie, non seulement au 
départ de leur contingent, mais plus encore au retour «es 
cavaliers dans les régiments, porte à en décider autre- 
ment. 

Les chevaux destinés à monter la cavalerie et l’artille- 
rie pouvant être pris en JAbyssinie même, on n'aura 
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d'autre complication que celle, bien légère, de transporter 
du harnachement. 


Artillerie. — Le rôle de l'artillerie exige la plus 
grande mobilité possible ; il est à désirer qu’elle com-" 
prenne une demi-batterie à cheval. 

Cette désignation est fondée : 

4° Sur la nécessité de maintenir cette mobilité sur de 
grandes distances, que l'artillerie montée serait impuis- 
sante à parcourir avec uñe rapidité soutenue ; 

2 Sur les avantages que cette arme peut remporter 
dans son emploi éventuel comme cavalerie ; 

3° Enfin, sur les ressources qu’elle offre en moyens de 
mobilisation et de transports. 

À la suite d’un combat heureux de notre infanterie, 
une poursuite sur une étendue de plusieurs lieues, exé- 
cutée par de l'artillerie à cheval, lançant des obus à 
balles, pourrait frapper les indigènes d’une telle terreur 
que la consolidation de la paix, par ce seul fait, pourrait 
être certaine. On concevra sans peine combien l’imagi- 
nation de ces peuples grossirait une force qui, sans 
tenir compte ni du temps, ni de l’espace, se repro- 
duirait avec la même énergie, la même efficacité, plu- 
sieurs heures après la défaite et à plusienrs lieues du 
Champ de bataille. 

_ Outre ce rôle actif et imposant, les canonniers à cheval 
fournissent Ta possibilité, en les employant comme con- 
ducteurs, de mobiliser rapidement les pièces légères de 
l'armement de place, telles que des obusiers de 0.15. 

La consolidation de notre possession, exigeant l'occu- 
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pation militaire des points commerciaux, entraine un 
armement permanent qui pourrait se composer de 

Canons de 6; 

Obusiers de 0.15 en fonte ; 

Pierriers (1); 

Cochorns (°); 

Fusées à la Congreve (3). 

L'établissement de ces postes, le service de ces bouches: 

à feu et celui du matériel et des munitions demandent un 
personnel d'artillerie de siège qu'on peut évaluer à une 
batterie de 150 hommes, dont { sous-oflicier et 10 pon- 
tonniers d'élite. 


Choix du personnel. — L'arrivée des blancs en Ahvyssi- 
nie, où on ne les avait vus jusqu'ici que comme indivi- 
dus isolés, éveillera vivement l'attention et la premiére 
impression, le premier jugement porté sur nous dans le 
pays, s’il n’est pas favorable au corps expéditionnaire, ne 
sera pas facile à effacer. [l faut done que tous les hommes 
admis à en faire partie soient tous de bonne conduite, 
bien disciplinés et très dociles. Les cadres, les ofliciers 
surtout, doivent être choisis avec un soin scrupuleut ; 


(*) Ce nom donné aux premières bouches à feu qui lanç:ient 
des boulets de pierre, resta jusqu'au mil eu du XIXe siècle à un 
gros mortier du calibre de 45 pouces lançant une boite à mitraille. 

(3) Sorte de mortiers de petit calibre inventés par le fameux ingé- 
nieur militaire hollandais, le baron de Coehorn ou Cohorn (1541- 
4704), qui fut le rival de Vaub.n. 

(5) Fusées portant un proje: tile explosif, inventées par le colonel 
anglais sir William Congreve (17:*-1828). On les lançait au moven 
de tubes ou d'augets all .ngés plarés sur des aflûts parfois munis de 
roues, comme des pièces d'artillerie. 
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c'est de l’ascendant qu'ils sauront prendre sur leurs 
hommes, de la confiance qu'ils sauront leur inspirer que 
tout dépend. Car le soldat, s'il n’est pas commandé d’une 
manière ferme et intelligente, contracte bientôt des 
habitudes vexatoires pour les habitants du pays on du 
dégoût et, par suite, la nostalgie. 

L'importance du sentiment religieux comme base de 
l'élément moral, comme utile auxiliaire de la discipline 
et comme puissance civilisatrice, est trop manifeste pour 
ne pas lui donner tout le développement possible. On 
s’attachera donc à exelure de l'expédition les esprits forts, 
dont la présence apporterait le trouble et l'irréligion au 
milieu de populations fidèles aux croyances chrétiennes. 


Corps auxiliaires. — I| serait prudent de prendre à la 
solde du gouvernement, outre le corps expéditionnaire, 
quelques troupes d'auxiliaires choisis parmi ceux des 
indigènes qu'il serait le plus dangereux d'avoir contre 
nous et reconnus dans Île pays comme les plus braves. 
L'idée seule de voir ces hommes dans nos rangs serait un 
moyen eflicace pour empêcher de rien tenter contre nous, 
puisqu'on saurait avoir à combattre à la fois et les blancs 
et les plus redoutables des Ahyssins. 

Ces auxiliaires conserveraient leurs armes, lances et 
boucliers, pour leur ôter la possibilité de tourner contre 
nous les armes qu'on leur aurait confiées. Ils serviraient 
de guides aux Belges et les mettraient au courant d’une 
infinité de circonstances locales qu'il est si urgent de bien 
connaître en pays étranger. Ce concours des auxiliaires, 
dans les premiers temps surtout, est de la plus haute 
importance et appelle toute l'attention du Gouvernement. 
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Lorsque l'établissement aurait acquis un développe- 
ment de nature à réclamer plus de force militaire, on y 
enverrait de Belgique, par compagnies successives, les 
cadres complets d’un régiment de trois bataillons. Les 
compagnies de ces bataillons encadreraient des soldats 
indigènes : le premier bataillon des soldats du Tigray (!}, 
le deuxième hataillon des soldats de l’Amhara (2) et le 
troisième bataillon des Gallas (5). Ces diverses peuplades 
sont ennemies entre elles et les bataillons stationneraient 
dans des provinces étrangères aux soldats qui le com- 
posent. 


Les détails concernant l'habillement, l'armement, les 
approvisionnements, le matériel et l’organisation du tra- 
vail, ainsi que les mesures les plus propres à assurer au 
projet une exéculion complète et eflicace, ne pourront 
être trailés que pour autant que les considérations déve- 
loppées jusqu'ict reçoivent l'approbation du Gouverne- 
ment du Roi. 

Le 9 mai 1844. 


A. ÉEENENS, 
major au {er Régiment d’Artillerie. 


(4) Tigré. province septentrionale de l’Éthiopie, formant un plateau 
ferule de 2,000 mètres d'altitude moyenne et habité par une race 
active et énergique, fortement métissée de sang sémite. 

(?) Amhara ou Amara, région la plus centrale et la plus élevée du 
plateau abyssin. 

(5) Gallas, population belliqueuse, de religion fétichiste ou maho- 
métane, habitant le vaste territoire compris entre le plateau d’Abys- 
sinie, la région des lacs et le pays des Somalis. Les Gallas étaient en 
hostilité continuelle avec les Abyssine. 


Les sources statistiques de l’histoire du 
prix des céréales, spécialement dans les 
Pays-Bas |(!), 


par M. H. DE SAGHER, 
chargé de cours à l’Université de Gand. 


L'un des problèmes primordiaux qu’ait à résoudre 
l’histoire économique est celui de la détermination du 
coût de la vie dans le passé. Sa solution est essentielle 
au surplus pour apprécier le degré de bien-être dont 
jouissaient les diverses classes sociales, pour comprendre 
certains mouvements de masses que les raisons d'ordre 
idéologique ne peuvent pas expliquer à elles seules. Jadis, 
pour le moins tout autant que de nos jours, l'alimentation 
constituait pour la plupart des ménages le poste passif le 
plus lourd de leur budget. Parmi les denrées alimen- 
taires, celles qui occupaient la première place étaient les 
céréales panifiables, avec, — du moins avant la généralisa- 
tion de la culture de la pomme de terre, — les fruges minu- 
tae, les légumineuses : haricots, fèves et pois. En traitant 
du prix des céréales on ne peut négliger de s'occuper 
également du pain, d'abord parce qu'une proportion 


(t) Communication faite au Ve Congrès international d'Histoire tenu 
à Bruxelles les 1-15 avril 1923. Cf. G. DES MAREZ et F. GANSHOF. 
Compte rendu. Bruxelles, 1923, pp. 296-299. 
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importante des consommateurs urbains n’acquérait les 
céréales que sous la forme du produit manufacturé, 
ensuite et suriout parce que la documentation relative 
au prix du pain peut avoir, et, en fait, a été conservée 
pour des localités pour lesquelles nous ne possédons plus 
d'informations sur le prix de la matière première. 


1. — LES SOURCES EN GÉNÉRAL. 


Quelles sont les sources qui peuvent nous renseignet 
sur l'évolution du prix des céréales et nous permellrt 
d'en suivre pas à pas les multiples fluctuations ? Constatons 
tout d’abord qu’en dépit de la pénurie relative des ren- 
seignements publiés, il y a une abondance documentaire 
vraiment remarquable à partir du XV° siècle, même du 
milieu du XIVe siècle. La documentation se rapportanl 
au prix des céréales est plus complète et plus précise 
que celle qui nous renseigne sur le coût d'autres produits 
comestibles, — viande, poisson, légumes, — de l'ha- 
billement. de l'hébergement, etc. Elles se divise en 
deux groupes nettement distincts. Le premier com- 
prend ce que je pourrais appeler le document statistique 
parfait; c'est celui qui nous fournit des listes con 
temporaines de prix, complétées, sous le contrôle de 
pouvoirs publies, ecclésiastiques ou domaniaux, soit à 
certains termes fixes, — année par année, mois par MOIS, 
marché par marché, — soit simplement au gré du moutt 
ment des prix. Il s'agit donc d’un enregistrement ou d'unt 


détermination de prix entrepris dans un but administré: 


tif où fiscal. À ce premier groupe appartiennent : {° les 
mercuriales, c'est-à-dire la simple notation des prix-Cot 
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rants du marché; 2 les tarifs (taxe, prisée, estimation, 
coup, slag, tax, Anschlag), c'est-à-dire la fixation du 
prix faite, d’après la moyenne des marchés, par une auto- 
rité quelconque, soit en vue de la détermination officielle 
du prix ou du poids du pain, soit en vue du paiement en 
argent de certaines redevances, — rentes, cens, baux, 
dimes, prébendes, — dont le montant était fixé en 
nature. Le second groupe manque d’homagénéité; il 
comprend tous les autres documents — et ils sont parti- 
culièrement nombreux et divers — qui peuvent nous 
fournir quelque information sur le prix des grains ou du 
pain. Ce sont les livres de compte, les comptes d’institu- 
tions charitables, hospitalières, universitaires, religieuses, 
les comptes d'associations commerciales, les comptes 
d'achats communaux de blé, les actes commerciaux, les 
. ordonnances relatives à la législation et aux crises anno- 
naires, les récits de voyage, les chroniques, les annales, 
les avizzi, elc. Ce n'est pas déprécier ces sources d’infor- 
mation que d'aflirmer qu'elles pourraient difficilement 
constituer à elles seules la base d’un travail sérieux et 
définitif sur l'histoire des prix. Les données qu’elles nous 
offrent sont sporadiques et reposent sur des critères émi- 
nemment variables; les circonstances dans lesquelles le 
prix relevé a été payé nous échappent; le rapport entre 
le prix d’achat et le prix de vente que certaines d’entre 
elles peuvent consigner n'est guère stable; enfin nous 
nous trouvons parfois devant des prix minima ou maxima, 
appelés à étayer une assertion ou justifier une mesure et 
n’offrant par conséquent qu'une garantie d'authenticité 
et une valeur de comparaison très relatives. 


BULL. COMM. D'HIST., t. LXXX VIII. 18 
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Il. — Les LISTES DE PRix. 


Les mercuriales et les taxes sont autrement impor- 
tantes. ‘Îci, nous retrouvons des renseignements suivis 
qui concernent en général plusieurs siècles; il y a unifor- 
mité dans la façon dont les prix sont relevés ou établis; 
la raison politique, la considération sentimentale, la 
différence des circonstances de temps, de lieu et autres 
dans lesquelles la transaction est conclue sont des fac- 
teurs qui n’interviennent pas pour fausser la valeur des 
chiffres. Si ceux-ci — comme c'est le cas pour les 
taxes — ne concordent pas absolument avec le prix réel 
du marché, l'écart entre les deux constitue, en général, 
un élément fixe qu'il est possible de déterminer avec 
précision. Enfin, ces documents revêtent toujours un 
caractère plus ou moins officiel et les chiffres qu'ils nous 
transmettent ont été soumis au consentement tacite d'une 
seconde partie, — administrés, censiers, preneurs, béné- 
ficiers, — ce qui constitue une garantie solide en faveur 
de leur exactitude. 

Déjà, au XVIII siècle, surtout sous la poussée des 
idées physiocratiques, des listes de prix furent insérées 
dans divers ouvrages d'économie politique, notamment, 
— pour m'en lenir exclusivement aux listes qui semblent 
empruntées directement aux sources contemporaines, — 
par l'évêque écossais W. F. Vleetwood (1), du Prés de Saint- 


(:) Chronicon preciosum, 1707. 
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Maur (1), Unger (?)}, Adam Smith (5), Fred. Eden (4) et 
d’autres encore. Ce mouvement se continua durant la 
première moilié du XIX° siècle dans les travaux du mar- 
quis de Garnier (ÿ), de Quetelet (6), J. Helferich (7), etc. 
Dès le deuxième quart du siècle, on se mit à publier des 
travaux consacrés plus spécialement à l’histoire des prix, 
même exclusivement du prix des céréales. Cette nou- 
velle série commence en 1830, par la publication d’Ox- 
ford (8), due à W.-F. Lloyd. 

Cependant, malgré l'intérêt que l’on n'a cessé de 
témoigner depuis plus d’un siècle et demi à l'histoire du 
prix des céréales, il suffit de parcourir les grands travaux 
consacrés à l’évolution des prix dans le passé par 
Th. Tooke et W. Newmarch (?}, J.-E. Thorold Rogers (10), 
le vicomte G. d’Avenel (11), et G. Wiehe (!?), pour se 
convaincre que le nombre de listes contemporaines de 
prix de céréales publiées avant notre siècle n’est guère 


(*) Essai sur les Monnoies, 1146. 

(2?) Von der Ordnung der Fruchtpreise, 1154. 

(5) Inquiry into the Nature, 1716. 

(4) State of the Poor, 1191. 

(5) De la richesse des Nations, 11, 1822. 

(S) Recherches statistiques sur le royaume des Pays-Bas, 1829. 

(7) Wert der edelen Metalle, 1843. | 

(8) Prices of Corn in Oxford in the beginning of the 14th century 
and also from the year 1583 to the present time. 

(®) Die Geschirhte und Bestimmung der Preise. Trad. allem. par 
C.-W. Asher. Nouvelle édition, 18692, surtout vol. IT, pp. 450 sq. 

(i9) À History of Agriculture and Prices in England, 1866-1902, 
7 vol. ; 

(1) Histoire économique de la valeur et du revenu de la terre, 1894, 
- surtout vol. Il, pp. 414 et su. | 
(2) Zur Geschichte der Preisrevolution, 1895, pp. 3 su. 
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élevé et que celui des éditions qu’on peut considérer 
comme. définitives est infime. Parmi les listes que nous 
trouvons dans les ouvrages du XVIIIe siècle et du début 
du XIX°, combien n'y en a-t-il pas qui, loin d'être 
empruntées à une source unique et suivie, furent compo- 
sées par leur éditeur au moyen de données puisées à une 
multiplicité de sources de nature fort diverse. Pour 
d'autres, l'original n'est pas indiqué ou s’est égaré, ren- 
dant impossible leur confrontation avec le document 
dont elles peuvent être extraites. Plus tard même, ne 
voyons nous pas des auteurs, J. Falke (1), notamment, 
signaler l'existence de taxes, mais les écarter systémati- 
quement, sous prétexte qu'elles restent, surtout en temps 
de crise, trop au-dessous du prix réel du marché? Enfin, 
pour autant qu'on peut en juger par les références trop 
sommaires des sources emplovées, d’Avenel, dans son 
volumineux travail, ne parait guère avoir utilisé beaucoup 
de mercuriales ou de taxes. Bref, Wiebe, qui publia, en 
1895, sa belle étude sur la révolution des prix aux XVI°et 
XVIIe siècles, ne retient que cing ou six listes; je dois à 
la vérité d'ajouter qu'il écarte facilement et parfois, 
comme dans le cas du travail de Quetelet, sinon sans 
critique, du moins sans contrôle. Parmi les documents 


(') Geschichtliche Statistik der Preise im Kônigreich Sachsen. 
Il. Das sechszehnte Jahrhundert. JAuHRB. FÜR NATIONALÜKONOMIE UND 
SrATISTIK, 1871, XVI,p.3. L'argument de F. Palke n’est pas dénué de 
toute valeur. 11 peut être intéressant de signaler à ce sujet que, dans 
_un registre, provenant de l’abbaye de Rouge-Cloître (Bibl. royale de 

La Haye, Fonds Gérard, ne 1360) et donnant le cours de l'épier de 
Bruxelles, le scribe a mis en regard du prix de 41584 cette remarqur : 
« nietteghenstaende die grote dierte ». 
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statistiques parfaits qui ont fait l’objet d’une publication, 
je puis, laissant momentanément les Pays-Bas de côté, 
citer comme les plus importants les taxes de Windsor ou 
d’Eton (1), publiées, à partir de 1646, par F. Vleetwood, et 
complétées, à partir de 1595, par A. Smith; celles d'Ox- 
ford, depuis 1583, publiées par Lloyd; celles de Rosoy- 
en-Brie à partir de 1596, éditées par du Prés de Saint- 
Maur, et surtout les mercuriales de Paris, que Levasseur 
a publiées pour la période 1520-1630 (?), et celles de 
Leipzig à partir de 1592, dont nous devons les chiffres à 
O. Dittmann (5). 

Si cette documentation imprimée a pu être jugée suffi- 
sante pour ‘autoriser l’économiste à tirer certaines con- 
clusions d'ensemble, à échafauder une théorie, à esquisser 
une évolution générale des prix, elle ne peut pas, me 
semble-t-il, satisfaire l'historien sur une question aussi 
capitale. Toutes ces listes, à l’exception peut-être des 
mercuriales de Leipzig, malheureusement perdues dans 
une collection assez peu accessible, réclament impérieu- 


(*) Ces taxes étaient calculées sur les prix du marché de Windsor 
pour les deux termes de la Sainte-Marie et de la Saint-Michel, mais 
servaient au collège d'Eton. Les deux localités ne sont séparées l’une 
de l’autre que par le cours de la Tamise, 

(2) Une méthode pour mesurer la valeur de l'argent. JOURNAL DES 
Économisres, 4856, X, pp. 237-241. Levasseur publie quatre chiffres 
par an pour lè froment seulement. Les documents dont il s’est servi 
et qui reposent aux Archives nationales à Paris, K K., not 962-979, 
d- nnent le prix pour les diverses céréales sur les deux marchés qui 
se tenaient hebdomadairement à Paris. 

. (3) Die Getreidepreise in der Stadt Leipzig im 17, 18 und 19 Jahr- 
hundert. MITTENUNGEN DES STATIST. AMIES DER STAUT LEIPZIG. 
Hefi XXI, 1891. 
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sement une nouvelle édition. Au surplus, il convient 
qu'on cherche à compléter la documentation imprimée ; 
et de fait certaines études d'histoire régionale, telles les 
belles pages d'histoire économique que l'abbé A. Hanauer 
a consacrées à l'Alsace (!}, doivent inciter à le faire, puis- 
qu'elles prouvent que des recherches plus approfondies 
dans les archives locales ou corporatives peuvent nous 
amener un précieux accroissement d'information. 


III. — LES LISTES IMPRIMÉES DES Pays-Bas. 


Qu'en est-il des anciens Pays-Bas, les dix-sept provinces 
et la principauté de Liëége ? Wiebe (?) ne cite, pour nos 
contrées que deux listes. La première concerne Bruxelles; 
elle fut publiée par A. Quetelet en 1829 (5), et, d'après 
lui, par Ran (4). Tout en reconnaissant qu'elle peut être 
puisée à une source de première valeur, qui devrait 
éventuellement faire l'objet d'une nouvelle édition, 
Wiehe renonce à l'utiliser, parce que, en l’absence de 


(t) Études économiques sur l'Alsace ancienne et moderne. Paris- 
Strasbourg, 1878, Il, pp. 59-56 et 79-80. L'auteur signale les taxes 
de la Saint-Martin à Strasbourg, 1520-1551, des carnets enregistrant 
semaine par semaine les mercuriales de la même ville, 4591-1793, et 
le coup de la Saint-Martin à Bâle, 1501-1682. Il publie les chiffres 
de Bâle, pp. 82 sq.. et des moyennes annuelles pour,Strasbourg, 
pp. 95 sq. 

(@) Zur Geschichte der Preisrevolution. Leipzig, 1895, pp. 12 et 21. 

(3) Recherches statistiques sur le royaume des Pays-Bas. Bruxelles, 
1829, p. 65. Quetelet publie, pour la période 1500-1820, des moyennes 
décennales calculées jusqu’en 1800 par rasière de Brabant. 

(4) Grundsütze der Volkswirtschaft, 1868, 8e édit., p. 241. 
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référence de source, il lui reste des doutes sur son: 
authenticité (1). La seconde se rapporte à Arnhem, dans 
la Gueldre, et fut publiée en 1869, sous forme de dia- 
gramme, par le baron Sloet van de Beele (?), puis 
ramenée en tableau par E. Laspeyres (%). Il aurait pu 
ajouter une troisième publication, celle du coup de l’épier 
(municipal?) de Lille, faite sous forme de tableau, par 
M. Bottin, dans les Annales du Congrès scientifique du 
Mans de 1839 ({). 

Depuis lors, trois publications importantes sont à 
signaler; l’une nous donne la réduction en valeurs 
modernes des chiffres d’Arnhem ; les deux autres mettent 
à notre disposition les listes précieuses, jusqu'alors iné- 
dites, du coup de l’épier comtal de Flandre et de la taxe 
du chapitre prévôtal d'Utrecht. 

Les movennes décennales pour BRUXELLES, que publia 
Quetelet, étaient calculées sur des chiffres qui n'étaient 
pas complètement inédits. Is avaient été imprimés à la 
suite du texte des coutumes de la capitale, dans les édi- 
tions de 1657 et 1689 (>). Extraits des rôles de l'épier 


() Wigse, o. c.. pp. 12-13. Il la croit à tort basée sur des mercu- 
riales. | | 

(2) Diagramme représentant les prix moyens des céréales au marché 
d'Arnhem entre le 11 novembre et le 22 février des années 1544 
à 1889 d'après des données officielles. La Haye, 1869. 

(5) Welche Waren werden im Verlaufe der Zeilen immer teurer. 
L&ITSCHRIFT FÜR DIE GESAMMTE STAATSWISSENSCHAFT, 1872, XXVIII, 
pp. 1 sq. | 

(4) Congrès scientifique de France. Septième session tenue au Mans 
en septembre 1839. Paris, 1839, 1, pp. 318-320. 

(5) Costuymen ende rechten der stadt Brussel. Bruxelles, Mommaert, 
1657, pp. 208-216. 
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municipal (Spycker-registers), qui reposaient à la Tréso- 
rerie communale, mais qui ont disparu depuis (!}, ces 
chiffres constituaient des moyennes annuelles établies par 
le magistrat à l'intervention des maitres de l’épier, pour 
les quatre grandes espèces de céréales. Les listes com- 
mencent en 1500 pour le seigle et le froment, en 1551 
pour l’avoine et en 1535 pour l'orge. Les Coutumes les 
publient jusqu’à la date de leur apparition et un grand 
nombre d'exemplaires portent des ajoutes manuscerites 
qui nous mènent jusqu’à la fin du XVIII: siècle (*). Il est 
probable que différents exemplaires se combleront 
mutuellement leurs lacunes. il existe d’ailleurs des exem- 
plaires manuscrits de ces listes qui ne sont pas copiés sur 
l'édition des Coutumes. Un volume, provenant du couvent 
de Rouge-Cloitre, conservé aujourd’hui à la Bibliothèque 
royale de La Haye (5), nous conduit jusqu'en 1596 pour 
le seigle et jusqu'en 1573 pour les autres céréales, 
tandis qu'un manuscrit de la Bibliothèque royale de 


(1) CF. G. Des Marez, Notice critique pour servir à l’histoire des 
prix. Revue de l'Université de Bruxelles, 1901-1902, VII, p. 755, notc 4. 
— QUETELET, 0. c., p. 64, note, écrit : « Je dois à l’obligeance 1e 
M. Cuylen, secrétaire de la régence de Bruxelles, la communication 
des papiers d’où j'extrais les documents qui font l’objet de cette 
note ». Sans doute fait-il allusion à une copie des chiffres publiés 
dans la Coutume. 

(3) L’exemplaire de l'édition de 1637 que possède la Bibliothèque 
royale de Belgique continue l'inscription du coup de l’épier jusqu'en 
1797. | 

(5) Fonds Gérard, B, n° 48 (1360), fos 41 et ve. Le coup de l'épier <e 
trouve à la suite de la chronique des Pays-Bas par deux religieux 
de Rouge-Cloître, publiée dans C. PioT, Chroniques de Brabant et de 
Flandre. Bruxelles, 1879, pp. 1-48. 
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Bruxelles (1), nous donnant les chiffres des années 1422- 
1577, peut servir à compléter la liste pour la période 
antérieure au XVI° siècle et éventuellement à la con- 
trôler pour les années suivantes. On ne peut que regretter 
que le vœu exprimé par Wiebe (2?) de voir bientôt 
paraître une édition exacte des chiffres de Bruxelles 
n’ait pas encore été réalisé. 

Les chiffres communiqués par M. Bottin, en 1839, à 
la septième session du Congrès scientifique de France, 
sont ceux du « Cop des grains de l’épier [municipal ?] de 
Lie pour le terme de Saint-Remy ». Ce sont des 
moyennes annuelles se rapportant à la période 1549-1666 
et concernant exclusivement le froment. Je n'ai pas pu 
jusqu'ici en retrouver la trace. 

En 1901, après une longue période d’improductivité, 
un travail de la plus haute valeur vint inaugurer, pour 
nos provinces, l'ère des publications scientifiques de ces 
anciens documents statistiques. M. J.-A. Sillem (3) con- 
densait, en tableaux, les prix moyens des céréales à 
Urrecar, tels qu'ils furent fixés par le chapitre prévôtal 
en vue de la liquidation en argent de la pension alimen- 
taire due aux prébendiers et aux pueri. Ces documents 
s'étendent sur une période de deux siècles et demi (1395- 
1644), et nous renseignent sur le prix du froment, du 


mn me ee pes ent 


(1) Section des manuscrits, n° 7614. 

(2) O. c., p. 13, note 1. 

() Tatbellen van marktprijzen van granen te Utrecht in de jaren 
1593 tot 1644 uit de rekeningen en weeklijsten der domproostiij. 
VERHAND. KONINKL. AKADEMIE WETENSCHAPPEN, AFD. LETTERKUNUE. 
Amsterdam, 1904, nieuwe reeks. 1II, n° 4, 31 p. + 44 tableaux. 


270 H. DE SAGHER. 


seigle et de l’avoine. Jusqu'à la fin du XV° siècle, 
M. Sillem ne disposait que de comptes et dut done se 
borner à ne donner que des moyennes annuelles; mais, 
à partir de 4495, il a pu utiliser les registres dans lesquels 
le camerarius major inscrivait, outre les moyennes 
annuelles et mensuelles que M. Sillem publie, les prix de 
chaque marché hebdomadaire. Il n'aurait certes pas été 
complètement inutile de reproduire ces chiffres hebdo- 
madaires pour quelques années de moisson normale et 
pour les principales années de crise annonaire. Sur les 
conseils des rapporteurs de son mémoire, l'auteur a ajouté 
à ses tableaux de prix originaux, deux tableaux annexes, 
donnant, l'un la quantité de métal précieux contenu dans 
les monnaies qui eurent successivement cours durant 
l'époque à laquelle se rapportent ses chiffres, l’autre le 
prix moyen annuel exprimé en poids or fin et argent fin. 
Dans l'introduction, on trouve tous les renseignements 
voulus concernant les sources employées, le système de 
caleul des moyennes et surtout la méthode de réduction 
des mesures et monnaies anciennes en valeurs décimales. 

L'année suivante, M. A. van Houtte (1) fournissait, pour 
le comté de FLanore, un digne penilant au travail de 
M. Sillem. Ses chiffres, rangés en tableaux et accompa- 
gnés de diagrammes, se rapportent à une période excep- 
tionnellement longue, plus de quatre siècles (1381- 
1794), concernent un nombre considérable de céréales et 
d'autres produits de la ferme, tout en n'étant complets 


(t) Documents pour servir à l'histoire des prix de 1381 à 1794. 
Publ. de la Commission RoYALe D'Hisroire. Bruxelles, 1902, 60 p. 
+ 8 tableaux et 1 diagramme. 
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cependant que pour le froment et l’avoine. Ce sont des 
estimations, moyennes annuelles, faites pour les diverses 
châtellenies du comté par la Chambre des Renengues, en 
vue du paiement argent des redevances nature à verser à 
l’épier comtal. Dans une note complémentaire ({), l’au- 
teur a pu préciser la façon dont la moyenne était fixée et 
nous donner, pour une période malheureusement trop 
courte (1386-1392), les chiffres des trois marchés consé- 
cutifs qui servaient à déterminer le coup de chacun des 
trois termes de l'an sur lesquels on caleulaït l'estimation 
annuelle. Quelque haut que remonte la liste publiée par 
M. van Houtte, on peutse demander s’il n’y a pas eu moyen 
de la pousser encore plus haut en dépouillant, comme 
M. Sillem l’afait pour Utrecht, les documents d'application, 
en l'espèce les comptes des domaines comtaux et des renen- 
gues (?). À l'encontre de M. Sillem, M. van Houtte ne se 
hasarde pas à tenter’ la conversion en valeurs contempo- 
raines, ni pour les mesures ni pour les monnaies. I expose 
d’ailleurs, dans une savante introduction, les raisons qui, 
à ses yeux, militent en faveur de leur irréductibilité. 

La dernière publication que j'ai à signaler ici suivit 
rapidement les deux précédentes. M. A. Heringa (5), 

= 


(*) Documents pour servir à l'histoire des prix de 1381 à 1794. 
Note complémentaire. BuiL. be LA Comm. Roy. p’flisr., 4903, LXXII, 
pp. 76-120. 

(3) Mentionnés dans H. Nézis, Chambre des Comptes de Flandre et 
de Brabant, Inventaire des comptes en rouleaux. Bruxelles, 1916, 
pp. 9 sq ; C. D& HAISNES, Inventaire sommaire des Archives départe- 
mentales du Nord. Série B. IX. pp. 77 sq., et M. Brucuer, Répertoire 
numérique. Série B. Lille, 1991, fase. 4, pp. 131 sq. 

(3) Overzicht van marktprijzen van granen te Arnhem in de jaren 
4544-1901. BUDRAGEN TOT D& STATISTIEK VAN NEDERLAND. Nieuwe 
volgreeks, 1903, XXVI, 928 p. 
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adoptant résolument la méthode de réduction exposée 
par M. Sillem, nous y donne, ramenés en valeurs 
modernes, les chiffres d’ARNHEM, qui avaient fait l’objet 
d'un premier travail près de trois quarts de siècle plus 
tôt. Les listes, qui se continuent jusqu’en 1901, commen- 
cent en 1544 pour le seigle, l'orge, l'avoine et les hari- 
cots; en 1568, pour le froment ; en 1581, pour le sarri- 
sin. Jusqu'en 1568, ces moyennes annuelles furent fixées 
par les rentmeesters de S. M., chargés de la perception 
des redevances dues au souverain, sur la base du prix des 
marchés compris entre la Saint-Martin et la Saint-Pierre: 
depuis cette date, l1 moyenne fut calculée par la Chambre 
des Comptes de la Gueldre sur les prix des marchés tenus 
durant la même période, qui leur étaient rapportés par 
les merctmeesters et consignés dans un petit registre 
spécial. L'importance des chiffres d'Arnhem est incontes- 
table et l'on sait gré à M. Heringa de les avoir mis à la 
disposition des économistes. A plusieurs points de vue, 
cependant, sa publication ne peut pas donner satisfaction 
à l'historien. On doit regretter déjà que l’auteur ait été 
aussi parcimonieux de renseignements au sujet des docu- 
ments précieux qu'il à utilisés et qui, probablement, 
offrent plus d’une donnée par an. On regrettera surtout 
qu'il ait cru pouvoir s'abstenir de mettre les chiffres 
originaux en regard de ses réductions. Sans doute, on 
peut, avec grande approximation, ramener les mesures 
de capacité anciennes à celles que nous utilisons aujour- 
d'hui;, concédons même qu'on puisse convertir les prix 
de jadis en poids argent-fin ou or fin ; quelque rigoureuse 
toutefois que soit cette méthode de conversion, que Say 
avait déjà préconisée et que Levasseur, il y a trois quarts 
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de siècle, appliqua aux mercuriales de Paris, il n’en reste 
pas moins vrai que toute réduction peut prêter le flanc à 
la critique, tandis que les chiffres originaux restent défi- 
nilivement acquis et gardent une valeur documentaire 
immuable; au surplus, ils offrent l'avantage d’être d’une 
consultation plus facile pour celui qui travaille sur 
sources. | 


e 
IV. — LES DOCUMENTS iNÉDITS DES Pays-Bas. 


La documentation publiée est-elle susceptible de nom- 
breux accroissements? Sans oser prétendre avoir fait une 
enquêle approfondie à ce sujet, les quelques coups de 
sonde que j'ai donnés me permettent d’aflirmer qu'une 
proportion importante de ces documents stalistiques 
reste encore enterrée dans nos dépôts d'archives ou dans 
des publications anciennes. Je ne parle pas du X Villesiècle, 
pour lequel les documents sont particulièrement nom- 
breux ; à défaut des prix-courants ofliciels qui existent en 
France et en Angleterre, à partir respectivement de 1736 
et de 1770 (1), je pourrais renseigner tel almanach, 
jaerboek ou journal qui, dans le courant du siècle, se mit 
à publier des mercuriales ou des taxes. Il suffit de rap- 
peler le fait sans qu’il soit nécessaire de dresser ici la 
liste de ces sources. C'est pour les siècles antérieurs que 
la documentation est plus clairsemée et partant plus 
précieuse à notre point de vue. 


(1) Tooke et Newmarca, Die Geschichte und Bestimmung der 
Preise, Il, p. 459, 
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Une première source capitale fut signalée — d’ailleurs 
avec une promesse de publication que je me permets de 
rappeler ici — par M. G. Espinas, dans l'étude magis- 
trale qu’il consacra à la vie urbaine de Douai au moven 
âge (1). Ce sont les registres « aux priseries mises et 
‘assises [à la Saint-Remi] sur les blés avainnies et [au Noel 
sur les] chapons en le ville de Douay ». Douai, nul ne 
l’ignore, fut un nœud vital de l’entrecours des céréales, 
située comme elle l'était au carrefour des routes vers la 
Flandre, l'Artois, le Hainaut et le Cambrésis: d’autre 
part, les registres aux priseries commencent en 1368, plus 
tôt donc que les estimations de la Chambre des Renengues 
de Flandre,qui sont les plus anciennes qui soient publiées, 
pour s'étendre jusqu'en 1839, portant donc sur une période 
de près de cinq siècles. Cette double constatation sufit 
pour prouver l'intérêt qui s'attachera à la publication que 
nous attendons de M. Espinas. Dans l'entretémps, il ne 
sera peut-être pas complètement inutile de signaler que 
M. Bottin a publié, dès 1839, les chiffres annuels de la 
« Prisée des bleds de rendage dite de Saint-André » à 
Douai, pour le demi-siècle s'étendant de 1688 à 1758 (?). 

Descendant la vallée de l'Escaut, un autre centre du 
commerce des céréales, Tournai, siège d’une étape des 
grains, nous réserve une double documentation chronolo- 
giquement beaucoup moins étendue que celle de Douai. 


(1) La Vie urbaine de Douai au moyen äge. Paris, 1943, II, p. 324. 
M. Ecpinas à bien voulu me fournir au sujet de ces registres les 
renseignements comlémentaires que je lui ai demandés. 

(3) Congrés scientifique de France. Septième session, f, pp. 3%- 
321. 
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Les registres aux « cris» du magistrat contiennent, depuis 
4408 jusqu’en 1627, les « prisées de Noël » accordées 
entre le chapitre de Notre-Dame et le magistrat de la 
ville et mentionnant, outre les chapons, les poules, les 
agneaux, les pflouviers et les « auwes », six espèces de 
céréales : le froment, le blé vert, le méteil, le seigle, 
l’avoine et l'orge. C'est dans les mêmes registres qu'on 
trouve, pour le froment et le méteil, des données à la 
fois plus irrégulières, plus nombreuses et plus exactes 
sur le prix du marché. Elles sont incorporées dans le 
coup du pain, que le magistrat justifie en invoquant la 
modification survenue dans la valeur vénale de la matière 
première. Commençant en 1395, ces informations sont 
au début assez espacées; plus tard, elles se multiplient 
avec les fluctuations de la valeur de l'argent et le nombre 
des crises annonaires; au XV[° siècle, il y a plusieurs 
données par an. Le coup du pain ne parait plus dans les 
registres après 1558; en effet, le magistrat décida en 
cette année de remplacer la publication du poids et du 
prix, au fur et à mesure de leur modification, par un 
tableau-tarif, écrit en trois colonnes sur parchemin et 
appendu dans la « halle du Conseil » (1). Simple enregis- 
trement du prix moyen destiné à justifier l’altération du 
poids du pain; l'irrégularité même dans la date de ses 
inscriptions est garante de sa sensibilité. Dans ce genre 
de sources se reflètent toutes les fluctuations du marché 


(1) Archives communales de Tournai, reg. n° 344, fo 86. M. Hocquet, 
archiviste de la ville de Tournai, m'a fourni les renseignements que 
je donne sur cette ville et m'a envoyé des registres en communi- 
cation. 
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des céréales qui affectaient le prix du pain, c'est-à-dire 
toutes celles qui étaient tangibles — et devaient l'être — 
pour la masse de la population. Le document de Tournai 
n'est pas unique en son genre; un document semblable, 
plus précieux encore, a échappé par hasard à la destruc- 
tion du dépôt d'archives auquel il appartenait : c'est le 
coup du pain de Dixmune. Commençant en 4482, pour 
s'étendre jusque fin 1615, ce coup se trouve inscrit à la 
suite des ordonnances du magistrat urbain dans le grand 
« Keurboek ». Quoiqu'il s'agisse essentiellement d'un 
slach van den brode, les renseignements relatifs au prix 
des céréales constituent la donnée principale de la pro- 
clamation. Au surplus, la détermination du poids du pain 
n'accompagne la mention du prix du froment que 
jusqu'en 1537. A partir de cette date, on aura sans 
doute — comme cela se pratiquait déjà dans les villes 
voisines, Bruges et Ypres, et serait bientôt la règle géné- 
rale dans nos provinces — abandonné le système de la 
publication du poids pour celui du recours au tableau- 
tarif, Îl ne s'agit cependant pas ici d'un simple enregis- 
trement du prix du blé, mais d’une eslimation réglemen- 
tant légalement le commerce du pain. Le prix est fixé 
par picotin jusqu'en 1569, et à partir de cette date en 
heud brugeois. Les documents dixmudois sont d’une 
sensibilité extrême ; s'il y a des années pour lesquelles on 
ne relève que trois ou quatre variations de prix, d’autres, 
par contre, en offrent plus de vingt. Le diagramme des 
fluctuations du prix durant les années critiques que ces 
documents permettent d'établir nous fait saisir sur le vif 
la perturbation profonde que devaient produire, dans la 
vie des classes moins aisées, les crises annonaires, si 
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fréquentes au XVIe siècle. Le coup du pain de Dixmude 
le cède à peine aux documents du chapitre prévôtal 
d'Utrecht en ce qui concerne l'abondance des renseigne- 
ments. Sans doute, leur est-il quelque peu inférieur par 
son étendue chronologique; il l'emporte, par contre, sur 
eux par le fait qu'il régissait non un groupe infime de 
bénéficiers d’un chapitre, mais la majeure partie de la 
population d'un pelit centre industriel et commercial. 
À ce titre, c'est sans nul doute le document le plus impor- 
tant que j'aie à signaler. 

Avant d'abandonner la Flandre, il me reste encore à 
mentionner deux estimations officielles : l’une relative 
au domaine comtal, l’autre s'appliquant à un domaine 
ecclésiastique, celui de l'abbaye d'EenaemE (!t}, près 
d'Audenarde. La dernière nous donne les chiffres pour 
les quatre grandes céréales et pour quelques animaux de 
basse-cour, et se trouve éparpillée sur divers registres du 
fonds de la dite abbaye aux Archives de l'État à Gand. 
{Il semble bien qu’on pourrait, avec ces données éparses, 
dresser une liste complète, du moins à partir de la pre- 
mière moitié du XVIe siècle. L’estimation étant basée sur 
le prix moyen du marché voisin d'Audenarde, il serait 
intéressant de la mettre en regard du coup de l'épier 
comtal pour la châtellenie d’Audenarde, publié par 
M. van Houtte. 

Les deux plus anciens registres utilisés par M. van 
Houtte, pour sa publication des documents de la Chambre 


(*) Mon attention a été attirée sur ces documents par M. van den 
Haute, conservateur des Archives de l'Etat à Gand, qui a dressé l'in- 
ventaire du fonds d'Eenaeme. 
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des Renengues de Flandre, contiennent quelques indica- 
tions de prix pour la ville de Lize, que l’auteur n'a pas 
jugé opportun de publier, vu leur manque de conti- 
nuité (!). Les documents dont sont extraits les chiffres 
publiés par M. Bottin, et auxquels j'ai fait allusion plus 
haut (p. 215), émanent-ils de la même autorité et con- 
cernent-ils les mêmes administrés? L'affirmative n'est 
pas exclue, quoique, en l'absence de preuves, je n'ose le 
soutenir. Je puis le faire, par contre, pour un cahier 
reposant aux Archives départementales du Nord (), 
qui intéresse les années 1400-1584. IT fournit l’esti- 
mation annuelle de l'épier de Lille pour le froment et 
l'avoine dure, et, à partir de 1569, également pour les 
chapons. Ces trois sources réunies, pour autant qu'elles 
se rapportent à la même administration, pourraient 
éventuellement permettre de combler la lacune que 
M. van Houtte a dà laisser dans sa publication. 
Transportons-nous à l'Est du pays et nous trouverons, 
pour la grande cité mosane, un ensemble documentaire 
qui le cède à peine en importance à celui qui nous est 
parvenu au sujet de la Flandre. Il comporte, d'une part, les 
effractions du clergé primaire, de l’autre, celles du magis- 
trat « de la cité et pais de Liëce ». La première de ces 
listes, qui concernent toutes le froment, l'épeautre el 
le seigle, — le muid d'épeautre constituant la valeur 
unitaire, — ne commence qu'en 1528. Elle est publiée 
jusqu'en 1675 dans un petit volume paru en cette der- 


(t) H. VAN HOUTTE, Documents, p. 17, note, et p. 18, note 1. 

(?) M. BrucHer, Répertoire numérique. Série B, fasc. 4, p. 136. 
ne 4319 M. Bruchet a complété à ma demande les indications qu'il 
donne dans cet ouvrage. 
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nière année el consacré aux « édits et publications des 
monnoyes » (1). Le « Traité de la réduction des rentes », 
æ de P. Simonon, paru en 1751, la continue pour la 
période 1696-1749 (?). La seconde est imprimée dans les 
deux mêmes publications, respectivement pour les années 
1577-1673 et 1577-1749(5). Grâce aux comptes d'abbayes 
et de couvents, il y a moven de compléter la liste des 
effractions du magistrat pour la période qui s'étend du 
XVe siècle à 1528. En cette dernière année, les institu- 
tions religieuses abandonnèrent les estimations du pou- 
voir laic pour suivre le système d'effractions que le clergé 
séculier venait d'inaugurer. Heureusement, la lacune qui 
s’élend de 1528 à 1577 peul être comblée en majeure 
partie au moyen d’une source dont la valeur dépasse de 
loin celle des effractions. I s’agit d'une série de records 
des échevins de Liége certifiant le prix légal des céréales 
pour une période de durée variable; suivant les années, 
le prix des céréales, tel qu'il fut annoté par les « jurés du 
muid », se trouve enregistré à deux ou trois termes 
différents. Signalons, en outre, qu’il ÿ a moyen de contrô- 
ler et de compléter, pour les deux derniers siècles de l’An- 
cien Régime, les listes parues dans les ouvrages imprimés. 
au moyen des registres du Grand Greffe des échevins (4). 


(1) Édits et publications des monnoyes... avec toutes les effractions 
de Mr du Clergé et de la haute et souveraine justice. Liége, 1675, 
pp. 204-213. 

(®) Traité de la réduction des rentes ou méthode d'évaluer les capi- 
taux et revenus de muids et autres fonds constitués depuis l'an 1225. 
Liége, 1751, pp. 119 sq. 

(5) Édits et publications, p. 213; P. SimoxoN, Tratté, p. 412. 

(s) M. E. Fairon, conservaleur des Archives de l'État à Liége, 
qui a bien voulu me donner ces renseignements, prépare une édition 
des documents statistiques liégeois. 
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Pour les provinces du Nord, je n'ai guère réussi jus- 
qu'ici à découvrir des documents statistiques inédits se 
rapportant à la période antérieure à la Séparation. Je’ 
crois utile toutefois de signaler les documents reposant 
aux archives communales d'AMSTERDAM, fonds de la cor- 
poration des courtiers (‘). Les deux volumes du Markt- 
boek van de granen nous ont conservé le prix des diverses 
céréales, marché par marché, pour la période 1614-1645, 
tandis que, pour les années 1645-1748, nous trouvons 
des renseignements identiques pour le seigle exotique 
consignés dans Îles trois volumes du Marktboek van de 
pruisische rogge. En raison de l'importance internationale 
du marché auquel ils se rapportent et de l'abondance de 
leurs quotations, ces documents peuvent être comptés 
parmi les sources statistiques les plus précieuses qui 
nous soient parvenues. | 


V. — LES cours DU PAIN. 


Quand on passe à la documentation concernant le prix 
du pain, on est frappé immédiatement par le petit 
nombre de sources utilisables dans un travail relatif à 
l’histoire des prix. Ce n’est pas que la détermination de 
la valeur marchande du pain ait été abandonnée à l’arbi- 
traire de la loi de l'offre et de la demande; loin de là, 
nul autre article comestible ne paraît avoir été laxé aussi 
rigoureusement. Les magistrats urbains, même certains 
magistrats ruraux, Ont toujours pris un soin minutieux à 


(1) Nos 35 à 37. Je mentionne ici pour mémoire les cinq registres 
donnant le prix des bakkersgrancn de 1749 à 1783. Renseignements 
fournis par M. Breen, archiviste de la ville d'Amsterdam. 
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prévenir l'exploitation du consommateur dans l’acquisi- 
tion d’une denrée alimentaire aussi indispensable (1). fl 
faut chercher la cause de cette pénurie documentaire dans 
les systèmes même de tarification du pain qui furent en 
usage. On recourut à deux principes différents de tarifi- 
cation, proclamant l’un la fixité du prix, l’autre l’immua- 
bilité du poids. Dans la dernière alternative, le prix d'un 
pain de poids déterminé variait suivant les fluctuations 
du prix marchand des céréales. Ce système semble avoir 
élé très peu répandu dans les provinces méridionales, 
landis que dans le Nord, où il est appliqué dès le 
XIVe siècle, 11 gagne du terrain au XVe siècle, pour se 
répandre rapidement au XVI° avec le progrès de la 
liberté du commerce (?). En règle générale, toutefois, la 
détermination même du prix semble avoir été abandonnée 
aux boulangers eux-mêmes, soit individuellement, soit 
corporalivement, évidemment sous le contrôle du con- 
sommateur, qui, en cas d'abus à son détriment, pouvait 
prendre son recours devant le tribunal échevinal (5); le 


(4) On trouvera des textes intéressants réunis dans E. GAILLIARD, 
De Keure van Hazebroek van 1336. Gand, 1894, I, pp. 135 sq. 

(3) W.-S. UNGEr. De Levensmiddelenvoorzieniging der Hollandsche 
steden {in de Middeleeuwen. Amsterdam, 1916, p. 106. note 90, et 
p. 107, cite parmi les localités où le prix était variable : Amsterdam 
et Delft (toujours pour le pain de seigle, plus tard aussi pour le pain 
de froment); Haarlem (règle générale); Gouda (idem); Schiedam 
(idem); Leiden (à partir de 1432); Dordrecht et Rotterdam (au 
XVIe siècle). 

(5) W.-S. UNGER, o. c., pp. 107-108. On trouvera un texte curieux 
relatif à Gand dans E. GaiLLiARo, 0. c., 1, p. 137 : les boulangers 
sont libres de fixer le prix « te zo redeliken salaryse als dat 
gheenen noodt zy breeder voorzienichede derup te oordonnerene by 
scepenen ». 
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magistrat n'intervenait alors pour fixer lui-même le prix 
qu’en temps de cherté excessive (1). On ne peut donc: 
guère nourrir grand espoir de retrouver de nombreux 
documents statistiques de valeur pour les localités où le 
prix, et non le poids, du pain constituait l'élément variable. 
Je suis heureux toutefois de pouvoir signaler ici une 
source de première valeur; c'est le coup (bot) du pain de 
Decrr. Îl commence en 1537 pour s'étendre jusqu'en 
1849, mais comporte, malheureusement, une lacune 
importante comprenant les années 1596 à 1640. Jusqu'en 
1596, les renseignements sont contenus dans le registre 
aux publications du magistrat (1° WMemoriaalboek van bur- 
gemeesleren) el se rapportant exclusivement au pain de 
froment, blanc et his. A partir de 1640, il y a un 
registre special pour le coup du pain, mentionnant égale- 
ment le prix légal du pain de seigle. Le nombre des 
inscriptions de prix varie naturellement suivant qu'il 
s'agit d'une année de moisson abondante, moyenne ou 
déficitaire : pour certaines années de crise, 1575, par 
exemple, on a enregistré jusqu'à dix-huit prix diffé- 
rents (2). 

Quant au second système, la variation du poids d'un 
pain de prix fixe, qui élait d'un usage courant dans les 
provinces méridionales (5), il fut appliqué sous deux 
formes diflérentes. Au début, le magistrat ou ses délégués, 


(1) W.-S. UNGER, 0. c., pp. 108-109, cite des exemples pour le 
XVe siècle : Amsterdam, Haarlem, Leiden. 

(?) Je dois ces renseignements à M. Bouricius, archiviste de la 
ville de Delft, qui m'a communiqué la copie du coup du pain jusqu'en 
1996. 

(3) Textes dans E. GAILLIARD, 0. c., 1, pp. 138 sq. 
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officiers municipaux, voire la corporation des boulangers, 
par voie de cri ou d'affichage à un édifice public (église, 
halle, maison échevinale) (1), semaine par semaine, ou 
seulement quand les fluctuations du marché de la matière 
première l'exigeaient, publiait le poids de chaque espèce 
de pain, communément désignée par son prix. Ce fut le 
cas à Bruxelles (*}, à Bruges, à Dixmude, à Tournai, à 
Liège (5), etc., et dans le Nord, à Amsterdam et à 
Levde (4), à Delft, à Dordrecht, à la Brielle, à la Haye, à 
Rotterdam (5). Ce mode de tarification ne dut pas tarder 
de paraître trop rigide et d'une application très difficile ; 
aussi, peu à peu, l'irrégularité croissante du marché des 
métaux précieux, la multiplicité des crises annonaires, 
l'intensification et la commercialisation de l’entrecours 
des céréales firent-elles adopter partout le système de 
l'édiction d’un tableau-tarif, dit perpétuel — le mot est 
de Bruges (6) — (assay du pain; paest van den broode; 
ridinghe van den brode). C'était une véritable échelle 
mobile, prévoyant les écarts extrêmes (jugés possibles au 
moment de son édiction) du marché des céréales et réglant 
automatiquement le poids du pain sur les prix marchands 


(*) Exemples dans W.-S. UNGER, 0. c., pp. 105-106; E. GAILLIARD, 
o. C., I, p. 145; G. DES MAREz, L'Organisation du travail a Bruxelles 
au XVr siècle. Bruxelles, 1904, p. 240. 

(2) G. DES MAREZ, 0. c., p. 24. 

(5) E. GAILLIARD, o. c., [, pp. 145 sq. 

(+) Dans ces deux villes le système de la modification du poids fit 
vite place à celui de la variation du prix. 

(5) W.-S. UNGER, o. c., p. 106. 

(5) E. De SaAGHER, Notice sur les Archives communales d’'Ypres. 
Ypres, 1898, p. 52. 
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de la matière première. Le pain augmentait où diminuait 
de poids « selon que le prix du blé avaleroit ou monte- 
roit en plain marchée », comme le dit le premier de ces 
tarifs, promulgué à Paris en 1572. Les magistrats urbains 
jugèrent-1ls nécessaire de déterminer eux-mêmes le prix 
marchand des céréales, afin de fournir une base indiscu- 
table pour l'application du tarif? Je ne crois pas que ce 
fut la régle. D'aucuns le firent, ou plutôt continuërent à 
le faire, comme celui de Dixmude, mais ils auront 
constitué l'infime minorité. Le but même de l’édiction 
d'un tarif perpétuel aurait, me semble-t-il, été faussé, si 
le magistrat avait dû intervenir pour fixer le prix légal de 
la matière première. Îl aura jugé, non sans raison, que 
les mesures répressives promulguées dans les Statuts et 
Ordonnances de la ville, qui se codifiaient partout à cette 
époque, étaient amplement suflisantes pour prévenir tout 
abus de la part des boulangers. Les tableaux-tarifs, qui 
doivent avoir élé conservés en assez grand nombre(l)}, ne 
peuvent guère être d'un grand appoint pour l’histoire de 
l'évolution des prix, puisque, en somme, ils n’offrent qu'un 
tableau de possibilités. Par contre, les documents qui per- 
mettent de faire un tableau de variations réelles et 
successives du poids du pain sont extrêmement rares. Je 
n’en ai retrouvé que pour Dixmune et Tournai. Ceux de la 
première localité ne nous fournissent aucun renseigne- 
ment nouveau, puisque la mention du poids légal fait 


(t) Un peut trouver des types de ces tarifs dans Ë. D& SAGHER, 
o. c., p. 49 (Bruges, ou dans I. DIeGERICK), Inventaire des chartes el 
documents appartenant aux Archives de la ville d'Ypres. Bruges, 
1859, IV, p. 308 (Ypres(. 
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double emploi, à notre point de vue, avec la spécification 
du prix marchand des céréales : encore le poids n'est-il 
inscrit, dans le document, que pour la première moitié 
de la période pour laquelle il donne le prix de la matière 
première. Tout au plus pourrait-on déduire quelques 
renseignements du diagramme comparatif de l'enregistre- 
ment, par le magistrat, des fluctuations du marché de la 
matière première et de la détermination, par la même 
autorité, du poids du produit manufacturé. Pour Tournai, 
il y a quelques renseignements utiles à glaner, puisque la 
publication du poids du pain, qui remonte, avec de 
grandes lacunes, jusqu’en 1357, ne contient pas au début 
l'indication du prix des céréales employées dans la pani- 
fication. 


VI. — DE LA PUBLICATION DE CES SOURCES STATISTIQUES. 


Ces quelques indications, forcément incomplètes, sutñ- 
ront pour prouver que, quelque restreint que soit le 
nombre des documents permettant de faire un tableau 
suivi du prix des céréales et du pain, des recherches 
svstématiques pourraient permettre de découvrir encore 
quelques documents de valeur. Il y aurait intérêt, urgence 
même, à ce qu'une enquête fût entreprise, non seulement 
dans nos provinces, mais dans tous les pays occidentaux, 
pour retrouver ces précieuses épaves qui doivent servir à 
établir, avec précision, le prix des denrées alimentaires 
de consommation générale. Une édition scientifique de ces 
sources statistiques s'impose sans retard, si l’on veut 
résoudre définitivement le problème passionnant et 
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capital du coût de la vie dans le passé. Afin d'épargner 
un éparpillement d'efforts, de parer à la multiplicité et à 
la variété des systèmes de réductions, d'éviter les conchi- 
sions prématurées, d'assurer l'unité dans la méthode 
d'édition, il serait, me semble-t-il, indispensable que ces 
publications fussent, dans chaque pays, centralisées sous 
la direction des grandes institutions s’occupant de la 
publication des textes historiques, et que leur préparation 
füt confiée, pour une province ou pour un groupe de pro- 
vinces, à un éditeur unique. La direction unique et h 
centralisation par région permettraient d'éviter des 
redites, de réduire l’apparat critique, d’abréger les intro- 
ductions; en réservant, pour un volume final, les conclu- 
sions qui se dégagent des chiffres publiés, on ne les ren- 
drait que plus convaineantes et plus définitives. Pareille 
collection de sources serait peu volumineuse et pourrait 
être menée à bonne fin à bref délai: elle serait, d'autre 
part, l’une des plus utiles qu'on pourrait entreprendre 
actuellement dans le domaine de l’histoire économique. 

Quelle méthode suivra-t-on dans l'édition de ces 
sources (1)? I va sans dire qu'on ne publiera pas le text 
intégral du manuscrit; on en condensera les données 
statistiques dans des tableaux auxquels on adjoindra des 
diagrammes, un diagramme suivi s’il s’agit de pri 
annuels; en outre, un diagramme détaillé pour une où 
plusieurs années normales et un diagramme détaillé pour 
toutes les années de crise, quand on dispose de doct- 


(1) Les idées que j'expose ci-dessous se rapprochent de celles 
émises par M. DES MaAREz, dans sa Notice critique. REVUE DE L'UN 
VERSITÉ DE BRXUELLES, 1902, pp. 756 sq. 
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ments offrant plusieurs données par an. On distinguera 
évidemment les périodes utilisant soit une unité moné- 
taire différente, soit d’autres mesures de capacité ou de 
poids. En ce qui concerne les sources donnant exclusive- 
ment le poids du pain, il sera utile, sinon indispensable, 
de renverser l'équation et de réduire l'élément constant 
‘ prix en élément mobile. 

On complétera ces tableaux par le recours à toutes les 
autres sources utiles déjà publiées, subsidiairement aux 
sources manuscrites. Les renseignements qu'elles fourni- 
ront pourront, soit être condensés en tableaux-annexes, 
— ce qui sera spécialement le cas quand il s'agira de 
sources comportant des renseignements suivis, — soitêtre 
versés dans un chapitre-annexe, groupés sur le modèle 
des aperçus annuels donnés par Th. Rogers dans sa 
History of Prices and Agriculture. Ils permettront de 
vérifier la valeur du document principal et de comparer 
le prix qu’il fournit, tantôt avec le prix marchand, tantôt 
avec le prix du commerce clandestin, ailleurs avec Île 
prix de gros, ou encore avec celui des céréales exotiques. 

Quant à l'introduction, elle résumera tout d’abord 
toutes les données, relevées dans le manuserit principal 
ou puisées à d’autres sources, qui concernent la manière 
dont le prix consigné a été soit fixé soit enregistré. La 
détermination précise du mode de fixation du prix est 
d'une importance capitale pour l'appréciation exacte des 
chiffres fournis. Elle nous donnera, en outre, tous les 
renseignements disponibles concernant les poids et 
mesures mentionnés dans le document, leurs variations 
éventuelles durant la période que compreud la liste et leur 
conversion en valeurs décimales ; je crois, avec M. Sillem, 
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que limmobilité quasi absolue des systèmes de poids et 
mesures et le recours aux tarifs de réduction qui existent 
à parur du XVIe siècle rendent cette conversion possible 
dans la majorité des cas. Il n’en est pas de même des 
monnaies. Îci, nous nous trouvons devant un élément 
extrêmement mobile, qui n’est plus, comme l'étaient les 
poids et mesures de capacité, un outil restant la propriété 
de l'individu et soumis simplement au contrôle du pou- 
voir publie, mais un simple moyen d'échange émis par le 
pouvoir et sujet à des mutations perpétuelles en poids et 
en titre, voire au décri. Les diflicultés ici sont aussi non- 
breuses que grandes. Il faut distinguer la monnaie de 
compte des monnaies en cours; la valeur marchande de 
la monnaie n'est pas toujours identique à sa valeur nomi- 
nale, car, en dépit de celle-ci, le métal précieux mon- 
naye subit la loi de l'offre et de la demande ; la déprécia- 
tion des monnaies est un élément capital dans l'étude du 
prix des marchandises; enfin, dans un pays de production 
annonaire déticitaire, comme le fut le nôtre, le coût des 
grains importés et, partant, le taux du change influencent 
le prix du blé indigène. Bref, il y a un ensemble de ditti- 
cultés qui paraissent à première vue insurmontables et 
qui, en tout cas, rendent le problème de la conversion 
des monnaies des plus compliqués. Sans doute, l'historien 
du XX°siècle ne songera plus à suivre l’économiste de la 
fin du XVII ou du commencement du XIX° siècle, 
qui croyait pouvoir rapprocher les prix anciens de ceux 
d'aujourd'hui. 11 y a bon temps que Lamprecht a prouvé 
l'inanité de cette tentative. Est-ce à dire que l'on renon- 
cera à fournir un élément d'appréciation pour une 
donnée en apparence immobile, et pourtant soumise à 
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des changements constants de valeur? Loin de là. Après 
avoir déterminé exactement quelle est l'unité monétaire 
employée dans les documents, ses divisions, les variations 
qu'elle peut avoir subies, et son rapport aux monnaies 
en cours et éventuellement aux monnaies étrangères, 
l'éditeur aura soin de nous donner le contenu argent fin 
ou or fin et la valeur de change des monnaies successive- 
ment en cours. Grâce à ces réductions, on pourra, pour 
une même époque, comparer, avec quelque approxima- 
tion, le prix réel des céréales, de province à province, 
de pays à pays; on pourra poursuivre la plus-value et la 
dépréciation du métal précieux, sa raréfaction ou son 
afflux dans différentes contrées; on pourra distinguer 
entre l’avilissement de l'argent et la hausse de la valeur 
des céréales; entin, on possédera une base solide pour 
calculer le pouvoir d'achat des salaires. Qu'on n'oublie 
pas cependant que le problème monétaire n'est pas 
exclusivement du domaine de celui qui s'occupe du prix 
des céréales, surtout dans une zone restreinte; qu'on ne 
se laisse pas entrainer à tenter sa solution sur des don- 
nées trop locales ou trop régionales. Sur cette question 
épineuse entre toutes, les considérations d'ensemble et les 
conclusions ne pourront que gagner à être réservées à la 
synthèse qui doit clôturer la série de ces publications. 

Il est encore un dernier paragraphe qu'on désirerait 
trouver dans ces Introductions : c’est un aperçu de l’évo- 
lution de la production annonaire, avec l'indication des 
principales crises dans le commerce des grains et de 
leurs causes, soit interruption d'importations, soit avor- 
tement ou destruction des moissons. Sur cette question, 
il suflira d’être bref : on se bornera à résumer — non à 
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mettre en œuvre d'un point de vue comparatif — l& 
sources qui concernent la localité ou la région à laguell 
se rapporte la liste publiée. lei encore, on remettra, à 
moment de l’achèvement de la collection, les conclusion 
générales qui pourraient s'impose. 

Ainsi, par une série d'éditions de tableaux de prit. qu 
seraient entreprises autant que possible sur un même 
modèle pour tous les pays occidentaux, et qui seratenl ? 
tous cas, pour chaque pays ou région, soumises à ul 
contrôle unique et publiées dans une seule collection, 01 
pourrait réunir utilement tous les matériaux qui ®!! 
indispensables à la solution du problème du coût de 
céréales et du pain durant les siècles passés. La sf 
thèse — qu'elle soit le fait de l'éditeur de ces sourté 
ou non — pourra alors s'édifier sur des assises docu- 
mentaires solides et le terrain sera déblayé pour entré 
prendre le problème, documentairement plus compliqué, 
de la détermination du coût des autres victuailles, de 
l'habillement, de l'habitation, etc., en un mot de tous les 
autres postes qui constituent le passif d'un budgtl 
familial. 
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Un « cahier de doléances » des principaux 
Conseils des Pays-Bas concernant la situa- 
tion des « provinces obéissantes » sous le 
gouvernement de l’archiduc Ernest (1594- 
1596), 


par LÉON VAN DER ESSEN, 


professeur à l’Université de Louvain, 
membre suppléant de la Commission royale d'Histoire. 


On connaît encore relativement peu l'histoire des Pays- 
Bas espagnols pendant la période qui s'étend entre la 
mort d'Alexandre Farnèse et le début du gouvernement 
des archiducs Albert et Isabelle. Des efforts ont été tentés 
pour apporter plus de lumière, notamment par quelques 
études de M. Ph. Van Isacker, basées principalement sur 
des documents provenant des Archives du Vatican (1). 


(4) PH. VAN ISACKER, Pedro Enriquez de Axevedo, graaf van Fuentes, 
en de Nederlanden, dans les ANNALES DE LA SOCIÉTÉ D'ÉMULATION 
DE Bauces, 1910, t. LX, pp. 205 et suiv.; LE MÈME, La défense des 
Pays-Bas catholiques à la fin du XVIe siècle, dans les MÉLANGES 
CHARLES MOELLER, t. II, pp. 265 et suiv. Louvain, 1914. Voir aussi 
les études du même auteur dans le Rapport sur les travaux du Sémi- 
naire historique, dans l’ANNUAIRE DE L’UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE 
Louvain, 1907, pp. 389 et suiv.; 1908, pp. 338 et suiv. ; 1909, pp. 469 
et suiv. lour l’ensemble, on trouve le plus de renseignements 
dans R. FRUIN, Tien jaren uit den tachtiyjarigen oorlog, 1588-1598. 
La Haye, 1904. 
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Nous croyons faire œuvre utile en faisant connaitre ici 
un document intéressant, que nous avons trouvé aux 
Archives Farnésiennes de Naples et qui se présente à 
nous comme une espèce de « cahier de doléances », 
mettant en relief la situation malheureuse de la Bel- 
gique dans les années 1594-1595. 


* 
k «x 


Le document en question se trouve dans le fascio 
(liasse) 1631 des Carte farnesiane des Archives de l'Etat 
à Naples. {1 n'est pas daté, mais divers indices nous per- 
mettent d'en faire remonter la rédaction à l’époque du 
wouvernement de l’archiduc Ernest (1594-1595). 

Personnage peu doué pour la tâche de gouverneur 
général des Pays-Bas espagnols, de santé chétive, souvent 
physiquement incapable de s'occuper des affaires cou- 
rantes, inexpérimenté dans les affaires d'ordre militaire, 
l'archidue, en arrivant en Belgique, tomba vite sous l'in- 
fluence de Estevan de Ibarra, l'homme de confiance du 
roi, que celui-ci chargea, dès 1592, au lendemain de la 
mort de Farnèse, de travailler, de concert avec le comte 
de Fuentés, à assurer la prédominance de l'Espagne dans 
les affaires des Pays-Bas. Surveillé étroitement par Îles 
Espagnols, l’archiduc, d'autre part, ne sut se concilier la 
sympathie et la confiance des États, qu'il offusqua par ses 
maladresses et particulièrement par ses naïves et malen- 
contreuses propositions de paix offertes aux « rebelles » 
du Nord (1). 


(t) E. GossarT, La domination espagnole dans les Pays-Bas à La fin 
du règne de Philippe 11, pp. 229-931. Bruxelles, 1906; R. FRUIN, Tien 
jaren uit den tachtigjarigen oorlog, 1588-1598, pp. 121 et suiv. 
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C'est de cette époque malheureuse et remplie de diffi- 
cultés que date la pièce que nous publions ici. Voici les 
indices que nous relevons dans le texte lui-même : 

Il y est question des intelligences dangereuses que 
possédaient, dans la principauté de Liége, les révoltés des 
Pays-Bas. Or, en 1594, le 5 novembre et le 2 décembre, 
le commissaire pontifical Me Malvasia, dans ses lettres à 
la Cour romaine, parle de la surveillance qu'il exerce ou 
fait exercer à Liége sur les hérétiques résidant en cette 
cité, et dont les complots rendaient plus hardis les 
« rebelles » des Pays-Bas (1). 

Nous voyons aussi, dans le document qui nous occupe, 
le Conseil de Flandre et celui de Luxembourg recom- 
mander d’armer les officiers de justice « pour dénicher 
les larrons, brigands de grand chemin et voleurs » qu'on 
appelle les vrigbuters. Nous savons que ces vrijbuters firent 
leur apparition pendant les dernières années du gouver- 
nement d'Alexandre Farnèse (?) et que leur nombre ne 
lit que croître après la mort de celui-ci (5). 

Enfin, le document appelle spécialement l'attention sur 
l’indiscipline militaire et sur les mutineries qui se multi- 


(4) Archives du Vatican, Nunxiatura di Fiandra, t. INA, fes 671 et 
723. | 

(*) L. VAN DER ESSEN, Le Testament politique d'Alexandre Farnèse, 
dans les BULLETINS DE LA COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 19922, 
t. LXXXVE, p. 213 et note. 

(3) Avis donné à l'archiduc Ernest : « Se trouvant présentement 
le reste du pays de par dechà en très mauvais estat, ainsi exténuez 
et appauvris par. branscats et volleries de l’'ennemv et vrijbuters. » 
(GACHARD, Actes des États généraux de 1600, p. 436. Bruxelles, 


1849.) 
BULL. COMM. D'HIST. t. LXXX VIII. 20 
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plient d'une façon inquiétante. Or, l'archiduc Ernest 
lutta en vain contre ces excès : sous son gouvernement 
ces signes de désorganisation se multiplièrent et c'est 
alors aussi qu’eut lien la grande mutinerie de Saint-Pol (!), 

Ces indices nous font dater la pièce du temps de 
l’archiduc. 

Mais il y a des raisons d'ordre externe qui sont encore 
plus convaincantes. Dans ses Actes des États généraux 
de 1600, Gachard a publié une pièce intitulée : Avis donné 
à l'archiduc Ernest, gouverneur des Pays-Bas, les 18 et 
49 janvier 1595, par les archevéques, évéques, chevaliers de 
l'Ordre, gouverneurs des provinces, et par le Conseil d'Etat, 
sur les mesures à prendre pour le rétablissement des affaires 
du pays (?). 

Ce document, rédigé en chambre du Conseil d'État et 
signé par l’audiencier Verreycken, présente avec le 
document de Naples une analogie frappante : les mêmes 
questions y sent traitées, les mêmes doléances y appa- 
raissent, les mêmes mesures sont proposées. Tout nous 
induit à conclure qu'il y a entre le document publié par 
Gachard et le nôtre’une connexion intime. 

L'Avis publié par Gachard nous apprend qu'il s’agit, 
dans ce document, de réponses fournies à la suite d'une 
consultation organisée par l’archiduc Ernest () pour 


(t) Voir l'étude de M. PH. VAN ISACKER, dans l'Annuaire de l’Uni- 
. rersilé catholique de Louvain, 1908, pp. 338-341. 

(*) Actes des États généraux de 14600, pp. 445-450. 

(5) Une semblable consultation avait déjà été organisée par Far- 
nèse, en octobre 1592, parmi les députés des provinces réunis à 
Valenciennes. (GACHARD, 0. C., P. LXXVI.) 
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aviser aux remèdes contre les maux qui accablent le pays. 
Dans l’Avis, nous avons la réponse à chaque question 
proposée par le gouverneur général, réponse donnée par 
les archevêques, les évêques, les chevaliers de l'Ordre de 
la Toison d'Or, les gouverneurs de province et le Conseil 
d'État (!). 

Or, dans cet Avis, l'article $ dit : « Que soit aussy 
appelé tout le conseil privé, pour déclarer ce qu'est de la 
conduite de la justice et police, et en quoy leur semble 
se debvoir mettre remède... Et que de même soit advisé, 
en ceste assamblée, s'il y at quelque chose dont ilz esti- 
ment devoir estre faict advertence au Grand Conseil à 
Malines, et aultres provinciaux, pour la milleure conduicte 
de la justice. » 

À cet ordre de l'archiduc, l’Avis répond comme suit : . 
« Ce poinct de la justice et pollice est bien aussy impor- 
tant. Et, comme le Conseil privé de Sa Majesté y a esté 
empêché, à l'assistance des députez d'autres consaulx et 
bons personnages y dénommez, et qu’ilz ont recoeillé 
plusieurs articles bien et pertinament concuez, lesquelz 
sont esté leuz en ladicte assamblée, icelle ne peult dire 
aultre chose, sinon d'attendre au bon jugement d'iceulx 
consaulx et supplie son Altèze de commander que soit 
effectué au plus tost ce que s’advise par iceulx articles 
pour en sentir le bien et fruict que l’on espère (?) ». 

Les articles « bien et pertinament concuez » qui furent 
le résultat de la consultation du Grand Conseil et des 


(1) Actes des Étals généraux de 1600, p. A5. 
(*) Ibidem, pp. 433-434. 
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principaux conseils provinciaux, ce sont précisémenl 
ceux, nous en sommes convaincu, que donne le doci- 
ment de Naples. En effet, il contient les suggestions du 
Grand Conseil et des Conseils de Brabant, de Flandre, 
de Luxembourg et de Namur. 

S'il en est ainsi, ce document doit se placer à la même 
date que l’Avis prémentionné, ou un peu plus tôt, soit 
fin de 1594 ou le début de 1595. 


* 
+ + 


Dans l'Avis de janvier 1595, on interroge surtoil 
l'assemblée sur la situation de la religion et de la disti 
pline ecclésiastique (1), sur l'état de l’armée et l'organi- 
sation des troupes en campagne (2), sur le pouvoir de 
- résistance des places frontières (5), sur la « conduite de 
la justice et police (4) », sur la gestion des finances (), 
sur la question de la paix avec la France et les Provinces 
Unies (5). 

Tous ces sujets reviennent aussi dans le document de 
Naples, mais il y est, en outre, question du commertt 
el de l’industrie, des lois somptuaires, de la compre- 
sion des dépenses, de l'organisation de la justice et des 
linances, de la corruption des fonctionnaires et de l 
situation des Universités. Nous trouvons donc ici nombre 


(t) Avis, article 4er. 
(@) Avis, articles 9 et 3. : 
(5) Aus, article 4. 
°(é) Auis, article 5. 
-  (#) Avis, article 6. 
(S) Avis, article 8. 
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de renseignements qui font défaut dans l’Avis édité par 
Gachard. | 

L'impression générale qui se dégage du document 
inédit que nous publions c’est celle d’un pays épuisé par 
la guerre, affaibli par les vols, les pillages, les réquisi- 
tions, troublé par l'indiscipline des soldats, victime de la 
rapacité des fonctionnaires, avec une administration 
viciée par les malheurs du temps; et qui, tout en aspirant 
à la paix, conserve encore la haine des hérétiques et des 
rebelles du Nord et se flatte de l'illusion de pouvoir les 
ramener à |’ « obédience espagnole » par la force des 
armes. 

Insistons sur ce dernier point, car il constitue un 
élément tout à fait spécial de notre document. En effet, 
dans l’Avis publié par Gachard et qui reflète les idées 
d’une autre assemblée, on se prononce ouvertement pour 
la paix avec la Hollande ou, à défaut de paix, pour une 
trêve ou une suspension d'armes, l'autorité du roi et le 
maintien de la religion catholique restant saufs. Dans la 
pièce publiée par nous, on insisle au contraire sur la 
"nécessité de mener vigoureusement la guerre offensive 
contre les « rebelles » et d'interdire tout trafic avec eux. 


* 
k * 


Chaque doléance ou chaque suggestion de notre docu- 
ment est précédée d’une ou de plusieurs lettres, sigles 
qui renvoient aux décisions des Conseils respectifs dont 
Jes propositions émanent, soit qu'il s'agisse de lettres 
écrites spécialement à cette occasion ou de passages des 
Registres aux résolutions de ces divers Conseils. 

Dans le texte tel que nous le donne le document de 
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Naples, ces indications précèdent chaque paragraphe du 
« cahier de doléances ». Reproduire cette disposition 
aurait pour effet de rendre la lecture du texte tres 
pénible. Aussi, nous nous sommes permis de rejeter cette 
indication à la fin de chaque paragraphe, entre paren- 
thèses. 


TEXTE. 


La guerre se faict pour avoir la paix tant requise, à 
quoy l'on ne parviendra si longtemps que l'opulence et 
repos des provinces rebelles est continue (B. 1 [1]; L. 16; 
G. 16). 

Qui sera empesché par la substraction de la navigation 
en Espaigne et Portugal (B.). 

Aussy sur le Rhin et Meuze par les garnisons qu'y sont 
et partant ne peuvent estre levées (B. 4). 

Faire révocquer les intelligences de Liége avecq les 
rebelles, à les constraindre aux anchiens traictez par 
fermiture des passaiges, en cas qu'aultrement lon ne 
peult avoir la raison (L. 1; N. 5; G. 2). 

Deffendre generalement le commerce et hantise avecq 
eulx. Ne permettre passeportz pour aller vers eulx. Abolir 
tous passeportz et licentes de marchandises. N’admectre 
aulcunes leurs denrées (B. 6; F. 20; G. 3 et 4). 

D'effectuer le placcart sur la deffence des draps et 
carsez d'Angleterre (7). 


() Comme il est dit à la fin de la pièce, voici la signification des 
sigles : B. — Conseil de Brabant; G. — Grand Conseil de Malines: 
F. — Conseil de Flandre; L. = Conseil de Luxembourg ; N. — Con- 
seil de Namur. 
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Empescher les grains d'Oostland, soit en les achetant 
ou traictant avec les armées qui à ce peuvent assister. 
Refreschir et observer lé placcart du 2 de septembre, 
d'octobre 47, 26 de janvier 72, 25 de mars 81, 22 de 
febvrier 82 (G. 5). 

Que sil convient permectre quelques licentes (!}, elles 
se façent par advis des consaulx que convient, et que le 
proufict y résultant vienne a la bourse du Roy, soit 
manié par les Finances selon leurs ordonnances (F. 20 ; 
G. in li 3). 

Et que les marchans n'entrent au pays, ains demeurent 
sur les frontières (F. 20). 

Aussy qu’en permectant le transport hors les pays de 
l’obéissance, l'on ne permecte sinon les marchandises 
mainouvrées (EF. 20). 

Deffendre la contribution qui se donne a l’ennemy. 
Rompre quartier, dresser frontière, asseurer le plat pays 
par la republication et observance des placcartz sur ce 
dressez et redressement de la discipline militaire (B. 8; 
G. 3; L. 3,inl's n. 1; Fr. (2) 8; F. 8, 19, 21). 

Armer les ofliciers de justice selon les commoditez que 
chacun pays en aura, pour denicher les larrons, aguet- 


(1) Depuis le commenceinent de la scission entre les Pays-Bas 
espagnols et les provinces « rebelles », le commerce belse se trouvait 
réduit à celui qui se faisait au moyen de licences et de passeports 
accordés par les deux parties belligérantes. Ce système de tolérance 
pour le trafic réciproque avait été introduit dans les Pays-Bas méri- 
dionaux après la prise d'Anvers et la réduction de Dunkerque et de 
Nieuport par Farnèse. Il cessa complètement en 1599. (GACHARD, 
Actes des États généraux de 1600, p. LxxuL.) 

(3) Le sigle Fr. n'est pas interprété à la fin de la pièce. 
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teurs des chemins et voleurs ayant gaigné le nom de 
vrybuters, leur donnant soldée à la charge du pays 
(F. 19; L. 4, in li) | 

Mesmes a ceste fin lever quelques soldatz, qui ne 
s'occupent a aultre chose qu'assister les officiers audict 
effect, republier les placcartz, dressez pour la seurté du 
pays (F. 8). , 

Convoiz sumptueux reglez (G., in bris 4). 

Leur (1) faire vivement la guerre offensive par mer et 
par terre (B. 5; G. 1, in l'i). 

Bien proportionner la levée des gens avecq les moyens 
que Sa Majesté envoya et de ceulx que lon peult avoir 
pardeça (G. 6). 

Que les colonnelz soyent gens d’eslite, experts et reco- 
gnuz pour telz par leur longue experience et exploictz 
militaires (F. 8; Fr. 5; G. 1). 

Et plustost subiectz qu'estrangiers (G. 7). 

Qu'ilz demeurent avecq leurs soldatz actuellement et 
ordinairement. 

Comme aussy tous gouverneurs, capitaines et officiers 
des villes et forteresses demeureront en icelles, aultre- 
ment à peine quilz seront tenuz vacants et impétrables 
(B. 15; N. 3; F. 7). 

Que chacun capitaine ait pour le moins deux cens ou 


(t) C'est-à-dire aux « rebelles » du Nord ou Hollandais. Nous 
appelons l'attention sur le fait que l'assemblée qui condense ses 
observations dans l’Avis publié par Gachard se prononce pour la 
paix avec les Hollandais (« ung accord et apoinctement avecgq les 
Hollandois et leurs adhérens »), alors que dans le document publié 
par nous le Conseil de Brabant et le Grand Conseil préconisent la 
continuation de la guerre. Voir aussi le début de notre document. 
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cent cinquante testes soubz luy. Et chacun régiment soit 
de trois mil hommes pour éviter la multitude des officiers, 
quemporte beaucoup (F. 6). | 

Et qu'ilz tiennent leur nombre complet sans les pou- 
voir licencier a leur appétit (F. 6; Fr. 6; G. 7). 

l’ersonne ne tire salaire qui n’est en service (Fr. 7). 

Casser et abolir les entretenuz qui ne suyvent les com- 
paignies et facent service (G. 6). 

Et ne permectent lesdictz colonnelz et capitaines 
aulcun tirer salaire qui n’est en service, a peine de Ja 
hart (F. 6). 

Que leur soit donné raisonnable traictement affin quilz 
puissent avoir contentement (G. 7). 

Et quilz n’usent daulcune concussion a pene de la hart 
(F. 7). 

Qu'ilz responderont des foules (!) de leurs soldatz et 
les feront rebattre de leur solde (F. 9). 

Le premier mois quilz payent aux secrétaires contre 
l’anchienne usance donne occasion de mal et partant 
doibt cesser (G. 7). 

Commissaires (?) soyent nobles ou aultres gens de 
marcque, vassaulx et subiectz du Roy, gens de bien et 
zeleux du service de Sa Majesté, non corruptibles (G. 6 ; 
F. 2). 

Ne passeront places vollantes a pene de la vie, ne les 
avantaiges payes et entretenuz (B. 12; F. 5; G. 6). 


(*) C'est-à-dire mutineries, excès. 
(8) Il s’agit ici des « commissaires de monstre » qui passent la 
revue des soldats et les paient. 
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Retrancher le grand nombre des commissaires et de 
tous ofliciers (F. 5). 

Les monstres (!) se façent en présence du principal 
oflicier et de deux du magistrat du lieu (F. 5). 

Ces trois personnes informeront a chacune monstre 
du nombre, conduicte et comportement des gens de 
wuerre. 

Et ne laisseront sinon passer ceulx qui sont en actuel 
service (F. 5). 

Que les contadors, pagadors, commissaires n’achapte- 
ront les livrances à moindre pris à pene de la hart 
(EF. 12; G. 6). 

Les levées et recreutes soient enrollées et demeureront 
néantmoins en leurs maisons jusques à ce que le lieu et 
temps de l'assemblée leur soit dénommé, faisant chastier 
les contrevenans (L. 3). 

Qu'aussy pour le jour et lieu de l’assemblée soit 
pourveu d'argent ou munition afin que le soldat se puisse 
entretenir sans foulle (*) du peuple (L. 5). 

Faisant chastier le chief des abuz, quand les particu- 
liers ne seront recouvrables ou cognuz (L. 3). 

Que devant tous passaiges senvoyent de bonne heure 
commissaires pour soigner des vivres et qu'ordre soil 
donné pour obvier a la foulle des subiects (L. 5). 

Chastoient les contravenans (5) (L. 3). 


(t) Revue pendant laquelle on paie la solde... 

(?) Sans exploiter ou piller les bourgeois. 

(5) À remarquer que les recommandations concernant la discipline 
militaire viennent ici surtout du Conseil de Luxembourg. Cette 
région frontière avait beaucoup souffert des mutineries des troupes 
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Que l’on prenne information bien particulière des 
commissaires, officiers, contadors, pagadors et aultres 
ministres pour les nonchaillances et abuz desquelz tant 
d'inconveniens sont advenuz, et ce par commissaires 
royaulx (L. 7; Fr. 10; G. 8). 

À quoy les consaulx et aultres bons ministres donne- 
ront en chacun quartier bonnes instructions (Fr. 10). 

Que les soldats aussv peu que les capitaines ne pour- 
ront user d’aulcune concussion, exaction sur le pays, ains 
se contenteront de leur soldée (F. 1). 

Ne mesmes exiger ou recepvoir aulcuns services (G. 7). 

Soyent plustost augmentées les soldées (G. 7). 

Le traictement des subiectz jusques à noeuf ou dix 
florins par mois afin quilz ayent moyen de vivre (F. 3). 

Soient bien payez (G. 6; N. 2). 

De trois mois passans monstre (F. 9 [sed in 2 resc. de 
mois en mois]; G. 6). | 

En argent pour le dommaige qui résulte du payement 
en drap (1) (F.2; G. 7). 

Sans user de prest (E. 4). 

Teste a teste (?) (G. 6). 


allemandes de Pierre-Ernest de Mansfelt, gouverneur de cette pro- 
vince. Cf. L. VAN DER ESSsEN, Correspondances d'Alexandre Furnèse 
avec le comte de Hénin (1578-1585) et de l'archiduc Albert avec 
Pierre-Ernest de Mansfelt (1596-1599), dans les BULLETINS DE LA 
COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 1943, t. LXXXII, pp. 416 et suiv. 

(4) C'était une coutume des « commissaires de monstre » de ne 
payer qu'une partie de la solde en argent : le reste était fourni en 
drap. pour s'habiller. Les commissaires, achetant le drap à vil prix, 
faisaient ainsi de beaux profits. 

(?) C'est-à-dire qu'on paie le soldat lui-même, et qu'on ne le fasse 
pas payer par l'officier, qui empochait une partie de l'argent. 
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Sans le donner aux officiers (G. 6). 

Que les deniers que lon doibt lever pour l’entretene- 
ment des soldatz se face par forme d'ayde et impositions 
générales. | 

Qui passeront pour aultres seront puniz de la hart 
(B. 14). 

Retrancher la grande suite des gens de guerre (G. 7). 

Passans par le pays seront tenuz payer leurs despens 
soit en troupe ou aultrement (f. 10). 

Qu'a ceste fin soyent envoyé de bonne heure les 
commissaires pour faire les préparations et advertences 
(L. 16). 

Que les soldats et leurs chefz feront serment de pour- 
suyvre aussy bien les vrybueters que aultres ennemiz du 
Roy et du pays (F. 11). 

Casser le grand nombre des régimens allemans qui 
sont de grand coustaige et peu de proufict, retenant seul- 
lement deux ou trois, les renvoyant a wartgelt (1) (F. 6). 

Que les capitaines et soldats ne pourront exécuter les 
subiectz pour leur payement, ains se fera par l'officier 
endéans dix jours après qu'il sera requis, à paine que 
l'exécution se fera par main souveraine à ses despens 
(F. 13). | 

Ne pourront lever interest ou üsure pour le dilas, 
à peine de confiscation des deniers et chastoy exemplaire 
(F. 14). 


(t) Dans les régiments allemands, le wartgelt signifie la mise au 
traitement d'attente. On conservait ainsi les mercenaires à sa dispo- 
sition et on les empêchait, tout en se contentant d'une solde réduite, 
de s’enrôler ailleurs, quelquefois au service de l'ennemi. 
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Que l'auditeur fasse mieux son debvoir que du passé, 
se faisant informer des officiers du comportement des 
soldatz de mois en mois pour prendre chastoy, à pene 
telle que le Roy verra convenir (F. 45). 

Que les officiers et soldatz ne pourront exiger ne exac- 
tionner les habitans du lieu ne aultres pour les passaiges 
par eaue ou par terre (F. 16). 

Sa Majesté fera bien de plustost se servir de soldatz 
subiectz qu’estrangiers, soit de ce pays ou d'aultres 
royaumes (F. 17). 

Que les soldatz soyent logez sur les frontieres et non 
au cœur du pays. 

Et que cependant soit aussy pourveu a la conservation 
de la sainte religion, iustice et police du pays (N. 3). 

Faire redresser et advancer les Universitez (!) (G. in 
Iris 5). 

Entretenir séminaires ès principales villes (G. 5; 
B. 19). 

Appliequant une partie des biens confisquez (B. 19). 

Soyent mieulx payez que du passé et tenu . nombre 
compétent (G. 11). 

Que l’estat ecclésiastique soit réformé (Fr. 11). 

Que ne soyent tollérez au pays ceulx qui ne ce veullent 
réconcilier et réduire à la Sainte Église puisque le terme 
est passé (B. 16). 

Et soit enjoinct aux evesques et curez d'à ce tenir la 


(t) Il s’agit des Universités de Douai et de Louvain. Sur l'état de 
Louvain à cette époque, cf. L. VAN DER ESSEN, Les tribulations de 
l'Université de Louvain pendant le dernier quart du XVIe siècle, dans 
le BULLETIN DE L'INSTITUT HISTORIQUE BELGE DE ROME, 1920, pp. 1-26. 


La 
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main, admonestant les dévovez de endeans certain temps 
retourner ou qu'aultrement soit procédé au chastoy 
(B. 17). 

Que a tel effect les dignitez et prélatures sovent au 
plus tost et bien pourveues des personnes qui résident 
personnellement (B. 18). 

Pour la justice et police, il ÿ a des bonnes loix assez 
moyennant qu'elles sovent observées (B. 20). 

Et le tout redressé sur le vieu pied comme il estoit au 
temps du partement de Sa Majesté (B. 15). 

Commectre gouverneurs particuliers aux provinces 
(F. 18). 

Que la justice puisse avoir son cours sans estre empes- 
chée par lettres d'Estat et surcéance. Et a ce moven soit 
observé le premier article des ordonnances: de Brabant 
(B. 20). 

Que les consaulx et aultres justiciers ordinaires soient 
remis en leur anchienne auctorité, laissant chacun faire 
son oflice sans usurper les ungs sur les autres (B. 25). 

Mesmes que les Chambres des comptes n’empeschent 
celles des justices (B. 26). 

Que lon façe aussy cesser les nouveaulx gouverne- 
mens, consaulx, chambres et colleges ne servant sinon à 
surcharge de despens à Sa Majesté et confusion de la 
justice (B. 26; F. 26). 

Évocations ne soient permises (F. 24). 

Que les Estats de justice ne demeureront longuement 
vacans (L. 4). 

Que les fermes soyent cassées selon qu'est pourveu par 
l'ordonnance (L. 11). 

Que nulz offices soyent obtenuz par dons et solicila- 
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tions indeues et que les pourveuz soient tenuz à faire sur 
ce le serment sans auleune dispense (B. 21 ; L. 2). 

Que les Estatz ne soient conférez à personnes notoi- 
rement incapables pour les abuz commis ès troubles 
passez (F. 30). 

Ains à gens de bien, entiers et zéleux, sans interven- 
tion des faveurs indeues. A ceste fin se façe sindicat 
(F. 3; G. 4in lié; L. 2). 

Et pour ce soyent requises les nominations des con- 
saulx sur trois personnes (B. 27; F. 31). 

Que aux capitaines, officiers et aultres gens de guerre 
ne soient donnez offices de justice (B. 22). 

Que nulz offices extraordinaires ou expectatives soyent 
accordées (B. 23). 

Ains réduict au nombre compétent (B. 23 ; F. 22). 

A salaire et entretenement compétent (G. 3; B. 24; 
F. 29; L. 3; Fr. 3). 

Défendre les corruptions (F. 29). 

Faire informer de la conduicte des ministres de Ja 
justice et daultres pour prémier les bons et punir les 
mauvais, chose entièrement requise en ung bon estat, de 
tant plus que les povres sujets ne s'osent plaindre (L. 4 
et 5; F. 1 et 2). 

Et à ceste fin soyent ordonnez commissaires par le 
Roy (F. 4). 

Faire observer ce qu’est ordonné en la pacification des 
provinces sur les affaires d’Estat (F. 36). 

Et que touttes lettres soyent paraphées (F. 24). 

Deffendre tous présens prohibez de droict qui se font 
journellement signamment aux principaulx ministres, 
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courtisans, capitaines, seigneurs, vassaulx et aultres per- 
sonnes redoubtées (F. 28). 

Que les villes, chastellenies, burgades ne pourrol 
mectre sus impostz et charges sans octroyz (F. 26). 

Que leur seront accordez si lon treuve convenir el € 
sans recognoissance plus avant que de coustume (F. 20). 

Que les comptes soyent oyz par commis du Cons 
ou que <a Majesté ordonnerat, n’estant possible que les 
commissaires au renouvellement des loix le lacen 
(F. 27). j 

Diminuer le pris des monnoyes sur l'ancien piel 
(B. 50; F. 52; L. 9). 

Donner ordre sur les tiltres, armoiries, blasons [L. 7; 
F. 58 et 42). 

Item sur accoustremens, banquestz et festins el repl- 
blication des placcartz sur ce dressez (L. 6). 

Pourveoir les villes et chevaulx (1) des amonisiOnS, 
comectre quelqu'un à la dispense et garde, a pene de se 
prendre à luv (F. 54). | 

Affrançcer les chemins pour la négociation (L. 8). 

Denvoyer pardeça deniers du Roy en espèce s'il esl 
possible tant pour éviter les fraiz que pour bénéficier le 
pays et monnoye du Roy (F. 37). 

Deffendre tous contractz usuraires soubz certaine pélé 
(F. 38). | 


(t) Ne faut-il pas chasteaulx ? 
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FINANCES. 


Que les Finances s’assemblent aux heures accoustu- 
mées comme les aultres consaulx (F. 3, 9). 

Que les chartres soyent remises en bon ordre et en 
leur anchienne chambre avecq expédition du duplicat 
(F. 40). 

Annoblissement et lettres de chevalerie ne s'accordent 
sinon à grande occasion pour la mauvaise conséquence et 
dommaige du Roy et subiectz y résultant (F. 41). 

Payer les rentes qui sont sur le domaine (B. 28; 
F. 41). 

Les subventions du pays ne soyent convertiz en aultre 
usaige que sont instituez et pour le payement des rentiers 
(B. 29; F. 44) 

Les tailles et impostz amoindriz (F. 45). 

Refreschir les placcartz et ordonnances par deça faictes 
pour la justice et police tant civile que militaire, enjoin- 
dant les fiscaulx de les faire observer (F. 44). | 

Et comme tous abuz dont cydevant est requis réfor- 
mation ont prins si grand pied qu'il n’est possible de les 
exterminer, si l’on n’est appuyé aultrement que l'aucto- 
rité ordinaire, que Sa Majesté envove quelque person- 
naige de qualité avec pleine auctorité et puissance, pour 
avecq advis des consaulx mectre le toult en exécution 
(F. 45; Fr. 1 et 2). 
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Lux (1) : PaRTICULARIA. 


Avoir petite monnove et forger au pays (9). 

Faire esgalité au poix et mesure du moins pour le faict 
de marchandise (10). 

Que ceulx qui ont la maniance des deniers de 
Sa Majesté en debvrovent faire bon et pertinent rensei- 
gnement, et ce par certains briefz termes, afin de conster 
si les deniers sont esté employez celle part et receuz par 
ceulx à qui 11z sont destinez, sans s'arrester seullement 
aux quictances des premiers exposileurs, ains aussy avoir 
esgard que les particuliers qui font le service en prou- 
fictent selon leur deu (11). 

Abolition des commissaires que l’on envoye depuis 
peu de temps de la Chambre des comptes pour faire les 
oultrées à grand despens et dommaiges du Roy (12). 

Que les estatz de receveurs particuliers viennent ès 
mains du général pour avoir moyen de satisfaire aux 
charges ordinaires et du reste à lordonnance des 
Finances (13). 

Et ce en temps deu et contenu ès patentes sans les 
constraindre à venir à composition quelquefois près de 
la moictié, après avoir faict infinies poursuytes (14). 

Que les subiectz soient remboursez des deniers levet 
par emprunt, aussy des provisions faictes pour les pas 
saises lesquels sont retirez des gens de guerre sans estre 


(1) C'est-à-dire Luxembourg. 
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restituez. Convient avoir compte à ceulx qui se sont 
entretenuz (15). 

Nota les francqs hommes. 

Les ordonnances du Conseil et coustumes du pays. 

Habeatur Lria Regia ad comitem de Paraphis. Con- 
ceptum novissimum du règlement militaire. 


B. Le Conseil de Brabant; 

G. Le Grand Conseil; 

F. Le Conseil de Flandre; 

L. Le Conseil de Luxembourg ; 
N. Le Conseil de Namur. 


Les nombres indiquent l’article où 1! est contenu. 


Archives de l’État à Naples, Carte farne- 
stane, fascio 1631. Minute (1). 


(1) Cette pièce est peut-être arrivée dans les Archives des Farnèse 
à la suite d’un envoi fait par Alexandre de Groote, correspondant du 
duc Ranuccio Farnèse à Bruxelles, qui communiquait souvent des 
papiers d'État et qui envoyait des nouvelles pendant le gouverne- 
ment de l’archiduc Ernest. 


} 
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_Séance du 13 octobre 1924. 


Sont présents : Dom UrsMER BeëRLIÈRE, président ; 
MM. Henri PiRENNE, secrétaire ; EUGÈNE Hugerr, Évouaro 
Ponceer, Joseph CUVELIER, CHARLES TERLINDEN et 
Azrren DE Rinoer, membres effectifs; GuiLLAUME Des 
Marez, HExmMaN VANDER LiNDEN el LÉON VAN DER ESSEN, 
membres suppléants. 


Correspondance. 
L'Université hébraïque de Jérusalem sollicite l'envoi 
de diverses publications. 
Archives provinciales. 


La Commission décide d'écrire à M. le Ministre de 
l'Intérieur pour le prier de prendre des mesures afin que 
les administrations provinciales qui en exprimeraient le 
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désir, soient autorisées à verser aux dépôts de l’État leurs 
archives des régimes français et hollandais. 


Institut historique belge de Rome. 


Du rapport envoyé à M. le Ministre des Sciences et 
des Arts le 7 juillet 1924, par le Comité directeur de 
l’Institut historique de Rome, créé dans le sein de h 
Commission, nous extrayons les passages suivants sur 
l'organisation et les travaux de l’Institut en 1923-1924 : 


Bruxelles, le 7 juillet 1924. 


MONSIEUR LE MINISTRE, 


L'activité de l'Institut historique helge de Rome s'est 
aflirmée, pendant l'exercice 1923-1924, par la publi- 
cation du tome VIT des Analecta Vaticano Belgica, conie- 
nant les Suppliques de la première année du pontifical 
de Clément VIF (1378-1379), recueillies et éditées par 
M. Karl Hanquet, professeur à l'Université de Liége, el 
par celle du troisième fascicule du Bulletin, qui contient 
notamment un inventaire détaillé du Fonds Barberini de 
la Bibliothèque Vaticane par M. l'abbé Pasture. L'espoir 
de publier simultanément le premier volume de la \on- 
ciature de Flandre ne s’est pas réalisé, par suite du retard 
causé par la confection de la table. 

Le Président du Comité directeur, pendant le séjour 
qu'il a fait à Rome de la mi-octobre à la mi-décembre 
1925, s'est occupé de la révision du texte des Lettres de 
Clément VI (1342-1346), jadis recueillies par M. Phil. 
van lsacker, et de la confection de l’'Index nominum. Ce 
volume, dont plus de 730 pages sont déjà imprimées, 
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pourra paraitre dans le cours de l'exercice 1924-1925, en 
même temps que le quatrième fascicule du Bulletin, qui 
contiendra un important inventaire, au point de vue de 
l'histoire de Belgique, du Fonds des Archives Vaticanes 
dit Instrumenta miscellanea, par Dom Ursmer Berlière, et 
une étude du Secrétaire de l'Institut résidant à Rome, 
Me M. Vaes, sur le peintre Corneille de Wael (1592-1667) 
et la peinture flamande à Gênes. 

L'exiguité de notre budget n'a pas permis de pousser 
les recherches avec toute l'ampleur désirable, ni d'envoyer, 
comme jadis, un certain nombre de jeunes travailleurs à 
Rome. Il n’a été confié qu’une seule mission de quatre 
mois à M. Camille Tihon, sous-chef de Section aux 
Archives du Royaume, que vous avez autorisé à se rendre 
à Rome du 15 janvier au 15 mai 1924. 

M. Tihon poursuit la publication des Lettres d'Urbain V 
(1562-1370), commencée bien avant la guerre par feu 
Alph. Fierens et laissée inachevée. Avec un dévoue- 
ment et une diligence auxquels nous tenons à rendre 
hommage, M. Tihon a achevé la préparation des Lettres 
des quatre premières années de ce pontificat, pour les- 
quelles on possède les Suppliques correspondantes et qui 
feront l’objet d'un premier volume dont une partie est 
déjà imprimée. Pour les années V à IX, on ne possède 
pas une seule supplique, et même une partie des Lettres 
est perdue; il n’est rien resté des lettres curiales des 
années V et VIT. Pour essayer de combler cette lacune, 
M. Tihon a procédé à l'examen des registres 244 H-N de 
la série du Vatican qui sont censés renfermer les minutes 
des lettres curiales et secrètes d'Innocent VE, mais qui, 
en réalité, se rapportent à l'un ou l'autre des papes 
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Clément VI, Innocent VI, Urbain V et Grégoire XI. Cet 
examen n'est pas toujours aisé, car peu de lettres portent 
la suscription du pape qui les a données. La moitié des 
registres a été dépouillée cette année; une nouvelle 
mission de quatre mois permettrait à M. Tihon de mener 
ce travail à bonne fin. Nous aimons 4 croire, Monsieur 
le Ministre, que vous voudrez bien lui renouveler l'auto- 
risation de retourner en Îtalie pendant le premier semestre 
de 1925. 

L'Institut historique a pu, au cours de cette année, 
accorder l'hospitalité à plusieurs travailleurs belges 
M. Karl Hanquet, de Liége, a poursuivi ses recherches 
sur les Lettres de Clément VIT; M. l'abbé Ad. Rome, de 
Malines, après un nouveau séjour d'octobre 19233 à 
mars 1924, a été envoyé par le Gouvernement à l'École 
française d'Athènes; M. Paul Bonenfant, archiviste des 
Hospices civils de Bruxelles et lauréat du concours uni- 
versitaire, a complété sa documentation pour le travail 
qu'il prépare sur la suppression de la Compagnie de Jésus 
en Belgique; MM. R. Koerperich et van Cauwenbergh, 
de l'Université de Louvain, titulaires de bourses de 
voyage, ont mis à profit leur séjour à Rome pour y conti- 
nuer leurs recherches sur l'histoire religieuse de la Bel- 
gique aux XVIIe et XVIe siècles. 

La bibliothèque de l'Institut, créée en vue de pourvoir 
les membres de celui-ci des principaux instruments de 
travail nécessaires pour l'étude et l'annotation des docu- 
ments, est devenue en même temps une bibliothèque de 
consultation pour tout ce qui concerne l’histoire de Bel- 
uique et, à ce litre, elle est fréquentée par les membres 
des autres Instituts nationaux. Commencée en 1902, elle 
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s’est graduellement développée et elle atteint aujourd'hui 
le chiffre de 5,000 volumes. L'état du budget et les 
difficultés du change ne permettent que de rares achats, 
mais, grâce aux démarches tentées auprès de votre Dépar- 
tement, auprès des Académies, des Sociétés savantes et 
des particuliers, grâce aussi aux échanges faits avec nos 
publications, les accroissements ‘de la bibliothèque en 
1925-1924 accusent une augmentation de 600 ouvrages 
ou tomes de revues. Nous devons particulièrement signaler 
les envois des Facultés de philosophie et lettres des Uni- 
versilés de Gand, Liége et Louvain, de la Büibliotheca 
Belgica, de l’Académie royale d'Archéologie de Belgique 
Le catalogue et le classement des volumes sont réguliè- 
rement continués par les soins du Secrétaire résidant à 
Rome, qui a multiplié les démarches pour rétablir et 
obtenir les échanges et combler les lacunes de nos col- 
lections. | 

La siluation matérielle n'est pas sans nous causer des 
inquiétudes. L'augmentation du loyer de notre local a 
affecté sensiblement notre budget; il est aujourd’hui porté 
à 1,300 lires par mois et nous devons nous attendre à 
une nouvelle augmentation pour le mois de juillet 1925. 
Ce ne sera, évidemment, qu'au détriment de la somme 
affectée à nos publications, si votre Département ne 
remédie à celle situation regrettable. Les fluctuations 
du change, dans les premiers mois de 1924, nous ont fait 
perdre une somme de plusieurs milliers de francs. Sacri- 
lier le local actuel, serait compromettre sérieusement 
l'activité et mème l'existence de notre Institut de Rome. 
Aussi croyons-nous devoir, Monsieur le Ministre, appeler 
votre bienveillante attention sur la nécessité de majorer 
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le poste du matériel, pour permettre de conserver notre 
local, si bien approprié aux besoins de l’Institut, dans le 
voisinage immédiat du Vatican, et pour continuer n0$ 
publications, qui sont une des raisons d'être de l'Institut. 
Le bon renom scientifique de la Belgique en ltalie, où 
les Gouvernements étrangers se font un devoir d'envorer 
de nombreux travailleurs, est partiellement attaché à la 
vitalité de notre {Institut historique. 

Le Comité directeur a tenu, au cours de cette année. 
trois séances, les 44 janvier, 28 mars et 5 juillet. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'expression de 
notre haute considération. 

Le Comité directeur : 


Dom U. BERLIÈRE, président: 
H. PIRENNE ; 
J. CUVELIER, secrétaire. 


Tables annuelles du « Bulletin ». 


IL est décidé qu'à l’avenir les communications impri- 
mées dans le Bulletin ne pourront plus être accompagnées 
de tables onomastiques, les noms propres qu’elles con- 
tiennent devant tous être repris dans la table on0- 
mastique générale placée à la fin du volume. Les auteurs 
conservent naturellement le droit de faire imprimer un 
table onomastique, à leur frais, dans le tirage à part de 
leurs communications. 


Inventaire des archives diplomatiques du Ministére 
des Affaires Étrangères. 
M. de Ridder soumet à l'avis de la Commission le 
manuscrit de l'inventaire de la correspondance de S. van 
de Wever. 
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Documents diplomatiques relatifs à la crise 
de la neutralité belge en 1848. 


Après avoir pris connaissance du rapport de ses com- 
missaires, MM. Eug. Hubert et Ch. Terlinden, sur le 
manuscrit présenté par M. de Ridder, la Commission 
décide l'impression de ces documents. 


Documents relatifs à l’assistance publique à Mons 
du XV: au XVI: siècle. 


M. P. Heupgen soumet à la Commission une intéres- 
sante collection de pièces inédites relatives à ce sujet. 
MM. Ed. Poncelet et Guil. Des Marez sont chargés de 
prendre, de commun accord avec M. Heupgen, les 
mesures nécessaires à l'impression éventuelle de ces 
documents. 


Fondation Pirenne. 


Dom Ürsmer Berlière est désigné pour représenter la 
Commission dans le jury de cette Fondation. 


Communications. 


L. van DER Essen. Un document inédit sur les débuts du 
Jansénisme à l'Université de Louvain sous le gouvernement 
du marquis de Castel Rodrigo, 1647. 


Em. STEENACKERS. Notes et documents sur la vie et les 
travaux de Nicaise de Voerda, 1450-1592. 


Un document inédit sur les débuts du jan- 
sénisme et l’Université de Louvain sous 
le gouvernement du marquis de Castel 
Rodrigo (1847), 


par LÉON VAN DER ESSEN, 


professeur à l’Université de Louvain, 
membre suppléant de la Commission royale d'Histoire. 


Le document que nous faisons connaître ici est inté- 
ressant, parce qu’il se rapporte à la toute première période 
de l’histoire du jansénisme en Belgique. | 

L'on sait (*) que l’Augustinus de Jansénius, publié en 
1640, fut, sur l’ordre d’Urbain VII, défendu par un 
décret du Saint-Office déjà l’année suivante, en 1641. 
L'internonce du pape à Bruxelles, Antonio Bichi, abbé 
de Sainte-Anastasie, transmit cet avis à l'Université de 
Louvain. Les quatre facultés de l'Alma Mater décidèrent 
ne pouvoir accepter ce décret sans l’acquiescement de 
l'archevêque de Malines, Jacques Boonen — admirateur 
de Jansénius, — du Conseil Privé et du Conseil de 


Brabant. 


(*) Voir les renseignements que donne le livre de l'abbé C. Suer, 
De roomsch-catholyke Religie begonst, uytyebreid, vastgestelt ende 
bewaert in Brabant, pp. 252 et suiv. (Bruxelles, 1807), où les débuts 
de l'agitation janséniste sont bien exposés. Cf. A. CAUCHIE, Aperçu 
sur l'histoire du jansénisme en Belgique. (ANNALES DU CONGRÈS DE 
LA FÉDÉRATION ARCHÉOLOGIQUE ET HISTORIQUE TENU À GAND EN 1913.) 


BULL. COMM, D'HIST. t. LXXXVII. 91 
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En apprenant que le décret du Saint-Office n'était pas 
respecté aux Pays-Bas, le pape Urbain VIIT publia en 
date du 6 mars 1642 la hulle /n eminenti, où il condam- 
nait le livre de Jansénius comme contenant des erreurs 
déjà dénoncées par ses précédesseurs. Dans beaucoup de 
milieux des Pays-Bas, la bulle In eminenti fut accueillie 
sans respect pour le Saint-Siège et même vivement 
criliquée. | 

Après la mort du pape Urbain VIIF, Innocent X prit 
des mesures plus énergiques. 11 adressa des lettres pres- 
santes à l'Université de Louvain, aux évêques des Pays- 
Bas, et finalement aussi au nouveau gouverneur général 
espagnol à Bruxelles, Don Manuel de Moura, marquis de 
Castel Rodrigo (1644-1647). De son côté, Philippe IV, 
qui avait fait publier en Espagne la bulle In eminenti, 
ordonna à Castel Rodrigo d'en agir de même à Bruxelles. 

Le gouverneur s'exécuta : il était d'ailleurs un grand 
ami des jésuites (!), auxquels surtout était due la condam- 
nalion de l'Augustinus. La publication de la bulle à 
Bruxelles ne mit cependant pas fin aux difficultés. L'Uni- 
versité de Louvain, l'archevêque de Malines, Jacques 
Boonen, et l'évêque de Gand, Antoine Triest, se mon- 
trèrent récalcitrants, les deux prélats allant jusqu'à 
envoyer au Conseil Privé un écrit disant pourquoi ils ne 
croyaient pouvoir accepter la bulle. 

C'est ici que se place le document que nous publions. 

En mars 1647, on avait exposé en public, à Lou- 
vain, un portrait de Jansénius, orné de vers français et 
flamands. Ces inscriptions mettaient sans doute en relief 


(t) H. PIRENNE, Histoire de Belgigue, t. IV, p. 280. Bruxelles, 1911. 
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la personne et les idées de l’auteur de l'Augustinus. 
L'internonce, informé du fait, attira immédiatement 
l’attention du Gouverneur général sur « l’inconvenance » 
de pareille manifestation. 

Castel Rodrigo rédigea de sa main un ordre, adressé 
au Chef-Président du Conseil Privé, lui prescrivant de 
saisir de l'incident le Recteur de l’Université, afin de 
mettre un terme à ce scandale et de découvrir les auteurs 
de la manifestation. 

Notons que le Chef-Président du Conseil Privé était 
en ce moment Pierre Roose, qui était très porté pour 
Jansénius et ses écrits et qui, d'autre part, ne put jamais 
cacher son hostilité à l'endroit des jésuites (1). Il est, dès 
lors, intéressant de remarquer que la lettre que Roose 
fit adresser au Recteur de l’Université est plus modérée 
. dans les termes que la note du marquis de Castel Rodrigo. 
Ce fait ne nous paraît pas dû au hasard. 

Enfin, n'oublions pas que le Recteur de l’Université de 
Louvain était en ce moment Vopiscus Fortunatus Plem- 
pius, professeur de médecine, qui était revêtu de la dignité 
rectorale pour la troisième fois (?). 

Or, Plempius, né en Hollande de parents protestants 
et qui se convertit à Louvain à la religion catholique, 
avait suivi au Collège du Faucon les leçons de Libert 


(*) Voir la notice de M. J. CuveLIER sur le président Roose, dans 
la Biographie nationale, t. XX, sub verbo. 

(?) Cf. la notice de M. Haax, Notice sur‘la vie et les ouvrages de 
Vopiscus Fortunatus Plempius, professeur de médecine à l'Université 
de Louvain, dans l’ANNUAIRE DE L’'UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE LOUVAIN, 
1845, pp. 209 et suiv. Plempius fut recteur (semestriel) en 1634, 
en 1637, en 1647 et en 1649. 
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Froidmont, le même qui, avec Calenus, publia l’Augus- 
tinus après la mort de Jansénius (!). Plempius devait 
avoir gardé pour son ancien maitre des sentiments qui le 
portaient à respecter Jansénius et son œuvre. 

C'est cet ensemble de circonstances qui donne un 
intérêt tout particulier aux deux pièces que nous publions 
ici. 


F. 


Note du gouverneur général marquis de Castel Rodrigo 
au Chef-Président du Conseil Privé. 


Bruxelles, 30-mars 1647. 


El internuncio (?) me ha representado que en Lovaina 
se ha expuesto publicamente un retrato de Jansenio con 
los versos en françes y en flamenco de que va copia (5), 
pidiendome que huviesse haçer la demonstraçion y castigo 
que el caso mereçe, tocando en menos preçio y contra- 
vençion de la bula de S. Sant (4), y porque conviene por 
todos respetos cortar en los principios semejantes dispo- 
çiones que pueden ser de consequençia muy prejudicial 
para la quietud publica. El Consejo procurara averiguar 
lo hecho con todo atençion, consultandome si sera conve- 


(1) M. Haan, o. c., Loc. ciT., p. 210; E. REUSENS, Documents relatifs 
à l'histoire de l'Université de Louvain, 1. IX, pp. 817-418. En 1641, 
Libert Froidmont était président du Collège liégeois à Louvain. 

(3) Antonio Bichi, abbé de Sainte-Anastatie, internonce à Bruxelles 
de 1641 à 1652. 

(5) Cet exemplaire manque au dossier. Roose l'envoya au Recteur 
de l’Université. 

(*) La bulle 7n eminenti d'Urbain VIII. 
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niente deputar algun consejero de Brabante para junta- 
mente con el chanciller y Rector de la Universidad se 
informen de los autores y proçeder contra ellos, orde- 
nando entretanto al dicho Rector que evite y provenga 
semejantes inconvenientes, sopena de que se le hara 
cargo dellos. 

[Paraphe du Gouverneur.] 


Brusselas, 30 de março 1647. 


Archives générales du Royaume à 
Bruxelles, Conseil privé espagnol, 
carton 1282. — Original. Adresse : 
Señor Presidente. 


IL. 


Lettre du Conseil Privé au Recteur de l'Université 
de Louvain. 


Bruxelles, 3 avril 1647. 


Don MANUEL, ETC., 
VÉNÉRABLE TRÈS CHER ET BIEN AMÉ, 


Nous ayant l'abbé de S' Anastaise fait plainte qu’à 
Louvain auroit esté exposé certain pourtrait de feu 
l’'évesque d’Ypre Jansenius, avec les vers en françois et 
thiois desquels vous envoyons ceste copie, nous vous 
ordonnons au nom de et de la part de Sa Majesté d’infor- 
mer promptement du sculpteur ou peintre desditz efligie 
et vers et du lieu où ils auroïent esté exposez et en somme 
des autheurs de este (!) practique, pour ce fait venir 


(t) Este, démonstratif espagnol écrit par distraction pour le démon- 
stratif français ceste. 
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incontinent en ceste ville rendre compte des debvoirs 
par Vous faictz et entendre ce que Vous sera proposé et 
enchargé de la part de Sa Majesté et de la nostre, 
Vous enchargeant cependant d'empescher que semblables 
inconvéniens n'arrivent plus. 

À tant, etc. 


De Bruxelles, le JIE d'avril 1647. 


Archives générales du Royaume à 
Bruxelles, Conseil privé espagnol, 
carton 1282. — Minute. Adresse : 
A Recteur de l'Université de Lou- 
vain. 


Sn UN EnS EN SEENSEREnR, nm OREGON her EEUEe —— Re - Rennes RS 
Re ER ne. NE OEEEe 


Notes et Documents 
sur la vie et les travaux de Nicaise de Voerda 
(1440-1492), 


publiés avec une introduction historique, 
par Eu. STEENACKERS. 


NICASIUS DE VOERDA. 


L'homme étonnant dont nous entreprenons d’esquisser 
la vie, est connu sous le nom latinisé de Nicasius de 
Voerda (). 

Passionné de science, doué d’une intelligence robuste, 
merveilleusement ordonnée, parcourant avec aisance le 


(1) Voir : Die Cronica van der hilliger Stat van Coellen. Kôüln, 
J. Koelhof, 1499, p. 357b, édité dans CHRONIKEN DER DEUTSCHEN 
STADTE VOM 14-16 JAHRHUNDERT. Cologne, t. III, pp. 875-876. — De 
cette chronique existe une version haut-allemande : L. ÉRTMÜLLER, 
Hochdeutsche Ubersetzung aus der Cronica der hilliger Stat van Côllen 
von 1499. Leipzig, 4847. — De Scriptoribus ecclesiaslicis dissertissimi 
viré JOHANNIS DE TRITTENHEM abbalis Spanhemensis. Paris, 1612, 
fo cxcb, n° DCCCLXXVI. — Chronicon Brunwylrense, edidit GobE- 
FRIDUS ECKERTZ, dans ANNALEN DES HISTORISCHEN VEREINS FÜR DEN 
NIEDERRHEIN INSBESONDERE DIE ALTE ERZDIOCESE KÔLN, 1868, t. XIX, 
pp. 220 et suiv. — F. P£TRI MERSSEI CRATEPOLII, MINORITAE : Electo 
rum Ecclesiasticorum, id est Coloniens., Mogunt., ac Trevirens. a 
primis usq. ad eos qui iam praesident, Catalogus. Cologne, 1580, 
p. 120. — Tuoma Bozius, De Signis Ecclesiae Dei libri XXI V. Cologne, 
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cycle des études philosophiques et théologiques, se fami- 
liarisant avec les disciplines du droit civil et du droit 


1626, Liber XXII, p. 438. — JacoBus MIDDENDORPIUS, Academiarum 
celebrium universi terrarum orbis libri VIII. Cologne, 1602, Liber V, 
p. 153. — FRANCISCUS SWEERTIUS Antverpiensis, Athenae belgicae. 
Anvers, 1628, p. 571. — AUTBERTI MIRAEI, Elogia belgica. Anvers, 
1609, pp. 118-120. — Le MÈME, Elogia illustrium Belgii scriptorum. 
Anvers, 4602, p. 142. — LE MÈME, De Scriploribus ecclesiasticis. 
Anvers, 1639, p. 275; Hambourg, 1718, p. 92. — VALERIUS ANDREAS, 
Bibliotheca belgica. Louvain, 1693, p. 615. — HENRICI KORNMANNI, 
Opera Curiosa. Francfort-sur-Main, 4694. I Miracula Vivorum, p. 10. 
De natis coecis. — BARTHOILOMAEI FISEN, S. J., Flores Ecclesiae 
Leodiensis sive vitae vel elogia Sanctorum et aliorum qui illustriori 
virlute hanc dioecesim exornarunt. Lille, 1647, fo 392. — Le MÈME, 
Sancta Legia Romanue Ecclesiae filia. Liège, 1696, Pars II, Lib. XII, 
N. XIV, p. 299. — M.-L. GuicciARDYN, Belgica descriptio generalis. 
Amsterdam, 1652, p. 209. — Joannis MoLant in academia Lova- 
niensi S. Theologiae doctoris et professoris Historiae Lovanienstum 
libri XIV; ex codice autographo edidit.. P.-F.-X. De Ram (Publi- 
cation de la Commission royale d'Histoire). Bruxelles, 1861, Pars 
secunda, p. 844. — Jo.-As. FABRICIUS, Bibliotheca latina mediae et 
infimae aetatis. Hambourg, 1726, t. V, p.301. — Le MÈMR, Bibliotheca 
ecclesiastica. Hambourg, 1792, t. V, p. 99. — JOANNES-FRANCISCLS 
FoPPENS, Bibliotheca belgici. Bruxellis, 1739, t. U, p. 899. — Le 
MÈME, Wechlinia Christo nascens et crescens. Manuscrit aux archives 
de Malines. A l'année 1492. — CoRNELIUS VAN GESTEL, Viri illustres 
Mechlinienses scriptis vel fama clari, 1740. Manuscrit aux archives 
de Malines, fo 41. — Jos. HARTZHEIM, S. J., Bibliotheca Coloniensis. 
Cologne, 1747, p. 254. — CHRISTIAN-GOTTLIEB JÜCHER, Algemeines 
Gelehrten-Lexicon. Leipzig, 1726, t. IV (1751), col. 1686, et Supplé- 
ment, t. IV. — J.-N. PaouoT, Mémoires pour servir à l'histoire 
littéraire des Pays-Bas. Louvain, 17€6, t. VIH, p. 242. — J.-C. Disrcx- 
SENS, Antverpia Christo nascens et crescens. Anvers, 1773, t. Ill, 
p. 1421. — Allgemeine Deutsche Biographie, redigirt von R. von 
Liliencron und F.-X. von Wegele. Leipzig, 1875 et années suivantes, 
t. XL, 1896, p. 91; t. XXII, p. 568. — C.-F.-A. PIRON, Algemeene 
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canon, suppléant par la sagacité de la pensée à la nuit de 
sa prunelle éteinte, marquant, enfin, son sillage dans 
l'enseignement universitaire, Nicaise offre l'exemple 
d'une activité tenace et féconde au milieu des contin- 
gences les plus pénibles. 

L'extraordinaire, le merveilleux a toujours eu le don 
d’éveiller la curiosité, d'attirer l'attention. Nombreux 
sont les auteurs qui mentionnent ce « nouveau Didyme », 
ce « miracle de la nature ». Aubert le Mire le compare 
au jurisconsulte Drusus, qui fut consul. Cependant, la 
plupart de ces auteurs se contentent de reproduire les 
renseignements donnés par les chroniqueurs contempo- 
rains de Nicaise, et l’histoire de la vie de celui-ci ne fut 
presque pas dégagée de l'ombre qui l’enveloppait. Parmi 
les lettres pleines d'intérêt et de mérite littéraire que 
Nicaise adressa à Trithème, il en était une, assez étendue, 
où il dévoilait son histoire. Mais on ne sait si ces lettres 
ont été livrées à la publicité. 

Dans une étude, où nous essayions de déméler l’his- 
toire de la Grande École de Malines (1), dont Nicaise fut 


levensbeschrijving der mannen en vrouwven van België. Malines, 1860, 
t. 1, b1. 467. — REMMERIUS VALERIUS, Chronyke van Mechelen. Malines, 
1685, p. 20. — JorFroy, Verhaling ofte Historie der Provincie van 
Mechelen, 1721, p. 61. — G.-D. nE AZRVEDO (1712-1782). Chronycke 
van Mechelen. Louvain. A l’année 1474. — ULYSSE CHEVALIER, Réper- 
toire des sources historiques du moyen âge. Paris, 1905, t. Il, p. 4714. 

(1) Em. SreexackERs, La Grande École à Malines, 1450-1630, dans 
BULLETIN DU CERCLE ARCHÉOLOGIQUE, LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE, 
4921, t, XXVI, pp. 21-104. 
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un des premiers recteurs, nous avons fixé quelques traits 
de cette étrange carrière. Dans ce nouveau travail, nous 
avons voulu pousser plus loin nos investigations et tâcher, 
par l'inspection des documents qu'il nous était possible 
d'atteindre, de suivre de plus près notre savant dans sa 
vie, ses travaux et sa fortune. Nous nous plaisons à penser 
que d’avoir recueilli ces fragments d'information et 
d’avoir apporté cette contribution, si modeste soit-elle, à 
l'histoire d’un savant dont le nom mérite mieux que 
l'oubli, n'aura pas été une œuvre inutile. 


nn — 


INTRODUCTION HISTORIQUE. 


Quelle était la forme originale du nom patronymique 
de Nicaise? La forme la plus fréquente chez les plus 
anciens auteurs est de Voerda. ‘On lit aussi, dans des 
documents, la dénomination de Vorda ('). Dans les 
ouvrages plus récents, on rencontre diverses formes : 
van Voerden, de Voerd, Voerdanus, Vordanus, van ou de 
Woerden, a W'oerda, Woerdanus, de Werda. Reusens 


(*) Celle-ci se rencontre dans un acte du 3 février 1484, qui, au 
témoignage de Diercxsens (0. c., t. HI, p. 124), appartenait aux 
archives de l'église de Saint-Georges, à Anvers. On la trouve 
aussi dans le procès-verbal de l'admission de Nicaise par le chapitre 
de Saint-Germain, à Tirlemont, en l'année 1487 (Archives de l'église 
Saint-Germain, à Tirlemont, A, section IV, nes 8 et 10), et dans le 
registre matricule de l'Université de Cologne (Die Mairikel der Uni- 
versität Kôln, bearbeitet von Herman Keussen. Bonn, Behrendt, 1892, 
t. 11, 1476-1559, p. 255). 
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écrit : Micasius de Voerda, alias Van Voerden vel Ver- 
voor! (1). 

Cependant, des documents de l’époque nous rensei- 
gnent de façon précise. | 

Un document appartenant aux archives de l’église de 
Saint-Georges, à Anvers, et datant du 23 janvier 14484, 
v. S., porte : Meester Nychasius van d’ Voort, licentiaet 
inder godheyt ende prochiaen van S. Joryskerke tantwer- 
pen (?). Dans le texte de l’arrangement conclu, le 5 jan- 
vier 1468, entre le magistrat de Malines et Nicaise, on 
lit: Nycasius Vander Voort (5). Un contrat du 2 décem- 
bre 1471 porte : meester Nicasyse Vander Voort (4). Dans 
l'acte d'acquisition par Nicaise, en 1481, d'une maison 
située à Louvain, on écrit Vander Voort (5). Enfin, le 
compte communal de Malines pour 1485-1486 dit : 
meester Nicasi van de Voird (5). 

La forme originale semble donc être Vander Voort, 
encore que ce nom patronymique se rencontre fréquem- 
ment sous la forme contractée de Vervoort. 

Nicaise Vander Voort naquit à Heist-op-den-Berg, 
village situé à environ douze kilomètres à l'est de Malines. 


(*) E. REUSENS, Promotions de la Faculté des Arts de l’Université 
de Louvain, au 2%9 novembre 1459, dans ANALECTES POUR SERVIR A 
L'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE DE LA BELGIQUE, 1865, t. IE, p. 239. 

(2) FL. Prims et K. VAN HERCK, Geschiedenis van Sint-Joriskerk te 
Antwerpen. Anvers, 1924, p. 50. 

(5) Archives de Malines. Inventaire, t. VI. Affaires civiles, titre VI, 
S1,nc1 

(s) Même source. 

(5) Voir Bulletin de la Commission royale d'Histoire, 1903, t. LXXIT, 
p. 502. 

(°) Archives de Malinés. Compte communal, 1485-1486, fe 146. 
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Ce bourg faisait partie du ressort de Malines (!), et cette 
circonstance explique la qualité de Malinois, que certains 
biographes attribuent à l'aveugle. Selon Diercxsens (?). 
qui a puisé ses informations dans une chronique manu- 
scrite du prieuré de Saint-Martin, à Louvain, Nicaise 
était àgé d'environ 43 ans au moment où il devint cure 
de Saint-Georges à Anvers, c'est-à-dire en 1485. Il faut 
donc placer sa naissance vers l'année 1440. 

Nous ne possédons que peu de renseignements sur la 
famille Van der Voort ou Vervoort. Un frère de Nicaise, 
nommé Jean, était bedeau à l’université de Cologne au 
moment où l’aveugle arrivait dans la ville rhénane (5). Un 
neveu de Nicaise, portant le prénom de Jean, était, à ce 
moment, religieux à l'abbaye de Brauweiler, près de 


Cologne (4). 


(t) On distingue la seigneurie, le ressort et le pays de Malines. — 
Voir J. Davin, Geschiedenis van de Stad en de Heerlijkheid rar 
Mechelen. Louvain, 1854, pp. 3 et 4. — L. LiEkENs, Het Ressort run 
Mechelen of de Gesrhiédenis der gemeenten Heist-op-den-Berg, Bois- 
schot, Iallaer en Gestel. Malines, Godenne, 1897, t. I, pp. $ et suiv. 

(2) 4.-C. DIERCXSENS, 0. c., t ILE, p. 121. — L'auteur note : 
« Nicasius dicitur Mechliniensis lato modo, quia natus erat in Hevst- 
ten-Berg. qui pagus est sub Dominio Mechliniensi. » — Le chroni- 
queur malinois Remmerius Valerius place la naissance de Nicaise en 
l’année 1420, mais il n'appuie son aftirmation sur aucun témoignage. 
Voir REMMERIUS VALERIUS, Chronyke van Mechelen. Malines, 1685, 
p. 20. 

(3) Jos. HARTZHEIM, B'bliotheca Coloniensts, p. 254. — Die Matrikel 
de Universität Kèln, bearbeitet von Herman Keussen. Bonn, 4892, 
t. 11, 1476-1559, p. 255. 

(#) Chronicon Brunuylrense, daus ANNALEN DES HISTORISCRE 
VEREINS FÜR DEN NIEDERRHEIN, INSBESONDERE DIE ALTE ERZDIOCESE 
KOLN. 1868, t. XIX, p. 220. 
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Pour le reste, nous ne sommes pas fixé. Cependant, 
l'histoire de Heist-op-den-Berg nous fait connaitre plu- 
sieurs personnages contemporäins de Nicaise et portant 
Je même nom, et il importe de les signaler. En 1434, 
1435 et 1440, à l'époque de la naissance de Nicaise, Gilles 
Vander Voort était échevin de Heist-op-den-Berg (!). 
D’après le registre matricule de l’université de Louvain, 
maitre Jaspart de Vorda, alias de Heyst camerac. dyoc., fut 
immatriculé à la faculté de médecine le 17 août 4469 (?). 

En 1448, Jean Vander Voert possédait des biens 
situés à Beersel, commune limitrophe de Heist-op-den- 
Berg (5). Un livre censier de 1475 de la Table du Saint- 
Esprit de Heist-op-den-Berg mentionne à plusieurs 
reprises Jean Vervoort, à qui des rentes sont dues par 
les enfants d'Henri Vervoort (f).Ce même registre nomme 
Arnould Vervoort, fils de Wautier, et Laurent, fils d’Ar- 
nould. En 1474, « Jehan de Île Voirt, fils de Henri », 
tenait un arrière-fief d'Henri Tubbake (°). En cette même 


= 


(t) Les archives de Malines possédaient jadis le sceau de cet 
échevin. — Voir Inventaire des Archives de la ville de Mulines, par 
V. HerMans, t. VIII, p. 315. 

(3) Archives du Royaume. Fonds de l’ancienne Université de Lou- 
vain, reg. 39, registre matricule, 1453-1485, f” 72. D’après le méme 
registre matricule, Henri de Voerda, du diocèse de Cambrai, fut 
immatriculé in legibus le 26 février 1456 (fo 15), et Henri de Voerda, 
du diocèse de Cambrai, fut immatriculé le 14 mars 1470 (fo 76 vo). 

(5) Archives du chapitre de Saint-Rombaut : Dleenboeck van Heyn- 
rick van Mechelen. beschreven int jaer XITIIc ende XL VIII. 

(#) Archives de l'Etat à Anvers : Heyst-op-den-Berg, n° 169. 

(5) Archives générales du Royaume. Chambre des Comptes, 
reg. 1197. 
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année, « Martin de le Voort tient à fief dud. Mess* Arnoult 
de Bourg"° pour et au nom de la chapellanie de Bousschot 
à Heyst ung bonde pret qui est chargée d’une messe la 
sepmaine et ne vault pas plus que la charge (1) ». Le 
5 août 1485, Gilles Vander Voort, fils de feu Henri, habi- 
tant Heist, fut inscrit comme poorter de Malines; de son 
métier, il était tondeur de drap : « Gielis Vander 
Voort f. quondam Henrici van Heyst droogscheerder es 
port(ere).. Actum V Aug. LXXXV (?) ». 

Il est à remarquer que l’un des deux recteurs de la 
Grande École, qui recueillirent la succession de Nicaise, 
s'appelait Wautier Vander Voort. 

À peine ägé de trois ans, Nicaise perdit l'usage de la 
vue. À en croire ses contemporains, cet accident fut la 
suite d’une atteinte de petite vérole. Dat geschach ene 
durch die Pocken, dit la Cronica de 1499. Selon Fisen, 
l'abondance des papilles priva si complètement l'enfant 
de la vue que, plus tard, Nicaise ne se souvenait pas 
d'avoir vu la lumière du jour (5). 

Cependant, l'enfant reçut une éducation soignée du côté 
de l'instruction. Aussi bien, l'acuité d’une belle intelli- 
gence, une mémoire fidèle et des qualités extraordinaires 
d'application lui permirent d'acquérir de bonne heure la 
connaissance approfondie des matières inscrites au pro- 
gramme des écoles latines et d'aborder, jeune encore, les 
études supérieures à l’université de Louvain. 


({) Même source. 

(?) Archives de la ville de Malines : Poortershoek, fo 88. 

(5) B. Fisen, S. J., Flores Ecclesiae Leodiensis. Lille, 1647, 
p. 392. 


- 
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Nous ignorons le nom des premiers maîtres de Nicaise. 
Cependant, un rapprochement s'impose à l'esprit. En 
4450, c'est-à-dire à l’époque où l’enfant atteignait l’âge 
de l’écolier débutant, s’ouvrait à Malines l’école latine, la 
Grande École, qui devait être régie, peu d’années après, 
par Nicaise lui-même. L'enfant fut-1l inscrit parmi les 
premiers étudiants de la nouvelle institution? Cette 
supposition ne paraît pas dénuée de vraisemblance. Aussi 
bien, Heist-op-den-Berg, appartenant au ressort de 
_ Malines, se trouvait en communication avec le centre 
de la seigneurie. 


En quittant l’école latine, Nicaise s’inscrivit à la faculté 
des Arts de l’université de Louvain. Le registre matricule 
de l’université porte la mention de l'immatriculation de 
Nicaise à la date du 29 novembre de l'année 1459 : 
« Nycasius de Voerda de Heyst cameracen. dioc. in arti- 
bus XXIX novembris pauper (!) ». 

Ainsi qu'on le voit, Nicaise fut admis comme pauvre, 
jouissant ainsi des bénéfices accordés à ceux qui ne pou- 
vaient supporter les frais de l'immatriculation. 

Les succès obtenus à Louvain par Nicaise révèlent chez 
celui-ci une singulière énergie et la volonté de vaincre 
des obstacles qui paraîtraient, à d’autres, insurmontables. 
Dans la promotion à la maîtrise, Nicaise fut proclamé 
premier : « 4. Nicasius de Voerda, alias Van Voerden vel 
Vervoort, ex Heyst-op-den-Berg, caecus », ainsi note 
Reusens, qui donne comme date de cette promotion le 


(4) Archives générales du Royaume. Fonds de l’ancienne Université 
de Louvain, reg. 39, 29 novembre 1459. 
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29 novembre 1459 (1), jour de l’immatriculation, ainsi 
que nous venons de le dire. Remarquons que la date 
donnée par Reusens n'est pas puisée à une source directe. 
Pour cette période d'années, les documents originaux 
présentent des lacunes considérables. L'auteur a repris la 
date donnée par le Catalogus omnium primorum, imprimé 
à Malines en 1824 (*), et qu'il cite d'ailleurs. 


Le nom du nouveau maitre ès arts est associé à l'his- 
toire des premières années de la GrandeÉcole de Malines. 
En 1448, à la suite d’une convention conclue entre la 
ville et le chapitre de Saint-Rombaut, et approuvée à 
Rome, le chapitre s'était dessaisi, en faveur du magistrat, 
de son droit d'intendance et de direction de l’enseigne- 
ment (5). La ville organisa l’école latine et en nomma, 
jusqu'en 1630, les recteurs, qui reçurent l'autorité sur les 
maitres des petites écoles et que l’on vit se parer volon- 
tiers du titre d'écolâtre. 

La Grande École naquit à une époque où des idées 
nouvelles modifiatent les programmes et les méthodes 
dans l’enseignement des lettres. Elle se modela sur les 
établissements d'enseignement des Frères de la vie com- 
mune, si bien que des chroniqueurs affirment, contraire- 
ment à la réalité, qu'elle fut régie par les disciples de 
Gérard Groote et de Florent Radewyns. 


(4) E. REUSENS, 0. c., dans ANALECTES, etc., 1864, p. 378. 

(?) Catalogus cmnium primorum tn generali et solemni philaso- 
phiae et artium promotione ab origine celeberrimae universttatis 
Lovaniensis. Malines, 1824, p. 14. 

(5) EM. STEENACKERS, 0. €. — J. LAENEN, fistoire de l'Éylise métro- 
politaine de Saint-Rombaut à Malines. Malines, Godenne, 1919, t. 4, 
p. 190. 
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L'école latine de Malines eut une existence brillante. 
Des maitres éminents surent lui donner un grand lustre. 
Lorsque, en 1530, Nicolas Cleynaerts (Clenardus) fit 
paraître ses /nstitutiones in linguam graecam, il dédia 
l'ouvrage à François Hoverius, recteur de la Grande École 
de Malines, et, dans une préface élogieuse, loua la science 
du maître el, en même temps, l’importance de l’école, 
qu’il comparaît à une université, tant pour la valeur de 
l’enseignement que pour l'étendue des locaux (1). Au sur- 
plus, les circonstances étaient favorables. Malines, en 
effet, allait vivre la période la plus fortunée de son 
histoire. 

Ce fut vraisemblablement peu de temps après sa pro- 
motion que Nicaise fut appelé à enseigner à la Grande 
École. 

Pour cette première période du séjour de Nicaise à 
Malines, les comptes communaux ne fournissent aucun 
renseignement, pour le motif, sans doute, que le recteur 
indemnisait lui-même les collaborateurs qu'il s’adjoi- 
gnaïit (2). Mais le contrat d'engagement de Nicaise comme 
recteur nous apprend qu'en ce moment, c'est-à-dire en 


Si 


4469, il enseignait depuis quelque temps à la Grande 


(1) N. CLÉNARD, Instituliones et meditationes in Graecam Linguam, 
Hanovre, 4602. Préface. — Voir V. CHAUVIN et A. ROERSCH, Étude 
sur la Vie et les Travaux de Nicolas Clénard. Bruxelles, 1900, 
p. 62. 

(?) « Allet tgene datte scole toebehoert van Meesters ende van 
Rectoers ic betalen moet. » Contrat d'engagement de Guillaume 
van Weerd, premier recteur, en 4450. — Archives de Malines : Chro- 
nologische Aenwyser, à l'année 1450. — Ce contrat est reproduit dans 
EM. STEENACKERS, 0. C., p. 24. | 
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École : « meester Nycasius Vander Voort een van onsen 
schoolmeesteren vander scolen binnen deser stad ». Plus 
loin, le texte ajoute : « Bemerkende... den goeden 
getrouwen dienst die hy aende scholiere van deze stadt 
gedaen heeft, dagelycx doet ende hopende dat hy alnoch 
voortaen doen sal (!) ». 

Cependant, le jeune maitre, qu'aucun obstacle ne rebu- 
lait, aspirait à entreprendre l'étude de la théologie et à 
conquérir ses grades. Diverses difficultés devaient ètre 
envisagées. D'abord, le règlement de l'université de Lou- 
vain voulait que l'étudiant séjournât dans la ville univer- 
sitaire (2). Que si l'on voulait échapper à l'obligation de 
la résidence, une dispense pontificale devait intervenir. 
D'autre part, en quittant la Grande École, Nicaise se 
privait de ressources qui devaient lui être précieuses au 
moment d'entreprendre des études dispendieuses. 

Mais une circonstance favorable s’offrit à Nicaise : en 
1469, la place de recteur de la Grande École devint 
vacante. Entrant dans les vues de Nicaise, le magistrat 
consentit à le nommer aux fonctions de recteur, en lui 
adjoignant un collègue, Pierre Claessone, d'Amsterdam, 
et à lui laisser le temps de faire des études qu’il ambi- 
lionnait de faire. Les lettres de nomination de Nicaise 
reconnaissent le désir de celui-ci, « dat hy der wille 
Goids alnoch voortaene geerne studeeren ende gepromo- 


(*) Contrat d'engagement de Nicaise, que nous reproduisons plus 
loin. 

(2) A. Van Hove, Statuts de l'Université de Louvain antérieurs à 
l'année 1459, XIV, 1, dans BULLETINS DE LA COMMISSION ROYALE 
D'HISTOIRE, t. LXXVI, 1907, p. 635. 
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veert worden soude inde faculteyt vander Godheyt, alsoe 
verre hem dat soude mogen gebueren, daer omme hem 
behoeven soude eenen langen tyt daer toe le moeten 
doene, ende studeren ». 

D'un autre côté, la présence d'un nonce à pape à 
Bruxelles permit à Nicaise de résoudre la question de la 
résidence et d'obtenir la dispense pontificale. Ainsi 
Nicaise put continuer à résider à Malines, « om sine tyt 
alhier te mogen hebbene voir sine forme van stude- 
ren (1) ». 

Nicaise Vander Voort fut appelé à la dicction de la 
Grande École le 5 janvier 1468 (v. s.). Nous reprodui- 
sons plus loin le texte des lettres de nomination, où se 
trouvent consignées toutes les circonstances qui accompa- 
gnèrent la promotion de Nicaise. 

Bien que la nomination du recteur revint au magistrat, 
celui-ci devait cependant présenter son candidat à l’agré- 
ment du chapitre. Pure formalité, car les chanoines 
n'avaient pas le droit de refuser l'élu de la ville. A son 
entrée en fonctions, le nouveau recteur comparaissait 
devant le chapitre et promettait, sous serment, d'engager 
ses écoliers à fréquenter le chœur de la collégiale et à 
contribuer à la bonne exécution du chant liturgique. Le 
recteur était investi de l'autorité sur toutes les écoles de 
la ville et surveillait les maitres et leur enseignement. 1l 
jouissait de certains privilèges. C'était lui le chef de la 
corporation des maitres des écoles et, dans le chœur de 
Saint-Rombaut, il occupait la première stalle inférieure, 


(*) Lettres de nomination. Voir plus loin. 
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du côté de l’évangile; mais il ne portait pas l’habit de 
chœur, ni l’aumusse grise de vair réservée aux chanoines, 
ni l’aumusse noire des bénéficiers zellariens (1). 


Le décès de Pierre Claessone, en 1471, vint modifier 
la situation de Nicaise. Quand il fut question de rem- 
placer le collaborateur de Nicaise, le magistrat ne put 
trouver un candidat qui consentit à partager la charge de 
recteur avec un confrère aveugle et amena ce dernier à 
renoncer, moyennant une avantageuse transaction, à la 
continuation de sa charge. 

Le contrat d'engagement de Nicaise, qui portait sur un 
terme de neuf années, fut résilié, et le magistrat s'engagea 
à payer à l’aveugle, pendant six années, une livre de 
vieux gros, C'est-à-dire une pension égale à celle que la 
ville allouait à ses pensionnaires. Cet engagement fut 
signé le 26 novembre 1471 (?). 

Les deux nouveaux recteurs furent Wautier Vander 
Voort et Jean de Pannehindere. Le magistrat eut soin de 
mettre la pension de Nicaise à la charge de ceux-ci, et le 
contrat d'engagement fut signé le 2 décemhre 1471 (°). 

Les comptes communaux mentionnent le paiement de 
la pension de Nicaise : « Item betaelt meester Nycasius 
schoolmeester van dat hem bi de stad VI jaer lanc toe 
gesevt es allo jaer IT peeters, comt hem hier betaelt als 


(*) Archives de Malines. Chronologische Aenwyser, à l’année 1576, 
fo 41, bis, et Inventaire, t. VI, titre VII, $ 2. 

(2) Archives de Malines. Inventaire, t. VI. Affaires civiles, titre e VIL. 

(5) Mème source. 
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van Johannes LXXII een half jair voer ierste payment 
IX sc. (1) ». 

« Item meester Nycasius den schoolmeester was van 
dat hem bi de stad VI jaer toeghesevt es alle jaer [TE pee- 
ters, comt hem bier ghegheven van Ks LXXIT als voer 
zvne lste termyn I} peeters comt op IX sc. gr. (?) ». 

En libérant Nicaise des obligations qui le liaient envers 
la Grande École, la convention du 26 novembre 1471 
levait en même temps l’entrave qui l’empêéchait de prendre 
sa résidence à Louvain et d'assister régulièrement aux 
leçons des maitres de la faculté de théologie. 

On sait que pour être admis aux grades de la faculté 
de théologie les élèves séculiers devaient être en posses- 
sion du grade de maitre ès arts. Pour ceux qui se prépa- 
raient aux ordres, les statuts de l’université ne prévoyaient 
pas de discipline spéciale; ils étaient soumis, comme les 
étudiants des autres facultés, aux règlements généraux 
régissant la vie universitaire (5). 

Nicaise quitta Malines et alla occuper à Louvain une 
maison siluée dans la rue des Chevaliers. Par un acte du 
45 mars 1472, les échevins de Louvain, J. de Oppendorp 
et Gilles de Caverson, attestent que Nicaise Vander Voert, 
maitre ès arts, a acquis, moyennant la moitié d’un cens 
de deux livres quinze sols, Ja moitié d’une maison située 
dans la rue des Chevaliers, en face de la Peperstrate, et 


(1) Archives de Malines : Compte communal, 1471-1472, fo 154. 

(3) Compte communal, 1472-1473, fo 452. 

(5) H. DE Joncu, L'ancienne Faculté de théologie de Louvain au 
premier Siècle de son existence (1432-1540). Louvain, 1911, p. 55. 
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ayant appartenu à Geneviève Prioers, veuve de Guillaume 
Moens (!). 

Nicaise habita la maison de la rue des Chevaliers pen- 
dant toute la durée de son séjour à Louvain. Nous en 
trouvons la preuve dans des actes scabinaux du mois de 
janvier et du mois de septembre de l’année 1481 (°. 

Nous n'avons pas trouvé la trace d’une immatriculation 
nouvelle de Nicaise. Bien que, en devenant recteur de 
l'École de Malines, Nicaise semble avoir rompu avec 
l'université, 11 n’est pas impossible, vu son intention de 
poursuivre ses études, qu'il soit resté affilié à l’Alma 
Mater. Il arrive que des étudiants se font immatriculer à 
nouveau, surtout s'ils deviennent professeurs; mais, dans 
la plupart des cas, la première immatriculation, non 
révoquée par l'acceptation d'une charge incompatible 
avec l’état d'étudiant, — supérieur de couvent, curé avec 
charge d'âmes, etc., — reste virtuellement en vigueur 
jusqu'à la fin des études, même si celles-ci ont été inter- 
rompues. 


(4) H. VAN DER LiNDEN, Rapport sur une mission aux archives de 
Berlin. Analyse des documents relatifs à l'histoire de Louvain et 
particulièrement à l'histoire de l'église Saint-Pierre, dans BULLETINS 
DE LA COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 4903, t. LXXIT, p. 502. 

(?) Même source, pp. 508 et 509 : « Page 1481, 3 janvier. Les 
échevins attestent que Guillaume Vanden Leempoele. et sa femme, 
Marguerite Moens, … cèdent à Simon Sampeyn, chapelain à Saint- 
Pierre, un cens..… sur la moitié de la maison occupée jadis par 
J. Prykere et maintenant par Nic. Van der Voirt, rue des Chevaliers, 
en face de la Peperstrate. » — Dans l'acte du 27 septembre, nous 
lisons que Marguerite Moens, devenue veuve, cède à ses enfants 
l'usufruit d’un denier d’or sur la maison occupée en ce moment par 
Nicaise Van der Voort. 
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Les études de théologie, jusqu’au grade de licencié, 
prenaient une dizaine d'années. Le doctorat n'exigeait 
point d’autres études que la licence. Titre honorifique, il 
n’était nécessaire qu'aux professeurs enseignant dans la 
faculté. 

Le baccalauréat comprenait trois degrés ou catégories : 
les cursores ou bibliei, les sententiarit et les formati. Le 
deuxième degré supposait que le récipiendaire avait 
« entendu » les sentences de Pierre Lombard et subi les 
épreuves réglementaires. Admis à ce degré par la faculté, 
le sententiarius assumait l'obligation d'interpréter, dans 
l'espace d'une année, les quatre livres des Sentences. 
L'obligation de cette « lecture » fournit apparemment 
l'explication de certaines informations se rapportant à 
cette période de la vie de Nicaise. 

D’après certains auteurs, Nicaise aurait enseigné à 
l’université de Louvain (1). D'autre part, parmi Îles 
ouvrages de Nicaise, Trithème signale les suivants : Super 
Sententias L. IT et Quaestiones diversae. 

On peut admettre qu’à l’université de Louvain, Nicaise 
n'a fait que la « lecture » imposée par le règlement de la 
faculté. Les leçons de l’aveugle ont-elles eu de l'éclat, si 
bien qu'on les jugea dignes de l'impression? {Il arrivait, 
en effet, que les leçons ainsi données fussent imprimées, 
mais les statuts stipulaient qu'elles ne pouvaient l'être 
que de l’assentiment de la faculté. 


(2) M.-L. GuiccianpyN, Belgium, 1648, fo 132b. — J.-F. FOPPEXS, 
Mechlinia Christo nascens et crescens, à l’année 1492. — Ur. CHEvVA- 
LIER, Répertoire des sources historiques du moyen äge, 1905, p. 4714. 
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Après avoir conquis le grade de licencié en théologie, 
Nicaise fut ordonné prêtre. Propter eminentem scientiam 
de consensu Pontificis factus est sacerdos, écrit Diercx- 
sens (t). Nicaise reçut l'ordination sacerdotale, non sine 
multorum admiratione, dit Molanus (?), la veille de Päques 
de l’année 1485 (5), dans l’église du prieuré de Saint- 
Martin, à Louvain, des mains de Libert, évêque de 
Bérithe, coadjuteur de l'évêque de Liége, résidant alors 
à Louvain. 

Nicaise était âgé d'environ quarante-trois ans. 


Peu de temps après son ordination sacerdotale, Nicaise 
devint curé de l’église de Saint-Georges, à Anvers. 

Au témoignage de Diercxsens (+), les archives de cette 
paroisse contenaient un acte original de fondation d'an- 
niversaire, portant la date du 3 février de l'année 1485, 
selon la manière de compter dans le diocèse de Cambrai, 
soit de l'année 1484. Dans cet acte, par lequel Adrien 
Happaert donnait au curé et aux chapelains de cette 
paroisse une somme en capital de deux livres douze sols 
de gros de Brabant, dont l'intérêt représentant treize 
deniers était affecté à des distributions et à un anniver- 
saire pour l'âme de Jean Happaert et celle de son épouse 


(*) Antverpia Christo nascens et crescens, 1. III, p. 222. 

(*) Historia Lovaniensium libri XIV Pars secunda, p. 844. — 
Diercxsens et Molanus citent comme source de leurs renseigne- 
ments une chronique manuscrite du prieuré de Saint-Martin. 

(5) « Id autem intelligi debet stylo romano quem observabat Dioe- 
cesis Leodiensis. » — DIERCXSENS, t. III, p. 123. 

. (+) Antverpia Christo nascens et crescens, 1. LIT, p. 123. 
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Élisabeth Van der Heyden, enterrés à Saint-Georges, 
Nicaise était cité avec le titre de curé de Saint-Georges. 

La présence de Nicaise à Anvers, en 1484, est corro- 
borée par une annotation de la Chronyk der Stadt Ant- 
werpen, attribuée à Gérard Bertryn. Le chroniqueur ne 
cite pas le nom de Nicaise, mais, aux traits qu'il rapporte, 
on reconnaitra sans peine celui-ci. Il tait le nom et ne 
signale que le fait saillant, extraordinaire, de la présence 
d’un curé aveugle, et les dons étonnants de l’homme. Il 
place la présence de Nicaise à Anvers en l'année 1484 : 
« In St.-Joriskercke aldaer was doen eenen pastoir die 
blint was van zijn dry jaeren. Desen was eenen doctor in 
de godtheyt ende conste seer wel preecken, ende sanck 
die evangelie ende die passie in de passieweecke; desen 
was priester gewijt met consent van den paus, om biechte 
te hooren door zyn geleertheyt » (1). 

Un acte original, existant encore aujourd'hui aux 
archives de Saint-Georges et datant du 23 janvier 1484 
v. s., montre que Nicaise était curé au début de l’année 
4485. Cet acte, par lequel Pierre van Zantvliet fonde un 
anniversaire à l'église de Saint-Georges, débute comme 
suit : Wy meester Nychasius vand’ voort licentiaet inder 
godheyt ende prochiaen van Sint-Jorys kerke tanwerpen. 

Selon cet acte, il semble que Nicaise ne disposait pas 
d'un sceau propre, car il scelle la pièce avec le sceau de 
la paroisse : In orconden der waerheyt en dat dit aldus 
ghesciet is | So hebbe ic meester Nychasius vand’ voort 


(1) Chronyck der Stadt Antwerpen, toegeschreven aan den notaris 
Geeraard Bertryn, uitgegeven door ridder Gust. van Havre. (Maat- 
schappij der Antwerpsche Bibliophilen.) Anvers, 1879, p. 48. 
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voirs. dese letteren bezeghelt messen zeghel vander Curen 
van Sint Joriÿs (1). 


Nicaise s'affirma comme orateur de talent. A Anvers, 
sa réputation s'était faite en peu de temps. Plus loin, 
nous le verrons admiré à Liége et à Cologne. 

La mémoire étonnante de Nicaise a frappé ceux qui 
l'ont connu. ll possédait les Évangiles et, chantre remar- 
quable, chantait l’évangile de la Passion pendant les 
offices de la semaine sainte. La chronique anversoise 
signale déjà ce fait; et l’auteur de la Cronica rapporte 
que Nicaise en fit autant à l'église Sainte-Columba à 
Cologne. 

Nicaise accomplissait plusieurs fonctions sacrées. Il 
entendait les confessions, prêchait, faisait office de diacre 
à l'autel. 

Célébrait-il la messe? Trithème dit à ce propos : 
Tantum ad altare per se non celebrat. Hartzheim, qui 
reproduit ces mots, comprend que, pour la célébration 
de la messe, Nicaise avait recours à l'assistance d’un 
confrère : Nempe ut socio stipatus omnia Sacerdotis ad 
aram facientis munia obiisse intelligatur (?). Tel ne semble 
pas le sens de Trithème, dont on peut comprendre 
comme suit la remarque : Le bénéfice qu'occupait Nicaise 
comme curé de Saint-Georges entrainait l'obligation 
de la messe. Ne disant pas la messe lui-même, à cause 
de son infirmité, Nicaise faisait accomplir cette obligation 


(*) Archives de l'église Saint-Georges, à Anvers. Nous publions 
ce document plus loin. 
(?) J. HARTzHEIM, Bibliotheca Coloniensis. Cologne, 1747, p. 255. 
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par un autre. D'ailleurs, l’auteur de la chronique de cette 
abbaye de Brauweiler, où. Nicaise avait coutume de se 
rendre et d'accomplir des fonctions sacrées, ainsi que 
nous le dirons plus loin, est formel à ce sujet. Il écrit : 
nunquam aulem celebravit. 

Combien de temps Nicaise resta-1-il à la tête de la 
paroisse anversoise? Non liquet, note Diercxsens (!). Par 
un acte de fondation, daté du 27 octobre 1487, nous 
savons que maître Jean de Pottere, le successeur de 
Nicaise à la cure de Saint-Georges, était en fonctions à 
cette date (2). 

Il paraît probable que Nicaise quitta Anvers dans le 
courant de l’année 1485. Sa présence, en effet, est con- 
statée à Malines à la fin de l’année 1485 et en 1486. Les 
comptes communaux renseirgnent le paiement d'une rente 
à Nicaise Vander Voort. Le premier paiement semestriel 
est inscrit au mois de mars 1486 : « Afqgequyt jeghens 
meester Nicasis vander Voird ende lysbeth van boven X s. 
gr. out lyfrente te Il liven verscinen in meerte en sept. 
omme XIE Ib. XV s. » 

« Afqequyt jeghens den zelven ende Ka-Jacob scobba 
X s. gr. out lyfrente te IT liven verscinen omme XII 1b 
XV 8. » (5). 


En l’année 1487, Nicaise obtint un bénéfice à l’église 
Saint-Germain à Tirlemont. Il y fut nommé à une 


(4) DIERCXSENS, 0. c., t. II, p. 195, et t. II, p. 8. 

(*) Bijdragen tot de Geschiedenis, hyjzonderlijk van het aloude Her- 
togdom Brabant, 1908, t. VII, p. 341. — FL. Prims en K. VAN HERCK, 
Geschiedenis van Sint-Joriskerk te Antwerpen, 1924, p. 68. 

(s) Archives de Malines : Comptes communaux, 1485-1486, fo 146. 
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vicairie perpétuelle ou plébanie, par Jean de Hornes, 
évêque de Liége. Il prit possession par procureur le 
As juin 1487. 

Voici le procès-verbal de l'admission de Nicaise : 

« 4 Junii 1487 magister Nychasius de Vorda sacre 
Theologie licentiatus, admissus est per capitulum The- 
nense, ad vicariatum perpetuum persone personalus 
ecclesie Thenensis alterius portionis incorporati noviter 
per capitulum sancti Johannis Evangelisti Leodiense, 
vigore litterarum collationis reverendissimi domini epis- 
copi leodiensis, jure devoluto ad eum, facte; qui quidem 
magister Nychasius de Vorda possessionem accepit per 
discretum virum Joannem Sae, procuratorem suum. Testes 
fuerunt domini Joannes Gallici archipresbyter Christiani- 
tatis Lewensis, Henricus van Gheertruden, capellanus, 
presbyteri et Johannes Vranex. Notarius huius institutionis 
fuit Lambertus Loetere (1) ». 

Quelques éclaircissements sont indispensables pour 
l'intelligence de ce document. 

Dans le principe, le personnat de l’église Saint- 
Georges, à Tirlemont, était la propriété commune de 
l'abbaye de Saint-Denis en Broqueroie et du chapitre de 
Saint-Jean l'Évangéliste de Liége. De cette dualité 
devaient naître des conflits à l'occasion de la collation 
des prébendes et des bénéfices, que celle-ci fût simultanée 
ou alternative. Après bien des difficultés, on en était 
venu à faire le départ des bénéfices dont la collation 
appartiendrait à chaque patron (18 juin 4459), et l’on vit 


. (1) Archives de l’église de Saint-Germain, A, section IV, no 8, 
fo 18 vo. 
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à Tirlemont deux personae personatus ou investiti, ayant 
charge d’âmes et tenus de se faire remplacer dans l’admi- 
nistration de la paroisse par des vicaires perpétuels 
obligés à la résidence. Ainsi, de fait, deux vicaires per- 
pétuels exerçaient simultanément le ministère paroissial. 
Une ordonnance de l’évêque Robert de Torote, prescri- 
vant la division de la paroisse, était restée lettre morte. 
Thibaut de Bar, évèque de Liége, avait incorporé un per- 
sonnat au chapitre de Saint-Jean; le 15 juin 1479, le 
même chapitre était parvenu à entrer en possession du 
second personnat, si bien que la désignation des deux 
vicaires perpétuels lui appartenait. Cependant, une res- 
triction était mise à l'exercice de ce droit. Lorsque, à la 
vacature d’une vicairie perpétuelle, le chapitre négligeait 
d'y pourvoir dans un temps déterminé, l’évêque avait le 
droit de choisir lui-même le titulaire (1). Ce fut le cas 
pour Nicaise. | 

Nicaise résida-t-1l de fait à Tirlemont? Notons que, 
malgré son séjour à Cologne, 1l resta en possession, 
jusqu'à l'époque de sa mort, du bénéfice de Saint-Ger- 
main. C'est par le décès de Nicaise que la vicairie perpé- 
tuelle devint vacante, et c'est le 27 mars 1493 que fut 
installé le successeur de Nicaise, désigné par le chapitre 
liégeois. Nous en trouvons la preuve dans le procès-verbal 


(1) Fr. DE Ripper, Het Pastoorschap in Sint-Germanuskerk te 
Thienen, dans BIDRAGEN TOT DE GESCHIEDENIS VAN HET ALOUDE HER- 
TOGDOM BRABANT, t. II, 1903, pp. 16 et suiv. — LE MÊME, Het 
Kapittel van Sint-Germanuskerk le Thienen, dans BIJDRAGEN, etc., 
t. 111, 1904, pp. 280 et suiv., et t. IV, 1905, pp. 81 et suiv. 
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de l'installation : « 27 martii 4493, dominus Joannes de 
Halleer admissus est a capitulo S. Germani Thenensis ad 
vicariam perpetuam, vacantem per mortem Nicasii de 
Vorda, vigore litterarum capituli S. Joannis Evangeliste 
Leodiensis. Testes admissionis fuerunt dominus Joannes 
Gallici, presbyter, concilis Leeuwensis decanus, et Gode- 
fridus de Capella, virgarius capituli Thenensis : notarius 
vero fuit Walterus de Palude (!) ». 


Nous venons de faire allusion au séjour de Nicaise à 
Cologne. La passion de l’étude était toujours vivace chez 
le savant aveugle; sans doute, l'éclat dont brillait alors 
l’université de Cologne exerçait sur lui un impérieux 
attrait. Nicaise devait, aussi, se souvenir du Malinois, Jean 
de Hulshout, dit Jean de Mechlinia, qui y occupa une 
chaire de théologie et exerça les fonctions rectorales en 
1458, 1451 et 1468 (?). Au surplus, son frère, Jean Vander 
Voort, remplissait à l’université de la cité rhénane les 
fonctions de bedeau, et un neveu de Nicaise était moine 
à l’abbaye de Brauweiler. C'en était assez pour pousser 
Nicaise vers les bords du Rhin. C’est en mai 1489 qu'il 
gagna Cologne. 

Son voyage fut marqué par une étape qu’il importe de 
signaler. 

Depuis quatre ans, une guerre fratricide mettait aux 
prises, dans le pays de Liége, la maison de Hornes et les 


(t) Archives de l'église Saint-Germain, A, section IV, n° 40. 
(?) FRANZ-JoSEPH von Bianco, Die alte Universität Kôüln und die 
späteren Gelehrten-Schulen dieser Stadt. Cologne, 1856, p. 824. 
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frères de Guillaume de la Marck d’Arenberg, qui avait été 
mis à mort à Maestricht. Au début de l’année 1489, le 
clergé liégeois avait tenté, en vain, de ramener la paix. 
On eut recours, alors, à un mouvement de prière et de 
pénitence. Des prédicateurs célèbres commencèrent la 
croisade et l’appel à l’apaisement ; le 28 avril, la ville de 
Liége honora son saint patron par des supplications 
extraordinaires. Ce fut vers ce moment que Nicaise arriva 
à Liége, où sa réputation l'avait précédé. Il prêcha dans 
l'église de Saint-Lambert devant une grande foule pleine 
d’admiration pour l’éloquence, la science et la sagesse de 
l'orateur aveugle (!). 


A Cologne, Nicaise fut honorablement reçu (?). Il se 
présenta à la faculté des Arts, fut dispensé de la soute- 
nance ordinaire des thèses et fut obligé seulement de 
présenter en public une question quodlibétique. 

« Maius, 45. | 

» 68. m. Nicasius de Vorda art. m. et theol. lic. cecus; 
n. s., quia fr. Johannis bedelli, 1. (5) ». 

Ainsi qu'on le remarque, Nicaise fut admis à titre 


(*) BARTA. FisEN, Flores Ecclesiae Leodiensis sive vilae vel elogia 
Sanctorum et aliorum qui illustriori virtute hanc diwcesim exorna- 
runt, 1647, fo 392. — Cn. Pour, Histoire ecclésiastique de l'ancien 
diocèse de Liëge et des Saints qui l'ont illustré depuis son origine 
Jusqu'à la révolution de 1793. Liége, 1860, t. II, p. 220. 

(3) « Wart erlichen intfangen », dit la Cronica van der hilliger Stat 
van Coellen, p. 357b. 

(5) Die Matrikel der Universität Kôln, bearbeitct von Herman 
Keussen. Bonn, 1892, t. II, p. 255. — « i. » signifie suravit. 
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gratuit, n. s., c'est-à-dire non solvit, en raison de la pré- 
sence de son frère Jean, bedeau de l’université. 

Cependant, Nicaise quitta bientôt la faculté des Arts 
pour entrer à la faculté de droit, où il suivit le cours de 
droit civil et le cours de décrets ou droit canon (1). 

Les statuts voulaient que, pour être admis au bacca- 
lauréat en droit canon, l'élève suivit les cours pendant 
trois ans et demi, auxquels s'ajoutaient deux ans et demi 
pour la licence (?). Le doctorat, qui entrainait des dépenses 
considérables, était rare à cette époque. On fit fléchir, en 
faveur de Nicaise, la rigidité des règlements universitaires, 
et, le 14 août 1491, du consentement unanime des doc- 
teurs de l'université, Nicaise fut proclamé docteur en 
droit canon (5). 

À l'occasion de sa promotion au doctorat, Nicaise 
reçut de la ville de Malines, en témoignage d'estime, un 
secours en argent. Le magistrat lui offrit une somme de 
six peters d'or cinq escalins. Les comptes communaut 
contiennent la mention suivante : « Gegeven Meester 
Nicasio den blinden, licentiaet inder Godheit, by over- 
dragene vanden gemeynder Cameren, tot hulpe zynder 
promocien in zynder doctorisacien, XXIT Juny XCIT … 
VI p. Vs. ({) ». 


(*) Plusieurs auteurs donnent comme date d'immatriculation le 
20 septembre 1489. Peut-être cette date est-elle celle de l'entrée 
de Nicaise à la faculté de droit. (J. HARTzZH&IM, Bibliotheca Colo- 
niensis, p. 204.) 

(?) F.-J. von BIANCO, 0. c. Appendice VI : « Statuta faèultatum 
utriusque Juris. » 

(3) TRITHÈME, 0. c. 

(*) Archives de Malines. Comptes communaux, 1491-1492, fo 173 ve. 
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Nicaise fut chargé de l’enseignement du droit civil et, 
bientôt après, du droit canon à l'université de Cologne. 


Dès son arrivée à Cologne, Nicaise avait exercé le 
ministère sacerdotal. Au témoignage de son contem- 
porain, l’auteur de la Cronica van der hilliger Stat van 
Coellen, Nicaise remplissait les fonctions de prédicateur à 
l'église du Dôme et fit de nombreuses et importantes 
prédications aussi dans d’autres églises de Cologne. 
Il y ajoutait maintes conférences qu'il donnait en langue 
latine, et auxquelles l’auteur déclare avoir assisté. Il 
entendait les confessions et donnait l'instruction reli- 
gieuse (1). I avait pris l'habitude de se rendre fréquem- 
ment à l’abbaye de Brauweiler, où son neveu était moine, 
et il préchait dans l'église abbatiale (2). 

Les leçons de Nicaise acquirent une grande renommée. 
L'affluence des élèves était considérable; le nombre de 
ceux qui assistaient à ses leçons dépassait la centaine, et 


(#) Voici comment s'exprime la Cronica van der hilliger Stat van 
Coellen. 3. Koelhof, Kôln, 1499, fo 357b : « Ouch wart he gewyt 
Ewangelier ind sanck dat Ewangelium vp die Kirstnacht in sent 
Columban kyrche. He hadde ouch dat predige ampt in den Doym ind 
dede mannich koestlich predicait in dem Doym ind in anderen 
kyrchen. Ind dede ouch mannich kostlich Collacion z0 latijn, die ich 
zom dickermaill van ym gehoirt hain. Wyss den selven collacien ind 
anderen synen lerungen offenbairlich gemirekt wart syn kunst ind 
verstentlicheit. He hoirt ouch bycht ind gaff sere goit vnderwijsung. 
Item as he Doctor wurden was lass he ordinarie in Insututis, wye 
meysterlich ind waill he die letzen dede tzuiget eme die gantz univer- 
sitete van Coellen. Item he vergaderde ouch eyn koesteliche lecture 
up Instituta die ouch gedruckt is. » 

(2) Chronicon Brunwylrense, citée plus haut. 
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les étudiants se plaisaient à l'entendre (!). De son côté, 
le maître se dévouait complètement au bien de ses élèves, 
travaillant nuit et jour, « nacht ind dach, dat he vrucht 
under yn mochte doin » (?). 

Nicaise n’occupa pas longtemps la chaire qu'il illustra 
si rapidement. I] mourut à Cologne le 26 août 1492. 
C'est la date indiquée par Trithème et par la chronique 
de Brauweiler, Cependant, la Cronica donne comme date 
le 16 août : « In dem selven jair in dem Auyst maent des 
eyrsten dages nae Assumptionis starff der hoch wirdige 
ind geleirt man Meister Nicasius Licentiate in der hilliger 
schrift ind doctoir in den geistlichen Rechten.… ind starf 
an den blinden der universiteten van Coellen syn grois 
licht aff (5) ». 

Une lecture erronée de Trithème explique peut-être 
cette dernière donnée (#). 

Nicaise Vander Voort fut enterré avec de grands hon- 
neurs dans l'église paroissiale de Sainte-Columba, à 
Cologne. D'après Foppens, c'était le 31 août (>). Paquot 
nous apprend qu'on lui fit de pompeuses obsèques, le 
25 novembre de la même année, dans l'église du Dôme (). 
Au dire de Diercxsens, on composa l'épitaphe suivante : 


Caecus eram; quid tum? verbo duce, lumine Jovà, 
Jura Dei atque hominum, Lynx novus, aure lego (°). 


(1) TRITHÈME, O. c. 

(*) Die Cronica van der lilliger Stat van Coellen, loc. cit. 

(5) Mème ouvrage. 

(s) Trithème dit : Indictione decima VII Calend. Septembris. La 
Chronicon Brunwylrense : septimo kalendas septembris. 

(5) J.-Fr. Foppens, Bibliotheca Belgica, IL, p. 899. 

(8) J.-N. PaquoT, 0. c., t. VIII, p. 242. 

(7) J.-C. DiERCXSENS, o. c., t. III, p. 123. 
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Faisant allusion, dans la chronique qu'il consacre à 
Nicaise, à deux autres aveugles, qui se distinguèrent vers 
la même époque, Aubert le Mire leur consacre cet 
epicedion : 


Magna paro modicis audax intexere chartis : 
Tresne oculis captos laudo? sat unus crat. 
Salvete heroes, patriae tria lumina, caeci, 
Quale in Alexandri Didymus urbe fuit. 
Quisquis vestra terit manibus, sunt Lyncea, clamat, 
Auctoresque oculis non caruisse putat (1). 


L'ŒUVRE DE NICAISE. 
À. — Lectura Labri Institutionum. 


L'enseignement de Nicaise avait acquis, en un court 
espace de temps,une renommée considérable qui s’attacha 
à l'œuvre imprimée du savant. Cette œuvre occupe 
dans la littérature du droit civil et ecclésiastique une 
place importante (?). 

A l’époque où Nicaise occupait sa chaire, le droit 


(*) A. LE MIRE, Elogia Belgica, p. 118. — L’un d'eux était Charles- 
Fernand. — Voir Revue bénédictine, t. XVII, pp. 261-274. 

(*) Voir : CONRARDUS GESNERUS, Bibliotheca Instiltuta et Collecta. 
Zurich, 1583, p. 617. — Micn. MAITTAIRE, Annales typographici ab 
artis inventae origine ad annum M DC LXIV. La Haye, 1719-1761, 
t. 1, p. 966. — GEORG. WOLFGANGUS PANZER, Annales lypographici. 
Nuremberg, 1793-1803, t. VI, pp. 350, 24. — Lupovicus HAIN, Reper- 
torium bibliographicum, in quo libri omnes, ab arte typographica 
inventa usque ad annum M. D. typis expressi..……. recensentur. 
Stuttgart-Paris, 1826-1838, t. II, Pars 1, n° 11746. — FRIEDRICH-CARL 
VON SAVIGNY, Geschichte des rümischen Rechts in Mittelalter. Heidel- 
berg, 1826-1831, t. VI, p. 421. — FRANZ-JOSEPH VON BIANCO, Die alte 
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romain était à la base de l’enseignement du droit dans 
les universités et les maîtres s'appliquaient à expliquer et 
à commenter les textes juridiques romains. Ce fut le cas 
pour Nicaise. Son œuvre imprimée est un commentaire 
des quatre livres des Institutes de Justinien. 

L'ouvrage eut plusieurs éditions; nous en connaissons 
douze. La première parut à Cologne en 1493; six éditions 
parurent à Lyon, trois à Venise, d’autres à Leipzig et à 
Francfort-sur-le-Mein. La dernière fut imprimée à Venise 
en 1596. 

Les auteurs reconnaissent à l’œuvre de notre compa- 


Universität Kôln unt die späteren Gelehrten-Schulen dieser Stadt. 
Cologne, 1856, p. 766. — L. ENNEN, Katalog der Inkunabeln in der 
Stadt-Bibliothek zu Kôln. Cologne, 1865, t. I, p. 214. — RooErica 
STINTZING, Geschichte der populüren Literatur des rômisch-kanonischen 
Rechts in Deutschland. Leipzig, 1867, pp. 182 et 460. — RoveriCH 
STINTZING, Geschichte der deutschen Rechtsiwissenschaft. Leipzig, 
1880, p. 30. — SCHULTE, Geschichte der Quellen und Litteratur des 
Can. Rechtes, 18717, t. II, p. 397. — H. Rurter, Nomenclator Litera- 
rius recentioris Theologiae catholicae. Innspruck, 1899, t. IV, 110$- 
1563, col. 894. — Mème ouvrage. Innspruck, 1912, t. II, col. 1069. 
— Ennsr VouLiiëue, Der Buchdruck Kôlns bis zum Ende des 
15. Jahrhunderts. Bonn, 1993, n° 830, p. 368. — On trouve, en outre, 
des renseignements bibliographiques dans plusieurs ouvrages que 
nous avons cités au début de ce travail, notamment : TRITHÈME, De 
Sriptoribus Ecclesiasticis. Paris, 1512, fo cxcb. — Jos. HARTZHEIM, 
S. J., Bibliotheca Coloniensis. Cologne, 4747, p. 254. — FR. SWEER- 
TiUS, Athenae Belyicae. Anvers, 1628, p. 571. — J.-A. FABRICICS, 
Bibliotheca latina mediae et infiniae detatis. Hambourg, 1726, t. V, 
p. 301. — Le MËME, Bibliotheca Ecclesiastica. Hambourg, 1722, t. Ÿ. 
p. 99. — J.-FR. Forrens, Bibliotheca Belgica. Bruxelles, 1739, L Il, 
p. 899. — J.-N. PAQUOT, Mémoires pour servir à l'histoire littéraire des 
Pays-Bas. Louvain, 1766, t. VIII, p. 242. — Allgemeine Deutsche 
Biographie. Leipzig, 1875, t. XXII, p. 568; 1896, t. XL, p. 91. 
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triote une forme originale et nn caractère personnel. 
Nicaise trouva des commentateurs et des savants qui 
s'attachèrent à revoir les éditions successives de son 
ouvrage. Citons Sébastien Brant, Jean Stehelin, Gérard 
de Raedt, de Harderwyck, Jean Vassianus, de Crémone, 
Sigismond Feyerabend, Bogarutius a Bogarutiis, etc. Au 
sentiment de Stintzing (1), Jean Vassianus serait l’auteur 
de l’Arbor actionum utilissima, qui paraît en supplément 
de la Lectura, à laquelle ce même Vassianus consacre un 
commentaire étendu. 

Paquot (?) et, après lui, C.-F.-A. Piron (5) signalent 
une édition de l’Arbor qui daterait de 1497. Il est fort 
probable qu'il faut lire 1493 et qu'il est question de la 
première édition de la Lectura. 


B. — Arborum trium consanguinitatis, affinitatis, 
cognationisque spiritualis lectura. 


L'ouvrage paru sous ce titre est la reproduction d’un 
chapitre des commentaires sur les /nstitutes. L'édition 
de 1506 le dit explicitement : « Haec ex lectura ejusdem 
quam super divi Justiniani Institutiones edidit solerter 
sunt desumpta ». 

[ ne s’agit donc pas d’un ouvrage nouveau, mais plutôt 
de l'édition séparée d’un chapitre important du premier 
travail de Nicaise, celui où l’auteur traite des liens de 
consanguinité, d’affinité et de parenté spirituelle et de 


(1) RoD. STINTZING, 0. c., p. 30. 
(?) J.-N. PAQuoT, o. c., t. VIII, p. 242. 
(3) G.-F.-A. PIRON, 0. c., t. I, p. 467. 
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leurs effets dans le mariage. La question des empèche- 
ments canoniques du mariage formait une des questions 
les plus débattues entre les canonistes du moyen âge et 
resta longtemps au premier plan dans les dissertations 
universitaires. 

L'ouvrage fut publié par Sébastien Brant, professeur à 
Strasbourg, qui lui donna Île titre cité plus haut et 
plaça en tête de l'écrit une recommandation en forme de 
sept distiques latins : Epigramma pro commendatione 
arboris. L'ouvrage est, en outre, accompagné de notes de 
Jean Stehelin, maitre ès arts, curé d'Obersdorff. 

L'intervention de Sébastien Brant paraît se réduire à 
la composition de l'epigramma et pourrait bien n'avoir 
été provoquée par l'éditeur qu'en raison de l'autorité et de 
la notoriété du professeur de Strasbourg. Cependant, ce 
patronage accordé à l’œuvre de Nicaise est un témoi- 
gnage de l'estime dont celle-ci jouissait. 

Jean Vassianus écrivit aussi un commentaire de 
l'Arborum trium (1). 

Dans certaines éditions de cet ouvrage, on trouve, en 
supplément, un tableau des personnes entre lesquelles le 
mariage est permis et la solution de cinq cas spécieux, 
aenigmala, de parenté. 

PREMIÈRE ÉNIGME : « Est comes cum duodecim mili- 
tibus, quorum quatuor erant sui filii, quatuor sui sorori, 
et reliqui quatuor sui generi, et omnes erant de una 
matre legitime nati. » 

DEUXIÈME ÉNIGME : « Salve, nepos frater, 

Dicit filio suo sua mater. » 


1) Allgemeine Deutsche Biographie. Leipzig, 1875, t. XXIIL, p. 568. 
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TROISIÈME ÉNIGME : « Mulier juvenis ultimae senectutis 
virum habens, stans illa coram sex juvenibus, dicit : Duo 
sunt fratres patris mei, duo sunt fratres matris meae, duo 
vero filii mei, et omnes de illo sene unico patre l'egitime 
juxta canonum decreta et Ecclesiae statuta matrimonia- 
liter geniti. » 

QUATRIÈME ÉNIGME : « Duo fratres possunt contrahere 
cum duabus sororibus. » 

CiNQUIÈME ÉNIGME : « Duae mulieres dicunt de duobus 
pueris : Îsti sunt fli et nepotes nostri, hoc est filii filio- 
rum nostrorum, et fratres eorumdem, et sunt filii et fratres 
maritorum nostrorum, etc. » 

Ces suppléments ne paraissent pas être l’œuvre de 
Nicaise, mais sont attribués à Jean Stehelin. 

Une remarque se place ici. Elle concerne la suite des 
éditions de cet ouvrage. Dans le tableau qui suit, on 
observera que deux éditions, celles de 1503 et de 1504, 
figurent comme deuxième édition, et deux autres, celles 
de 4506 et 1508, comme quatrième édition. 


Édition de 1502 : Impressum... anno M.CCCCC.IL, ipso die Oswaldi 
regis el martyris. k 

Édition de 1503 : Altera iam vice. perfaustus anno... M. CCCCC. 
111, ipsa sancte Marie eyypliace die. 

Édition de 1504 : Altera vice. perfuustus anno... M. CCCCC. IIII, 
ad finem Januartii. | 

Édition de 150$ : Tertio.. perfaustus anno... M. CCCCC. V, ad 
finem Februarit. 

Édition de 1506 : Quarto... perfaustus anno... M . CCCCC. VI, 
ad medium Februarii. 

Édition de 1508 : Quarto... perfaustus anno... M .CCCCC. VIII, 
ad finem Octobrts. 
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C. 


A la suite de Trithème, un grand nombre d'auteurs 
énumèérent, parmi les ouvrages de Nicaise, un commen- 
taire sur les Sentences de Pierre Lombard, des Questions 
diverses et des Discours. 

L'abbé de Spanheim cite : Super Sententias Li. HIT; 
Sermones varii Li. [; Quaestiones diversae. 

La chronique de Brauweiler dit : Edidit plures libros el 
Sermones. 

Nous n'avons pas trouvé trace de ces ouvrages. Nulle 
part, chez les auteurs, un nom d'éditeur ou une date 
d'impression. Un seul écrivain est plus précis : Henri 
Kornmannus, qui édita à Francfort, en 1694, ses Opera 
curiosa, dit dans la notice consacrée à Nicaise et qu'il 
emprunte à Trithème : Lovanii edidit super Sententias. 
L. 4. Quaestiones varias disputavit in scholis quae partim 
habentur., partim subtractae sunt (1). 

D'après cet auteur, c'est donc à Louvain que ces 
ouvrages auraient paru. Nous avons rencontré plus haut 
l'information de quelques auteurs selon lesquels Nicaise 
aurait professé à Louvain, et nous avons cru pouvoir j 
découvrir une confusion avec les leçons imposées aut 
sententiarit dans la faculté de théologie. Les statuts per- 
mettaient l'impression de ces leçons, sauf l'assentiment 
de la faculté. C'est donc de travaux se rapportant à cette 
période de la vie de Nicaise qu’il est question dans l'in- 
formation de Trithème. 


(1) H. KoRNMANNI, Opera curiosa. Francfort, 1694. I. Miracul 
Vivorum, p. 70. 


DOCUMENTS 


1. 


Lettres de nomination de Nicaise à La direction 
de la Grande École de Malines. 


(Archives de Malines. Inventaire, t. VI. 
Affaires civiles, titre VII, section I. 
D'après une copie intercalée dans 
un document de 4471.) 


Allen den genen dien dese letteren gethoont sullen 
worden commoingimeesters, scepenen ende raed 
van der stad van Mechelen, salut ende alle vrientsCap ; 
Wwy doen te wetene, dut alsoe meester Nycasius Van- 
der Voort een van onsen schoolmeesteren vander 
scolen binnen deser stad ons heeft gethoont ende te 
kennen gegeven, hoe dat hy in voerledenen tyden 
gepromoveert es geweest ende sine arten gedaen 
heeft in alsulker manieren dat hy geworden es 
meester in arten, ende hy byder wille Goids alnoch 
voortaene geerne studeren ende gepromoveert wor- 
den soude inde faculteyt vander Godheyt alsoe verre 
hem dat soude mogen gebueren, daer omme hem 
behoeven soude eenen langen tyt daer toe te moeten 


doene, ende studeren, den welcken hy geerne soude 
BULL. COMM. D'HIST., t. LXXX VIIL 24 
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nemen, woenende ende regerende hier inde stad van 
Mechelen, dwelcke soude moeten geschieden by 
dispensacien van onsen heyligen Vader den Paus, 
oft van sinen legaten, ende want dan nu ter tyt in 
desen lande ende sunderlinge inde stad van Bruessele 
een legaet van des voirs. ons heylighs Vaders des 
Paus wegwen gecomen es, die met hem soude mogen 
dispenseren vander plaetsen, dats te wetene dat hy 
gepromoveert soude mogen worden studerende in 
een ander plaetse dan daer een schole universael 
waere, alsoe verre als hy in die plaetse bleve 
woenende, ende nergers el, alsoe wy van hem 
verstaen, aen ons daer om begerende versueckende 
ende biddende zeer ernstelic. dat wy hem wouden 
toeseggen ende laten bliven hier in deser stad, om 
sinen tyt alhier te mogen hebben voir sine forme 
van studeren, Dwelcke bemerkende den redenen 
bovengeschreven ende oic den goeden getrouwen 
dienst die hy aende scholiere van deser stadt gedaen 
heeft, dagelycx doet ende hopende dat hy alnoch 
voertaen doen sal, wy hem geconsenteert hebben 
ende consenteren, by desen brieve, den termyn van 
negen jaren naest comende de voirs. schole te 
regeren, alsoe verre als hy wel ende proffytelic de 
scholieren leeren ende wel doen sal, bynnen welken 
tyde hv sal mogen studeren ende doen alsoe dat 
behoeven ende dienen sal sonder argelist. Ende des 
torconden hebben wy den zegel ter zaken vander 
voirs. stad van Mechelen doen hangen aen dese 
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letteren, die gemaect waren opten vyfisten dach van 
Januario int jaer ons heeren dusent vierhondert 
achtenzestich naer coustume van scrivene inden 
bisdomme van Camerycke. 


2. 


Convention entre le magistrat de Malines 
et Nicaise Vander Voort, 26 novembre 1471. 


(Archives de Malines. Inventaire, t. VI. 
Affaires civiles, titre VII, section I.) 


Allen den ghenen dien dese letteren gethoent 
zullen worden, commoingimeesters scepenen dekene 
geswoirne vanden wollewerke, geswoirne vander 
poirterien, ende rentmeesters vander stad van 
Mechelen, salut ende alle vrientscap met kennessen 
der waerheyt, wy doen te wetene dat alsoe onse 
voirsaten in rechte om zekere redenen wille hen 
daer toe porrende verleent ende gegeven hadden 
Meestere Nycasise Vander Voort zekere opene brieven, 
bezegelt metten zegele ten saken vander voirs. stad 
van Mechelen, in welke brieven sy hem verleent 
hadden, ende geconsenteert te regerene de groot- 
schole die tot onser disposicien staet, eenen termyn 
van negen jaeren duerende, mids dien oic dat hy 
bynnen dien middelen tyde bynnen der selver stad 
van Mechelen soude mogen studeren, ende dat hem 
dien tyt te baten soude comen, om daer mede 
gepromoveert te wordene, alsoe hem dat soude 
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mogen dienen, gelykerwys dat blyct byden selven 
openen brieven daer af dinhouden van woirde te 
woirde hier na volght ende geschreven staet : Allen 
den ghenen, etc... (Ici se trouve reproduite la lettre de nomi- 
nation de Nicaise, voir n 11. Uut crachte van welken brieve, 
de voirs. meestere Nycasius de selve schole geregeert 
heeft den termyn van drie jaren lang met wilen 
meestere Peteren Claessone van Hamsterdamme, de 
welke meester Peter hynnen desen jaer comen es 
byder wille Goids van live ter doot alsoe dat wy 
hebben moeten suecken eenen anderen meester, 
omme de selve schole te regerene metten voirs. 
meester Nycasius, Ende want wy gevuechelic niet 
en hebben connen vinden eenen meester tot onsen 
proffyte ende der scholieren der selver scolen die 
metten voirs. meester Nycasius heeft willen regeren, 
mids dien dat hy beroeft es van sinen gesichte, ende 
de voirs. meester Nycasius uut crachte vander voirs. 
brieve, de voirs. schole noch te regerene hadde den 
termyn van zesse jaeren, alsoe dat wy hem de selve 
schole ghevuechelic niet en costen genemen, mids 
den brieve ende toeseggene boven gescreven, op deen 
zyde; noch oic gevuechelic eenen anderen meester 
gecrigen die met hem regeren woude op dander 
zyde, het en waere dat wy metten selven meester 
Nycasius overquamen ende dat hy de selve schole 
liete ende renuncieerde, mids den welken by zekere 
gedeputeerden van onsen wegen, zekere dachvaerden 
gehouden syn geweest metten voirs. meester Nyca- 
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sius, ende es alsoe verre met hem geprocedeert dat 
hy met sinen vryen wille ons de voirs, schole over- 
gegeven heeft, hem uut crachte vanden voirs. brieve 
gheen recht meer daer aen vermetende, noch behou- 
dende, maer heeft tselve recht dat hy daer aen hadde 
oft hebbe mochte ons puerlic overgegeven ende 
geheelic ende al quytgeschonden ende gheeft over 
ende schilt quyte met desen tegenwoirdigen letteren, 
ende dat opte vorweerden ende condicien hier na 
bescreven, te wetene dat de selve onse gedeputeerde 
hem toegeseeght ende beloeft hebben, datmen hem 
voir den termyn vander selven zesse jaren, die hy 
noch aende schole hadde, geven ende betalen soude, 
ende daer aff behoirlicke vasticheyt doen, zesse pont 
oude grooten, alsulke als de stad van Mechelen 
hueren pensionarisen jaerlicx gheeft ende betaelt, 
dats te verstaene, alle jare een pont alsoe verre als 
hy de zesse jaren overleefde, maer waert dat hy 
bynnen desen tyde storve, soe soude den tyt die 
gebrake vander voirs. zesse jaren ende die noch te 
betalene waren, quyt los ende vry syn ende souden 
voort dan ongehouden syn van eenigen betalingen 
hem voort te doene, Ende want wy den voirs. 
meester Nycasius besorgen ende behoirlike vasticheyt. 
doen willen, alsoet behoert ende hem dat toegeseet 
es vanden selven onsen gedeputeerden, soo eest dat 
wy uut saken boven gescreven, kennen ende lyen 
voir ons ende onse nacomelinge dat wy sculdich syn 
den voirs. meester Nycasius Vander Voort zesse pont 
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ouder groten, alsulke als de stad van Mechelen 
jaerlicx hueren pensionarisen gheeft, te betalene alle 
jare den voirs. meester Nycasius een pont der voirs. 
wrooten, alsoe verre als hy de selve zesse jaren uut 
blyft leven, tot twee terminen te wetene deen helfi 
dair aff tot sinte Jansmisse midzomer, ende dander 
helft tot kersmisse daer na volgende, welke betalinge 
wy hem inden name als boven geloven te doene, 
inde stad van Mechelen gelykerwys ende in alder 
manieren dat de stad hueren anderen pensionarisen 
gewoenlic es te betalene, opt verbont van onsen 
goeden der voirs. stad goeden, ende oic opt verbont 
vanden proffvtens vander voirs. scholen. ende oic 
te betalene alle scaden ende costen, die de voirs. 
meester Nycasius soude moeten lyden, ende doen, 
waert dat eenich gebreck ware inde betalinge voir- 
gescreven. Behoudelic dien waert dat de voirs. 
meester Nycasius binnen den termine vande zesse 
jaren van live ter doot quaeme, dat wy dan alleene 
betalen sullen de terminen die hy overleeft sal 
hebben, ende alsdan voirtaene ongehouden syn ende 
bliven eenige betalinge voirder te doene, ende sal 
alsdan die scout quyt syn. Ende by alsoe dat eenich 
- gebreck viele, aen ons oft onse nacomelinge vander 
voirs. betalingen te doene, gelye voirs. staet, soe 
verbinden wy ons ende onse nacomelinge ende con- 
senteren bedwongen te mogen wordene om de selve 
betalinge te doene by alle bequamelike richteren 
gheestelie ende weerlic vertyende hier inne alle 
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privilegien, rescripten ende brieven van princen 
ende heeren, die wy souden mogen impetreren ende 
vercrigen, om ons daer tegen mogen te bescuddene, 
alle argelist, fraude ende exceptien uutgesloten. Ende 
want wy dit alles aldus onverbrekelic gelye voir- 
screven staet onderhouden willen, soe hebben wy in 
kennessen der waerheyt dese letteren doen maken 
ende bezegelen metten zegele ten zaken vander voirs. 
stad van Mechelen, die gemaect waren opten sessen- 
twinstichsten dach van novembris int jaer ons heeren 
dusent vierhondert eenentzeventich. 


3. 


Convention signée le 2 décembre 1471 par Wautier 
Vander Voort et Jean de Pannebindere, succes- 


seurs de Nicaise Vander Voort à la direction de 
la Grande École. 


(Archives de Malines. {nventaire, t. VI. 
Affaires civiles, titre VIT, section I.) 


Wy Walterus Vander Voort ende Johannes de 
Pannebindere, schoolmeesters vander grooter schoo- 
len bynnen deze stad van Mechelen, kennen ende 
lyden, dat wy wel ende rechtveerdichlic schuldig 
syn den rentmeesteren vander voirs. stad ende toter 
selver stad behoeff die by tyden svn zullen, alle 
jaere zesse jaeren lang duerende ende deen naden 
anderen volgende, acht peters tsiaers, te weten ele 
van ons byden vier peters, achthien stuvers voir 
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elken peter gerekent, verschinende jaerlicx deen helft 
daer aff tot sinte Jansmisse midzomer, ende dander 
helft tot kersmisse, toecomende uut zekere compo- 
sicien ende afcoope die zekere gedeputeerde vander 
voirs. stad wegen, onlanx geleden gedaen ende 
gemaect hebben met meester Nycasise Vander Voort 
die de selve grootschoole met wilen meester Peteren 
Claessone van Hamsterdamme plach te regerene ende 
die hy nu geheelic ende al der selver stad overge- 
geven ende gerenuncieert heeft mids eenen ponde 
ouder grote, dat hy vander voirs. stad vanden selven 
afcoope alle jare heffen ende ontvangen sal, den 
termyn van zesse jaeren lang duerende ende niet 
langer, ende soe verre hy de selve zesse jaeren 
levende blyft ende oic anders niet van welken ponde 
ouder grote wy, gelyc voirs. staet, alle jaere de acht 
peters schuldich ende geloven te betalene, soe verre 
wy de selve grootschole daer wÿ vander selver stad 
wegen als schaolmeesteren inne geinstitueert syn, 
de voirs. zesse jaren bliven regerende ende anders 
niet, niet tegenstaende dat de selve stad den voirs. 
meester Nycasius tselve pond ouder grote alleene 
geloeft heeft te betalene, ende omme der meerdere 
zekerheyt der selver stad vanden voirs. acht peters 
die wy den voirs. termyn duerende schuldich syn te 
doene, soe verbinden wy daer voer, ende eenyegelyc 
van ons bezunder met desen onsen teegenwoirdigen 
letteren onse personen, alle onse goeden beruerlic 
ende omberuerlic tegenwoirdich ende toecomende, 
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ende zunderlinge de proffyten ende baten vander 
voirs. scholen, vertyende ende renuncierende in alle 
tgene dat voirs. staet, alle privilegien vryheyden 
gracien rescripten van allen heeren ende princen 
geimpetreert ende die wy souden mogen impetreren, 
ende oic allen anderen exceptien, cavillacien, sub- 
tylheyden, ende bescudden van gheesteliken ende 
weerliken rechten, ende sunderlinge den rechte 
seggende dat generaele renunciatie niet en dient, 
ten zy dat speciale voirgeschiede. In kennessen der 
waerheyt soe hebben wy Walterus ende Johannes 
voirg. dese. tegenwoirdige obligatie met onser hant 
selve geteekent ende ondergescreven opten tweesten 
dach in decembri int jaer ons heren dusent vier- 
hondert eenentzeventich. 


4. 


Nicaise Vander Voort, curé de Saint-Georges, et les 
chapelains de cette église acceptent une fondation 
d'anniversaire, 25 janvier 1484 v. s. 


(Archives de l'église de Saint-Georges, 
à Anvers.) 


Wy meester Nychasius vand’ voort licentiaet inder 
godheyt ende prochiaen van Sint Jorys kerke tanwer- 
pen éà heè Wouter leemans capellaen 6 rentmeester 
op die tyt héè Jacop Wagheman here Willem hesse- 
rick h Willem de coninck én héè Adriaen vander 
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beecke priesteren én capellanen inder voirs. kerke 
doen residerende | kennen éù liden | dat wy ontfan- 
ghen hebben van heren peteren van zantvliet weghen 
de somme van twe ponde achte scellinghe grote 
brabans eens | éù dat voir tweelve stuvers erflijck, 
Eñ aldus de penninghe daer voe ontfanghen sijnde 
bekeert sullen werden tot behulpt der distribucien 
vand voirs. pchiaen éh ghemeynen capellanen brode | 
En daer vore sellen de voirs pchiaen én capellanen 
ewelyck duerende alle jare ghehouden sijn te moeten 
doene een iaerghetide voer de ziele was van heeñ 
peteren van zantvliet | die syn lichaem begrauen leet 
voer Sinter Claus outaer in Sint Jorys kerke voirs. 
Ende dat voirs. iaerghetide salmen doen in deser 
maniren na bescreven | dats te wetene | dat de 
pchiaen metten ghemeynen capellanen voirs. | altoes 
opten achtiensten dach in iunio | oft op enen 
bequamen dach daer omtrent ghelegen | nader vesh- 
tijt sellen singhen vigilien én luyen metten clocken | 
als men dat pleecht in anderen iaerghetide te 
doene | En des anderen daghes daer na | salmen 
voer de hoghemisse oft ghetiden singhen Comen- 
dacie | et setten twe wassen barrende keersen op te 
sepulture voirs én luyen metten clocken | alsomen 
oec dat ghewoenlijck is te doene | En de Comen- 
dacie ghesonghen synde salmen terstont aenslaen 
voer ende eermen de hoghemisse doen sal | een 
sunderlinge misse | ende singhen die van Requiem 
voer Sinter Claus outaer met ewangeliée episteleë 
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éh met enen cantere | Eñ die misse ghesonghen 
synde | sal die priester metten pchiaen et capellanen 
gaen ter sepulturen metten wijwater én quispel ende 
lesen Miserere mei deus | metter collecten also dat 
behoert | Ende oft in toecomenden tijden gheboerde 
dat dese voirs. manire éh ordinancie nyet ghedaen 
en worde | éà die salicheyt der zielen achter bleve | 
dat dan de kerckmeesters ende heylighegheestmees- 
ters van Sint Jorijs de helft vande voirs. twe ponde 
achte scellinghe grote brabas eens selen ontfanghen 
totter kerken éñ heylighegheest behoef | Eñ my 
vrouwe van Sinte lysbetten gasthuys dander helft 
vande voirs twe ponde achte scellinghe grote | oec 
sal moghen ontfanghen totten armen behoef sonder 
yemant daer toe te segghene | Eñ het iste wetene 
dat hée peter van zantvliet voirs dese voirg. twe 
pont groote eens | ghemaect éñ ghegheuen hadde in 
sinen testamente Sinte lijshetten gasthuys voer sijn 
iaerghetide daer ghedaen te wordene na dier castu- 
men éù ordinancien | Eñ overmits dien last ende 
ordinancie vand iaerghetide | so en heeft mi vrouwe 
vanden gasthuyse nyet willen ontfanghen de voirg. 
twe ponde gr. | ende heefse ghegeven den pchiaen 
én ghemeynen capellanen Sint Jorijs. Eñ daer toe 
heeft peter van zantvliet here peters natuerlijck sone 
totten voirs. iaerghetide noch gegevenachtescellinghe 
grote brabäs eens | om dat te bat ghedaen te wordene 
ghelijck voirs. staet. Eñ hier voere om te bat te 
onderhouden dat voirs. staet | so hebben de voirs. 
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pchiaen ende capellanen hoer seluen éà hoer naco- 
melinghen verbonden | de voirs. twe pont achte 
scellighe grote weder om te ghevene ghelyck voirs. 
staet | waert bi also dat daer ghebreck in viele | ä 
de ordinancie nyet ghedaen en werde Eñ dat b 
consente van Meester Ian vander beeck canoninck 
én treserier vander capittelen van onser liever 
vrouwen kerke Tantwerpen én provisoer vanden 
pchiaen éà capellanen Sint Jorijs voirs. In orconden 
der waerheyt én dat dit aldus ghesciet is | so hebbe 
ic meester Nychasius vand’ voert voirs. dese letteren 
bezeghelt metten zeghel vander curen van Sint Jorijs. 
Tantwerpen | ghegeven int iaer ons heren als men 
screef MCCCC vierentachentich opten drientwijn- 
tichsten dach in ianuario. 


(Le sceau manque.) 


BIBLIOGRAPHIE DES OUVRAGES DE NICAISE DE VOERDA 


A 


Lectura libri Institutionum, etc. 


I 
Cologne, Jean Koelhoff, 1493. 


Fa Lectura libri Institutionüz || magistri Nycasij 
de voerda || artiïi liberaliüz et potificij iüris pro- 
fesso- | ris necno in sacra theologia licentiati. |] 
lüstinianüs. || 

(Insigne impérial.) 

F1b Ad honore superbe-|Inedicte trinitatis patris 

et filij et spus || sancti, etc. 


F 2a (aij) Prologus : Quia ea que | bene incho- 
antur bono et laudabile fine || comuniter termina- 
lur, etc. | | 


Prologus . Rubrica proemij . Proemium . Liber 
Primus , de justitia et jure, ete. Liber seédus . de 
rerum divisione, etc. Liber tertius . de hereditatibus 
que ab intestato, deferutur, etc. Liber quartus . de 
obligationibus que ex delic . nascu . etc. 
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F262a, col. 2 : Opüs lectüre ma-: gistralissimir 
qüattüor librou Institü- | tionüm . iüncta (*) in cales 
arbore actionüz : ütilissima egregij domini et mgri 
Ni- | casij Machlinieñ . de voerda . a qüarto : etatis 
sie anno ocülis capti . artiü libe- | raliü et canonici 
iüris professoris cla- | rissimi. necno sacre theolosie 
dû vixit || licentiati examissim per altidoctüz dûz et 
mgrin Gerard harderwyckensez | licentiatü (?) etc. 
iüstratü et noñünqgz ubi p | maiori iüvenü capaci- 
tate oportünü vi- , süm füit ex doctoü eiüsde pfes- 
sionis do- ctrinahibüs scriptis süppleti in famosis-: 
sima Agrippinen. Colonie nniversitate || condücto 
no exili salario orthosyntheti- | co . industria Iohan- 
nis koelhoff civis | eiusdem in ipo ope ad superos 
vocati || protocaragmatizatüm. Anno üginalis| partüs 
M. CCCC. XCITJ . sexta die A-!! prilis . ad fine optatüz 
est pdüctüm . de | qüo sit idez in secüla secüloù 
büdictüs . || AMEN. 


In-2, 266 f., 2 col., 46 1., sign. a-z, A-U. 


Berlin, Preussische Staatsbibliothek. 
Bonn, Bibliothèque de l’Université. 
Cambridye, University Library. 
Copenhague, Bibliothèque Royale. 
Dresden, Bibliothèque de l'État. 
Gôttingen, Bibliothèque de l’Université. 
La Haye, Koninklijke Bibliotheek. 


(*) VouLLIÈME écrit tuncta; HAIN met iuxla. 
(*) Gymnasii Laurentiani olim Colonie Regentem. (J. HARTZHEIM.) 
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Halle a. S., Bibliothèque de l'Université (Kb 2555). 
Leipzig, Bibliothèque de l’Université. 

Londres, British Museum. 

Oxford, Sint-John’s College. 

Olimütz, Bibliothek (n. 1152). 

Stuttgart, Landesbibliothek (Incun. 11746). 
Trèves, Bibliothèque du Gymnase. 

Wolfenbüttel, Landesbibliothek. 


L. HAIN, n. 11746. — E. VOULLIÈME, n. 830. — TRITHÈME, f. CXCb. — 
F. SWEERTIUS, p. 571. — J.-F. FoPPENS, II, p. 899. — J. HARTZHEIM, 
p. 254. — C. GESNERUS, p. 617. — J.-A. Fagricius, B. L., V., p. 301. 
— Paquor, t. VIII, p. 242. — M. MaiTTAIRE, I, 566. — Allgemeine 
Deutsche Biographie, XL, p. 91. 


IL 


Leipzig, Nicolas Vuolrab, 1541. 


Nicasivs SVPER || INSTITVTIONIBVS || EXCELLENTISSMI || 
VTRIVSQVE IVRIS PROFES- | SORIS DOMINI NICASII LECTVRA IN- || 
signis, lam noviter correcta, omnibusqz mendis et 
erro-||ribus purgata, super quatuor libros Institu- 
tionü, | ad explanationem glossarü D. Accursi)j, 
mi- || ra brevitate congesta, Addito indi-|| ce titulorum 
& materiarum | omniü, quo singula aptis- || simè 
reperiri pos- || sunt, coposis- | simo. || 


LIPSIAE || Apud Nicolaum Vuolrab, | anxo || M.n.xLir. || 
Cum Gratia & Privilegio. 
In-2. Titre et Prologue, 3 ff. n. ch. — ff. 1 à CCLXIIL, sign. 


a ij-y 3 Table : Arbor omnium actionum tam praetoriarum quam 
civilium. Index, 27 ff. n. ch., sign. y 4-ce iii]. 


Bâle, Bibliothèque de l'Université (M à I 9, no 2). 
Berlin, Preussische Staatsbibliothek. 
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Breslau, Bibliothèque de l'État et de l’Université. 
Cologne, Bibliothèque du Séminaire. 
Copenhague, Bibliothèque Royale. 

Gôttingen, Bibliothèque de l'Université. 

Halle a. S., Bibliothèque de l’Université (Kb 2556). 
Leipzig, Bibliothèque de l'Université. 

Munich, Bibliothèque de l'Université (%% Jus 904). 
Stuttgart, Landesbibliothek. 


J.-F. FoPPENs, Il, 899. — FABRICIUS, B. L., V, 301. — HARTZHEDI, 
p. 254, — Paquor, VIII, 242. 


III 
Lyon, Paul Miralliet, 1549. 


DN. NICASI DE VOERDA, MACHLINIENSIS, IURECONSULTI 
CLARISSIMI, ENARRATIONES IN QUATUOR libros Institu- 
tionum Imperialium, iam recens fidelius ac exactius, 
quam usque antea castigatae. Accesserunt & his 
nunc primum Summaria impense desiderata, Indice 
itidem adiecto. 


LvGDvNI, apud Paulum Mirallietum, sub insign 
divi Paul 1549, 


L'édition contient : Index Rubricarum sen titu- 
lorum super Institutionibus imperialibus; Index 
rerum . verborum. 


En supplément au quatrième livre, page 385, on 
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trouve : Arbor actionum omnium tam praetoriarum 
quam civilium. 

In-8°, 404 pages, 41 lignes longues, sign. a 2-f 3. Index n. ch., 
sign. a-n d. 


Berlin, Preussische Staatsbibliothek. 
Bonn, Bibliothèque de l’Université. 
Copenhague, Bibliothèque Royale. 
Oxford, Bodleian Library. 

Stuttgart, Landesbibliothek. 


Allgemeine Deutsche Biographie, XL, 91. 


IV 


Lyon, 1550. 


Voir le numéro précédent. - 


Breslau, Bibliothèque de l'État et de l'Université. 
Munich, Bibliothèque de l’Université (8° Jus 256). 
Paris, Bibliothèque Nationale (F. 24857). 

Rome, Bibliothèque du Vatican (4 Raccolta). 


STINTZING. — Allgemeine Deutsche Biographie, XL, 91. 


V 


_ Lyon, Bonhomme, 1558. 


Dn. Nicasii de Voerda Machliniensis iureconsulti 
clarissimi Enarrationes in quatuor libros Institu- 
tionum Imperialium, etc. | 

BULL. COMM. D'HIST., &. LXXXVUL. 25 
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Lugduni, Bonhomme, 1558. 
In-8e. 


Breslau, Bibliothèque de l’État et de l’Université. 
Cambridge, University Library. 

Leipzig, Bibliothèque de l'Université. 

Munich, Bibliothèque de l'Université (8° Jus 2766»). 
Stuttgart, Landesbibliothek. 


A llyemeine Deutsche Biographie, XL, 91. 


VI 


Lvon, 1566. 


D. || Nicasa De || VOERDA, MaCuLI- || NIENSIS, 1vRBcon- | 


ENARRATIONES IN Qva- || tuor Libros 
Institutionum ÎImperialium, iam recens || fidelius at 
exactius, quàm vsquàm antea castigatae. | Accesst- 
runt et his nunc primüm Summaria impensè | des 
derata. Cum Indice locupletissimo. | 


SVLTI CLARIS- || SIMI . 


fu 


LVGDWNI, || Apud Haeredes lacobi Junctae./|}.n.uvt. 


In-8e, 403 p. ch., 4 p. n. ch., 4 p. bl., 47 p. n. ch., { p. bl. 


Gôttingen, Bibliothèque de l’Université. 
Kôünigsberg, Bibliothèque de l’Université. 
Münster, Bibliothèque de l’Université. 


FaBRicIUS, B. L., V, 301. — Foppens, Il, 899. — HanTIHEN. 
254. — Paquor, VIII, 242. — SweenTius, 571. 
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VII 
Venise, 1568. 


DN. NICASII DE VOERDA MACLINIENSIS JVRECONSVLTI CLARIS- 
SIMI ENARRATIONES IN Qvatuor libros Institutionem 
Imperialium, jam recens fidelius ac exactius quam 
usquam antea castigatae. Accesserunt et his nune 
primum Summaria impense desiderata. 


VENETIS, apud Gratiosum Perchaci, 1568. 


In-8°, couverture en parchemin, 480 pages. 


Einsiedeln, Stifts-Bibliothek (J. 2384), 
Munich, Bibliothèque de l'Université (8° Jus 447). 


VIII 
Venise, 1579. 


Dn. Nicasii de Voerda Macliniensis, iureconsulti 
clarissimi. Enarrationes in quatuor libros Institu- 
tionum Impertalium, iam recens fidelius ac exactius 
quam usquam antea castigatae. Per Excellentiss. 
D. Borgarutium a Borgarutiis. Accesserunt et his 
nunc primum Summaria impense desiderata. Indice 
ibidem adiecto. 


Venetiis, apud Dominicum Farreum, 1579. 
In-8e, 479 p. ch., 57 p. n. ch. 


Florence, Bibliotheca Nazionale Centrale. 
Lyon, Bibliothèque de la ville. 
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IX 
Lyon, 1579. 
Voir l'édition de 1549. 
| Halle a. S., Bibliothèque de l'Université (Ke. 2914). 
HARTZHEIM, 254. — PAQUOT, VIII, 242. 


X 
Lyon, 1580. 


Voir l'édition de 1549. 


Stuttgart, Landesbibliothek. 
Allgemeine Deutsche Biographie, XL, 91. 


XI 


Francfort s/le Main, 1583. 


Libri IIIT | Institutio- | num Imperialium, . 
D. Nicasn de Voerda, I. C. claris- || simi, enarratio- 
nibus acutissimis illustrata. Accesserunt Summari 
impense deside-| ratä. Indice locupletissimo ||adiecto. 
Tractatus plane aureus, & omnibus | castra iuridica 
sequentib. apprime | utilis, nec non necessarius. 
Nunc denuo fidelius et accuratius quam {| usquam 
antea recusus. 


Francofurti | ad Moenvm, Excudebat loannes 
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Wechelus, | impensis Sigismundi | Feyerabendii || 
(Marque de l'Imprimeur.) 


Anno salutis M.D.LXXXIIL. 


In-8, titre encadré, 399 p. ch., sign. a - dd 4, 57 p. n. ch., sign. 
cc - 114. 
Berlin, Preussische Staatsbibliothek. 
Breslau, Bibliothèque de l’État et de l'Université. 
Florence, Bibliotheca Nazionale Centrale. 
Halle a. S., Bibliothèque de l’Université. 
Troyes, Bibliothèque de la ville. 


HARTZHEIM, 954 (donne comme date d'édition : 15923). — PAQLOT, 
VIII, 242 (donne la date de 1513). 


XII 


Venise, Jacq.-Ant. Somaschus, 1596. 


D. N. Nicasii de Voerda Macliniensis.… Enarra- 
tiones in Quatuor Libros Institutionum Imperialium, 
iam recens fidelius exactius quam usquam antea 
castigatae. Per Excellentiss. D. Borgarutium à 
Borgarutiis. Acceserunt et his nunc primum Summa- 
ria impense desiderata. Indice ibidem adiecto. Vene- 
tiis M DXCVI Apud Jacobum Antonium Somaschum. 


479 ff. ch. du titre à la tin du texte : « Et tantum de actionibus in 


arbore positis finis. » 
Suivent : a) Index rubricarum.….. ; 
b) Index rerum, verborum, sententiarumque singula- 


rium. 
Bibliothèque du Vatican (Bibliothèque Chigi). 
A cet exemplaire est joint : « Arbor omnium actionum tam prae- 
toriarum quam civilium per... Nicasium de Voerda Machliniensem. » 
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B 
Arborum trium, etc. 


Cologne, H. Quentell, 1502. 


ArboZ tri con-| sangüinitatis .affinitatis.co-, 
ynatoisqz spüalis lectüra notatü digna Magistri bene- 
meri || ti Nicasij de woerda bonarü artiü . necno turb 
catholici do | ctoris consultissimi . sacrarüqz litte- 
rar licentiati profündissi- | mi. vna cû additionibs 
nouis Volentibs nodos quasi inextri || cabiles matri- 
moniü impedietes solerter scire necessaria (pa- , sto- 
rib> dnici gregis) no minüs vtilis qz vere oportun' 
Pro arboris comendatiôe. Sebastianus Brant. | San- 
guinis isla gradus : cognatayz iura docebit ! ..…. 
Ingenio : ut crescas arboris instar : age. 


In-4,9 1 ,461., sign. a ij-c tj. 


Les premiers mots Arbor ... digna en caracteres 
gothiques rouges. La suite jusqu'au mot oportuna, 
en caractères gothiques noirs. Le reste en caractères 
romains noirs. 


Au verso du titre, en caractères gothiques noirs : 
Datum Agrippine tercio nonas augustias anno salu- 
tifere natiuitatis | Christi Millesimo quingentesino 
secudo. 
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F, 162 : (V) Enerabili viro artiü et phi- | losophie 
magro Michaeli schuab de Schongano. 


Impressum Colonie in officina signi ppetue 
memorie Hen | rice Quentell Anno virginei part). 
M CCCC ÏJ . ipso die Oswaldi regis ac martyris | 

F. 9 verso, 1. 31 : nullo modo spermenda quia 
casus huiusmodi in aliquibus territorijs sunt || quot- 
tidiani re Et tm de additionib> circa materia aflini- 
tatis | 


Berlin, Preussische Staatsbibliothek (sign. : FL. 5081). 
Utrecht, Rijksuniversiteit, 


Panzer, Annales typographici, VI, pp. 350, 24. 


Il 


Cologne, H. Quentell, 1503. 


Arborü triü co | sangüinitatis . affinitatis . co || 
gnationisqz spüalis Lectüra notatü digna Ueneradi 
optimarüm | Artiü magistri . necnô iüris Pontficii 
Doctoris côsultissimi . sacre | qüuoqz Theologie licé- 
üati pfündissimi Domini Nicasij de Voerda || Mahli- 
nieñ nobilissimi Dücatüs Brabätie alüni . hoïs an 
qrtüm || etatis sûe annü ocülis capti . viri tn ingeni) 
stüpendi . üna cûm ali | qt additoibs hincinde noviter 
adiectis iterata recognitiôn casligata | ad pfectü desi- 
derantiä nodos qüasi inextricabiles matrimoniü im | 
pedientes solerter intelligere artifictosissime repor- 
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tata | Pro arboris comendatüe. Sebastiani Brant] 


Epigramma | Sanguinis ista gradüs : cognataqz iura 
docebit || Arbor : et a vetito posce cavere thoro | 
In-4o, 9 ff., sign. a 1j-c ii). 


74 


Les mots Arborü trit ... digna en caractères 
gothiques rouges. De même les mots Domini Nicasy 
de Voerda. 


F. 46° : Illustration: triplicis Arboris in fronte 
pmi folij notate p illumi | natissimü pie et inextincte 
memorie viri düm Nicasiï Uoerdensem ex an | tiquo 
et 1llüstri dücatù Brabâtie oriündü egregie Loüanien- 
sis Acade || mie pfm acütü et theologüm eminente. 
exin Coloniensis gvmnasij an | cistij iüris (qd Canonü 
vocant) doctore ac pnecipem exptissimü animo || vigi- 
lâtissimo congeste cû nônüllis appostillationibz 
hineinde pneipali ma | terie appositis p liberali 
Aruü magistr Dim Joanne Stehelin pastore | im 
Oberssdorff colleetis p noscere volentibz gradüi 
distantias re finis | imponitur altera iam vice Colomie 
in Edibus Quentell pfaüstüs Anno | post virginalé 
partü. M. CCCCC ITJ ips sancte Marie egyptace 
die ||. 


F. 16 b. blanc. 


Berlin, Preussische Staatsbibliothek (Ft. 2083). 
Copenhague, Bibliothèque Royale. 

Güttingen, Bibliothèque de l'Université. 
Munich, Bibliothèque de l'Université (4e Jus 4054). 
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HI 
Cologne, H. Quentell, 4504. 


f. 1°, Arborum triü côsanguinitatis, affinitatis, 
cognationisque spüalis Lectura notatu digna Vene- 
randi optimarü artiü necnô juris pontificii doctoris 
cosultissimi, sacre quoqz Theologie insigni Palladii 
Lovaniész licétiati pfundissimi Dñi Nicassi de 
Voerda Machlinién nobilissimi Ducatus Brabantie 
alüni, hôis än quartü etatis suë annü oculis capti, 
viri tñ ingenii stupédi . una cü aliqüt additionibus 
hincinde noviter adjectis iterata recognitoë castigata 
ad pfectum desiderätiù nodos quasi inextricabiles 
matrimonium impediétes solerter intelligere artifi- 
ciosissime reportata. 


Pro arboris comendatoë Sebastian: Brant 
Epigramma 

Sanguinis ista gradus, cognataqz jura 
docebit Arbor, etc., etc. 


f. { b. contient une lettre de Joannes Stehelin de 
Dillingen à son contemporain Mgr. Michaël Schwab 
de Schongan. Elle se termine comme suit : « Datum 
Agrippine tercio nonas Augustias, anno salutifere 
nativitatis Xri Millesimo quingentesimo sequundo. » 
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Les mots Arborum triü ... digna, et plus lon 
les mots Dni Vicasu de Voerda Machlinien., comme 
aussi le mot Epigramma sont imprimés en rouge. 


À la fin on lit : 


Ilustrationi triplicis Arboris in fronte primi fol 
notate per illuminatissimum pie et inextincte memo- 
rie virum dominum Nicasium Voerdensem ex anti- 
quo et illustri ducatu Brabantie oriundum percelle 
Lovaniensis Academie  (quae potissimi Brabantie 
Principis est Universitas) pfm acutum et theologum 
eminentem, exinde Coloniensis gymnasii ancisti 
juris (qd Canonum vocant) doctorem expertissimum 
animo vigilantissimo congeste cum nonnullis appos- 
tillationibus hincinde principali materie appositis ac 
liberalium Artium magistro domine Joanne Stehelin 
pastore in Obersdorff collectis pro noscere volentibus 
graduum distantias, etc. Finis imponitur altera vice 
Colonie in Edibus Quentell perfaustus. Anno post 
virginalemn partum MCCCCCTIJ ad finem Januari. 


16 F. — On y trouve quelques figures indiquant 
les empèchements et les prohibitions du mariage. 
Deventer, Athenaeum Bibliotheek. 


Londres, British Museum. 
Rome, Bibliothèque du Vatican (Biblioth. Ruhland). 
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IV 


Cologne, H. Quentell, 1505. 


ARBOR2Z TRIU CO- || SANGUINITATIS . AFFINITATIS . CO -| 
GNATIONISQZ SPUALIS LECTURA NOTATU digna Uenerandi 
optimarz || Artiü . necnô iuris Pontüficij Doctoris 
cosultissimi . sacre quoqgz | Theologie insignis pal- 
ladij Lovanien. licétiati pfundissimi düi || Nicasu 
bE Vorgrpa MacuuineN nobillissimi Ducatus Brabätie | 
alüni . hoïs añ quartü etatis sue annü oculis capti. 
viri tn ingenij | stupëdi . una cû aliqt additionibz 
hincinde noviter adiectis iterata | recognitioë casti- 
gata ad pfeciü desiderätiü nodos qsi inextricabiles | 
matrimoniü impediètes, solerter itelligere artificio- 
sissime reportata. 


Pro arboris commendatione Sebastiani Brant | 
Epigramma {sept distiques latins). 


f. { b. Détails sur la personne de l’auteur et 
Epuaphe par Rodolphe Lang, chanoine de Munster 
(onze distiques latins). 


f. 46 a. Illustrationi triplicis Arboris in fronte 
primi fol notate per illuminatissimum Nicasium 
Voerdensem cum nonnullis apostillationibus hinc et 
inde principali materiae appositis a liberalium artium 
magistro Joanne Stehelin pastore in Oberssdorft 


l 
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collectis pro internoscere volentibus graduum distan- 
tias, etc., finis imponitur. Tertio Colonie in Edibus 
Quentell perfaustus. Anno post virginalem partum 


M CCCCC V ad finem Februaru. 


In-4, 16 p., 46 1. 1., sign. a ij - C iij. Titre imprimé en parte en 
caractères rouges. 


Berlin, Preussische Staatsbibliothek. 

Bonn, Bibliothèque de l’Université. 

Cologne, Bibliothèque de la ville de (Cologne. 
Londres, British Museum. 

Munich, Bibliothèque de l'Université (4° Jus 1054). 
Venise, Bibliotheca Marciana. 


FaBricits. B. L., V., 301. — STINTZING, 183. 


V 


Cologne, H. Quentell, 1506. 


f. 1%, AkBo2 Tri CO- | SANGUINITATIS . AFFINITATIS. 
CO- | GNATIONISQZ SPUALIS LECTURA NOTATU digna vene- 
randi optimarû | (Artiü. necnon iuris Pontificij Doc- 
toris cosultissimt . Sacre quoqz | Theologie insignis 
palladij Louaniensz licétiati . pfundissimi par | Nicasu 
bE Vorrba MantniEN nobilissimi Ducatus Brabätie 
aluni. hoïs an quartü etatis sue annû oculis capti. 
viri tn ingenij | stupêdi . una cù aliqt additionib 
hincinde recenter adiectis iterate | recognitoe casti- 
gala ad pfectü desiderätiü nodos qsi inextricabiles 
matrimoniü impedietes solerter ïtelligere artificio- 
sissime reportata |. 


M mm on NE. “un 
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f. CG. Illustationi triplicis arboris, etc. ,.…. finis 
imponitur Quarto Colonie in Edibus Quentell pfau- 
stus. Anno post virginalem partum. M.CCCCC. | VL. 
ad medium Februarij. 


3 Hec ex Lectura eiusdé (quä Sup divi lusti- 
niani In- | stitutiones edidit) solerter sunt desumpta. 

In-4e, 16 ff. n. ch., sign. a6, bé, c8: c6b blanc; 209 X 140 milli- | 
mètres. 

Les mots Arborz ..... notatu et dni Nicasij de 
Voerda Mahlinicn sont imprimés en caractères 
rouges. 


Berlin, Preussische Staatsbibliothek (li. 477). 
Breslau, Bibliothèque de l’État et de l'Université. 
Florence, Bibliotheca Nazionale Centrale. 

Halle a. S., Bibliothèque de l'Université. 
Leipzig, Bibliothèque de l'Université. 

Liège, Bibliothèque de l'Université. 

Londres, British Muscum. 

Munich, Bibliothèque de l'Université (4 Jus 10543). 
Oxford, Bodleian Library. 

Stuttgart, Landesbibliothek. 

Tubingue, Bibliothèque de l’Université (H£. 255). 


VI 
Cologne, H. Quentell, 1508. 


ArborZ triü cô- |! sanguinitatis . affinitatis . co- 
| gnationisqz spüalis Lectura notatu digna Venerandi 
optimaruz | Artiü . necuô iuris Pontificij Doctoris 
consultissimi . sacre quogz Theologie insignis pal- 
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Fidij Louaniens licétiati . pfundissimi dhni | \ix) 
de Voerda Machlinien nobilissimi Ducatus Brabnte 
| atüni . hois añ quartü etatis sue annü oculis api. 
viri tñ ingenij | stupëdi . una cû aliqt addition) 
hincinde recenter adiectis iterata | recognitoë est 
gata ad pfectü desiderätiù nodos qsi inextricbils| 
matrimoniü impediètes solerter ïtelligere artifci 
sissime reportata. 


À La fin : ... finis imponitur. Quarte Colon il 
Edib> Quentell pfaustus. Anno post virgaks 
partum M . CCCCC. VIIL. ad finem Octobris. 


In-4, 16 {T. n. ch., sign. A‘, Bt, e6. 


Berlin, Preussische Staatsbibliothek (Ft 5087). 
Breslau, Bibliothèque de l’État et de l’Université. 
Einsiedeln, Stifts-Bibliothek (Inc. 867/3). 

Gand, Bibliothèque de l’Université (G. 94614). 
Londres, British Museum. 

Paris, Bibliothèque nationale (E. 2240). 

Paris, Bibliothèque Sainte-Geneviève (682 Rés.). 
Stutigart, Landesbibliothek. 


FABRICIUS, B. L., V, 304. — FoPpens, If, 899. — HaRTZHEIM. 4. — 
Paquor, VIII, 242. 
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